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IXTROnrCTORV    NOTE 


IJAiU'.É  Dax!/  r  IS  a  !)L'autit'ul  j)r()-,f  idyll,  in  which  are 
taiihtiilly  and  lovingly  described  such  charininL,'  pic  lures 
uf  liu'  vintage,  the  rural  fair,  and  Irench  iionie-litc  as 
may  siill  he  observed  m  r.'niDic  parts  of  [)rc'viri(  ial 
l-rancc.  Mnanidun-d  uf  the  -iniple  delii;hts  (if  cnuiury 
hfc,  our  aiu'ior  uiiioids  hi-  tai'-  with  '^reat  delicacy  of 
lanu'ua^e,  and  iieuiiteiis  the  charm  nt  hi-^  damtv  skelcli. 
while  preserving  die  rustic  aiiiwspiiet'  ,  by  intrudiicini; 
here  and  there  'juainl  words  arvi  little  snatches  of 
diale(  t.  To  under>t,rid  a  torei-in  Lmmiage  we  must 
endeavour  to  reili/c  'he  tbreiL;n  point  of  view.  The 
Irench,  above  ,dl  n  itions,  are  lovers  of  nii!;tar\  renown, 
conseijuently  the  career  of  arms  i>  the  national  ideal.  if 
that  is  true  to-dav,  how  mil'  ti  mon-  so  w  .n  the  fame 
of  Fr.mce  was  untarni-lu'd.  'I'he  hi-ro,  though  poor, 
IS  invested  with  tiie  military  h.ilo,  and  o\ercomes  even 
the  greatest  obstacle  to  matrimony  —  namely  poverty. 
In  France,  as  in  most  continent. d  countries,  marriage 
is  condileied  su(  h  a  serious  st<p  in  life  that  all 
preliminary  negotiations  are  coiuiiK  ted  bv  the  pari'nts 
and  relatives,  who  arrange  rnattets  concerning  dowry 
and  jointure  not  from  sordid  Init  pirudential  motives. 
In  the  present  narrative  I-'.irm'T  F.eauvais,  thouLdi  rude 
of  speech  and  of  uncultivated  manner,  lives  un  easy 
terms  with  comfort,  and  therefore  h.sitates  to  give  his 
daughter  in  marriage  to  one  who  has  not  a  halfpenny  to 
call  his  own.      ilui  love  overcomes  all  Ijarriers,  and  the 
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curtain    rinus    down   atnid   paternal   benedictions   on   a 
scene  u(  pcrtcct  domestic  bliss. 

M.  Andre  Iheunel  was  born  at  Marly-le  Koi  near 
Versailles  in  the  year  i  S  ^ 3.  llis  eaily  studies  were 
made  at  Har-le-Due  (in  I'leiv  h  Lorraine,  wheie  h\> 
boyhood  was  spent),  but  aiuhiticjn  drew  ttie  }uung 
provincial  to  /ij  rv/VV  lumière  on  the  Seine,  wliere  he 
completed  his  law  studies,  taking  his  det^ree  in  1857. 
For  a  short  time  he  held  a  sulKjrdinate  position  under 
the  Minister  of  Linance,  but  finally  abandonint'  law  and 
the  political  career  he  L,'ave  himself  up  to  the  pursuit  of 
letters.  He  wrt)te  numerous  poems  ard  novels  dealin,^ 
with  the  rural  life  of  his  own  l^eloved  Lorraine.  His 
best  known  novel,  I'Onch-  SdPion,  is  perhaps  one  of 
the  iMiest  examples  of  modern  pro^e  in  the  language. 
At  his  death  in  1907  he  was  bodi  a  Member  of  the 
French  Academy  and  a  Chevalier  ol  the  Legion  of 
Honour. 

All  his  work  is  marked  by  close  and  accurate  observa- 
tion of  wild  Nature — la  Nature  sauraxe.  Most  of  his 
fellow-countrymen  prefer  the  gay  parterres,  the  splashing 
fountains,  the  marble  busts,  and  the  neatly  trimmed 
gardens  of  Italian  classicism,  but  M.  Theuriet  has  a 
passion  for  Nature  in  her  neglected  and  uncultivated 
moods — a  passion  which  binds  him  all  the  more  closely 
to  the  fellow-countrymen  of  Wordsworth  and  Tennyson. 
His  prose  is  the  \)Tosv.  of  a  poet,  who  writes  with  an  ear 
delicately  attuned  to  the  rhythmic  swing  and  perfect 
cadence  of  a  well-balanced  clause.  Indeed,  we  are  of 
opinion  that  the  j)upils  for  whom  this  little  work  has 
been  prepared  would  do  well  to  learn  by  heart  the 
most  beautiful  descriptive  passages  as  models  of  elegant 
prose  by  a  modern  master. 

This  edition  of  i: Abbé  Daniel  is  produced  by  per- 
mission of  M.  Alphonse  Lemerre,  Editeur,  Paris. 
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CHAPITRE    I 

JOURNAL    DK    LABUt    DANIKL 

/o  St'f>/emf>rr  /Sj  .  . 

A\'AN  r-Hli;ix  j'ai  eu  viiv^t  ans,  et  j'ai  (jiiitté  le 
séîTiinairc  pour  n'y  plus  rentrer.  Mon  ctrur  est 
plein  de  joie,  et  une  douce  fièvre  m'aj^ite  depuis 
(jue  je  suis  revenu  dans  nior,  cher  pays  ini-poitevin  5 
et  mi -tourangeau.  J'.ii  refait  connai^^-^ance  avec 
mon  petit  domaine  des  Hruas.Nerio.  J'.ii  revu  les 
1  empliers,  où  habite  mon  oncle,  et  ou  j'ai  retrouvé 
Denise,  i^rantiie  et  plus  belle  encore  (jue  l'an 
dernier. —  Kbe  a  maintcn.mt  dix-^cpt  ans. —  Ce  10 
m.ilir,  j'ai  traversé  le  pré  tjui  >é[)aic-  le>.  liruasserie^ 
de^  Templiers  ;  je  me  nui-^  j^lissé  ju^ciu'au  pied  de 
la  tourelle  aii^uc  «[ui  re.;.irde  l'",tableaux.  De  là 
on  aper(;oit  toute  la  vallée,  .\u-dessous,  ri\^r(Muie, 
sinueuse  et  lente,  i  hemine-  p,ir  les  prés,  tantôt  i:, 
cachée  .^ous  les  aulne-,  ta:. tot  decou\erte  et 
presque  a\  étudiante  de  datte.  A  :;auche,  t<jut  au 
fond,  le  boui;.^'  de  l'ressi'^ny  s'étale  en  e\ entail,  et 
la  rivière  bai^^ne  ses  dernières  maisons. 
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L'autre  soir,  quand  je  suis  allé  faire  mes  adieux 
à  l'abbé  Boiiucau,  notre  supérieur,  je  l'ai  trouvé, 
comme  d'habitude,  enfermé  d.uis  la  bibliothèque. 
"  Kh  bien,  mon  enfant,  m'a-t-il  dit  en  relevant  sa 

5  tête  déjà  blanche,  vous  nous  abandonnez?"  Je 
l'ai  p  rncrcié  de  ses  bontés  pour  moi,  puis  je  lui  ai 
exposé  «jue  je  ne  me  sentais  pas  une  vocation 
assez  décidée  pour  l'état  ecclésiastique,  et  que 
j'essaierais  de   faire  mon  salut,  tout  en  vivant  dans 

lo  le  monde.  "  Mon  enfant,  m'a-t-il  ré^iondu  de  sa 
voix  lente,  vous  parlez  de  ce  que  vous  ne  con- 
naissez pas  :  le  moiuie  soumet  les  cceurs  à  de 
rudes  épreuves,  et  vchis  êtes  de  ceux  qu'il  aime 
surtout  à  faire  souffrir.      Du  reste,  a-t-il  ajouté  en 

15  me    tendant    la    main.    Dieu    saura    ramener    ses 

brebis.      Je  ne  vous  dis  pas  adieu,  mais  au  revoir, 

car,  si  j'en  crois  mon  C(L'ur,  vous  nous  reviendrez." 

Pauvre  abbé  !      Il  y  .1  deux  jours   à  peine  que 

la    lourde    j)orte    s'est    rcfeimée    derrière    moi,    et 

20  aujourd'hui  le  séminaire  m'a{)parait  déjà  comme 
un  pays  si  lointain  et  si  étrange  ! 


/S  ';cptcm*<rf  au  <;oir. 

C'est  aujourd'hui  dimanche.  Nous  ne  sommes 
pis  allés  aux  vêpres,  et  j'ai  passé  l'après-midi  aux 

25  fempliers.  Il  faisait  un  temps  clair  et  tiède  ;  les 
dcMnesliciucs  avaient  jiris  con.MJ  [)oui  le  reste  vin 
jour  ;  mon  oncle  était  à  l.i  chasse,  et  ma  tant" 
s'était  endormie  en  lisant  son  'ivre  d'h^^ures. 
Denise  et  moi,  nous  nous  sommes  assis  au  pi  hI  de 

30  la    t' airelle,    près   des   framboisiers.       Nou>   étiou? 


LABBK  DANIEL 


silencieux.  Je  me  sentais  heureux  et  pourtant 
tourmenté  ;  j'aurais  V(ju1u  marcher  pour  secouer 
mon  embarras,  et  je  restais  immobile.  Elle  aussi 
paraissait  troublce.  "  IX-nise,  ai-je  dit  enfin,  je 
voudrais  te  demander  une  chr)se  (jui  me  rendrait  5 
bien  heureux.  .  ,  .  Cueille  toi-même  cette  rose 
qui  est  là,  et  donne-la-moi."  I-^lle  est  restée 
immobile,  et  moi,  rouf^e  de  honte,  je  n'osais  plus 
la  rc^rarder.  iout  à  coup,  et  sans  rompre  le 
silence,  elle  s'est  levée  et  a  marché  lentement  vers  10 
le  rosier.  .Sa  main  s'est  L:lissée  à  travers  les 
branches  ;  mais  en  détachant  la  tleur  elle  a  pousse 
un  cri.  Je  suis  accouru  :  son  bras  >'était  meurtri 
aux  épines.  'Le  n't'st  rien,"  a-t-e!le  dit,  et  elle  a 
voulu  s'éloiinier.  J'ai  pris  sa  main,  j'ai  posé  un  ij 
doi:,'t    tremb'.aiit    sur    la    déchirure   où    perlait    une 


a    tressailli,    et    nos 
l'Jle  a  laissé  toî:  ber 


l^outtelette    de     sani,^         h.ile 

re<;ards  se  sont   rencontres, 

la    rosc,  et    nous    nous  s<jinnies   entuis,  effrayes   de 

nos  témérités.  ^^ 

J'ai  pasié  le  reste  de  ma  journée  à  courir  dans 
les  bois.  .\  la  tombée  de  la  nuit,  comme  je  rôdais 
autour  des  rein{)liers,  l'oncle  m'a  vu  et  m'.i  .ip{)elé. 
Je  sui-^etUré  dans  la  i^rande  salle,  les  yeux  baissés, 
et  frémissant  de  l.i  tête  aux  pieds.  Ut.Tu'sc  était  25 
pencliéc  vers  l'àtre,  (;t  ji-  ne  pouvais  voir  sa  fi^juie. 
IVés  vie  la  table  ser\ie,  un  L^rand  jeuiK-  homme 
blond,  aux  lari^es  épaules,  a  i'ajr  ouvert  et  hardi, 
se  tenait  debout.  "lu  vas  souper  a\ec  nous, 
m'a    dit     l'ivin    o"cIe     e*^     ;i\-.'r    i-,-     .rir.  ,,.,  \-\         i  ,.  . 

roconnais-tu  ?  "      J'osais  à  pciiîc  l-ver  les  veux  sur 

(CU«)  '  ... 
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le  nouveau  venu,  quand  lui,  j^artant  d'un  cc:lat  de 
rire,  s'est  écrie  :  "  Kh  (]uoi  !  petit  IXini,  tu  ne  te 
souviens  plus  de  Simon  iieauv.iis,  de  Pressii^ny, 
cjui   t'a  rei)êché  un   jour  que   tu  t'rtais   laissé  choir 

5  (Jans  rR;^ronne  ?  .  .  .  Tu  as  donc  jrté  le  fioc  aux 
(jrties  ?  .  .  ."  ICt  son  rire  bruyaiit  a  r«*( oinniencé. 
Je  ne  savais  cjue  ré{)ondre,  et.  confus  de  ce  malen- 
contreux souvenir  évtjciué  en  prc-^ence  tie  l)enisc, 
je   me  suis   laissé   secouer   la    main  \)\x   le  colosse, 

lo  qui  s'est  ensuite  assis  à  ta  île  près  (le  ma  cousine. 
J'ai  <;ardé  le  '".ence  penfl;iiit  le  souper,  tandis  <iue 
Beauvais,  rendu  plus  jovial  par  le  vin  de  mon 
oncle,  n'était  jamais  à  court  de  saillies  et  de  joyeux 
contes.      Denise    paraissait    com'îie    préoccupée  et 

>5  ne  prononçait  (jue  de  rares  paroles.  Au  moment 
du  dé[)art,  nos  regards  se  sont  rencontrés,  mais 
elle  a  lapidement  détourné  la  tcte.  et  j(^  -uis  rentré 
aux  Bruasseries  tout  a;j^ité,  la  tête  pleine  de  projets, 
le  C(eur  rempli  de  craintes  vaL^iics. 


20  ^S  <ef'ti-whre. 

Simon  Bcauvais  ne  quitte  jilus  les  1  rmpliers. 
Tout  le  jour  la  mai-on  rctt-ntit  de  son  rros  rire. 
Mon  oncle  le  t  hoic,  li's  domestiques  ne  tarissent 
])as    sur    sa    force,    son    cntr.ii.i    et    sou    adresse  ; 

-'5  Denise  même  est  sous  le  ch.irme.  et  moi,  inhabile 
à  tous  les  exercices  du  corps,  je  me  --cns  plus 
gauche,  plus  timide  (>ncore  «juand  il  e>t  là.  Il  rst 
venu  'j^Ater  le  paisibK^  l)onheur  que  je  savourais 
silencieusement. 

30       Aujourd'l^ui   les  vendanges  ont  commencé  dans 
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la  vallée.  Un  splcndidc  soleil  baic^nait  les  vii^nes 
aux  feuilles  déjà  roui^nes.  Les  vcndanL,eurs, 
échelonnés  le  k>ng  des  petites  de  la  côte  des 
Murets,  s'entr'appelaient  j(>\'eusenieiit.  Sur  les 
routes  couraient  les  charrettes  (  haï  ;^ées  de  raisins,  5 
et  une  enivrante  odeur  de  vin  doux  s'exhalait  des 
pressoirs.  Denise,  la  tête  couverte  d'un  lar^e 
chapeau  de  paille,  passait  lét;èreinent  entre  les 
ce{)s  ;  je  la  suivais,  heureux  de  me  mouvoir  avec 
elle  dans  le  même  air  tiède  et  de  fouler  le  sable  10 
où  s'étaient  posés  ses  pieds.  Un  moment  elle 
s'est  arrêtée  sous  un  no>er  ;  le  tem{)S  cliaud  avait 
roui;i  ses  joues,  et  dans  l'ombre  projetée  par  les 
b<:)rds  de  son  chai>eau  de  paille  on  voyait  briller 
ses  yeux  couleur  de  xiolette.  Tout  à  coup,  à.  15 
quclcjues  pas  de  nous,  Heauvais  e-t  apparu,  con- 
duisant la  charrette.  Tandis  que  le>  vendangeurs 
versaient  leurs  hottees  dans  les  tonneaux  j)iacés 
sur  le  chariot,  le  che\al,  imjjaliitite  par  les  mouches, 
a  ûiit  mine  de  s'emporter.  Heauvais  s'est  élancé  20 
en  avant  et  a  sai^i  le  bridoii,  et  jjcndant  (jue  la 
bête  ruait,  lui.  d  un  seul  bras,  la  contrai^^nait  à 
rester  en  ])la( c  et  souri. lit  tl'un  air  ^uperbe.  J'ai 
recrardê  Denise  à  la  vlerobée  :  elle  av. tit  les  ,(ux 
fixés  sur  lieau\ai-.et  sa  tîj^ure  exprimait  une  naivc  .25 
admiration.  Je  i\n-  .suis  senti  huniiiie  ;  pour  la 
première  fois  la  jalou-^ie  m'a  mordu  au  (our,  et 
j'ai  bru-'iuement  (juitté  la  \iL;ne. 


Non,  je  n'étais   pas  fait   p"ur   la  \iedu  nH.nde,  30 
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et  l'abbé  Bonneau  avait  raison.  Je  ne  pouvais 
plus  rester  aux  Templiers,  et  le  séjour  même  des 
Bruasseries  m'était  iusupporti'.hie.  Denise  épouse 
Bcauvais  dans  trois  jours.  n  })arlait   déjà  de  ce 

5  mariage  à  mon  retour  aux  Bruas^erit  s,  et  j'étais 
le  seul  à  I'lLjiiorer.  Une  servante  bav.irde  s'est 
chargée  de  me  dessiller  les  yeux.  J'.ii  ])assé  une 
nuit  à  i)leurer,  et  au  inatin  je  me  suis  enfui,  sans 
même  voir  Denise  une  dernière  fois. 

io  Je  suis  rentré  à  la  ville  par  une  tiède  s(;irée. 
Tous  les  habitants  étaient  dehors.  J'ai  tra\ersé 
les  rues  bordées  de  magasins  vivemetit  éclairés,  et 
sillonnées  d'une  foule  j())-eusc,  animée,  vixante, 
puis  je  me  suis  enfoncé  dans  le  (juartier  solitaire 

15  et  obscur  (]ui  avoisine  la  cathédrale.  La  vieille 
église  étendait  sa  grande  ombre  sur  les  i/cîfrts  et 
sur  les  murs  du  séminaire.  Portant  d'une  main 
mon  léger  bagage,  j'ai  frappé  à  la  grande  porte 
bien    connue,   et  j'ai  demandé    le   su[)érieur.      On 

20  m'a  conduit  à  la  biijliothè(jue.  Tout  au  fond,  à 
l'extrémité  de  doux  sombres  murailles  de  livres,  je 
l'ai  aperçu  (]ui  lisait  près  de  sa  petite  lampe.  Au 
bruit  do  ines  pas,  il  a  relevé  la  tête,  et,  me  tendant 
la  main  :   "  I^h  bien,  a-t-i!  dit  de  sa  voix  calme.  j(.' 

25  vous  avais  bien  prétlit  ([ue  vous  nous  reviendrie/.  !  " 
Alors  seulement  j'ai  senti  que  tout  était  fini,  et  je 
n'ai  pu  lui  répondre  (jue  j)ar  des  sanglots. 


Quatorze  arfi  apn's. — i\far<:  /S^  .  . 

Au  sémmane  j'étais  soutenu  par  l'enthousiasme 
de  la  foi,  par  l'attrait  des  dévouements  de  l'apostolat 
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et  par  la  discipline  do  la  maison.  ...  Je  (\<  avec 
transport  le  sacrifice  de  ina  voKjnté.  On  nie 
iicnma  vicaire  d'une  des  éji^lise.s  de  la  ville.  La 
chaire  m'était  ouvcte,  je  voyais  la  foule  attentive 
au-dessous  de  moi.  Je  [^réparais,  j'étudiai^  me.s  5 
sermons,  ma  jeunesse  nioni.ii»^  tout  entière  à  mes 
lèvres  ;  mais  il  a  plu  à  Dieu  de  me  donner,  avec 
un  <:;énie  médiocre,  une  àme  moins  ambitieuse  que 
tendre.  Mon  /.èlc  se  ralentit  ;  puis  la  ville  avec 
ses  passions  et  ses  distractions  bruyantes,  la  ville  10 
me  troublait  et  m'ébranlait.  Je  crus  qu'un  villa^'c 
bien  ii^noré,  caché  parmi  les  arbres,  ctniviendrait 
mieux  au.x  besoins  de  mon  cour.  JV)btins  une 
cure  à  I)...,  au  ford  de  la  Touraine,  à  \uv^t 
lieues  des  Templiers.  15 

Je  suis  à  D...  depuis  un  an.  J'ai  ijuatrc 
cents  paroissiens  dis--éminés  dans  des  closcries 
éparscs.  T>'éL,di>c  est  prcxjuc  <eule,  au  centre, 
avec  la  maison  commune  et  le  pre^b\tére.  ^Ta 
demeure  est  humble  c-t  vieille,  mai-,  jiaisible  et  20 
^■elon  mes  lîoûis.  Je  vis  dans  l'isolement.  Marie- 
Lene,  c]ui  a  sorvi  mon  prédécesseur  et  (jui  me 
sert,  -Marie- I.ène  ne  tiit  {)as  deux  paroles  vu  un 
jour.  Si  scuU-inent  j'avais  un  petit  enfuit  à 
élever,  à  instruire,  à  aimer,  un  (;nfint  dormant  25 
sous  mon  toit,  jouant  sur  mon  seuil,  cnij^lissant 
iTia  maison  tic  •^a  vie  joyeuse  !   .   .   . 


y1:  n/  /S./  .  . 

Ce  matin,  au    moment   où   je  rentrais   au    pre^-- 
bytèrc   après    ma   messe,  j'ai    de   aboiile  [j.u    une  jo 
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femme  â<^ée  que  je  n'ai  pas  reconnue  sur-le-champ. 
C'était  la  Hruère,  la  vieille  rioniestique  de  Denise. 
Je  ne  l'avais  pas  revue  depuis  mon  temps  de 
séminaire.  Mon  conir  battit  cl  je  me  sentis  rou(;jir. 
5  Klle.  un  peu  intimidée  aussi  par  ma  soutane, 
s'avançait,  saluait  et  ne  savait  si  elle  devait 
m'apjîelcr  Daniel  (ni  M.  le  curé.  "  \'ous  ne 
pensiez  bien  sûr  -^^uère  à  moi,  monsieur  le  curé  ? 
me    dit-elle  enfin  ;    je    suis  venue  cà    cause  de  ma 

Jo  -^(^Jur,  cjui  est  closure  dans  \otrc  {)arois.-,e.  J'arrive 
des  Tcmfjlicr'^,  où  tout  le  monde  vous  fait  bien  des 
compliments.  Notre  maitresse  m'a  répète  :  '  Ne 
maiKpic  pas  surtout  d'aller  chez  le  cousin  et  de 
lui    demander     ses     f'orfriurnfs.'         Pauvre     dame 

!5  micMioime  !  elle  est  toujours  un  peu  délicate 
depuis  (ju'elle  a  ru  ^a  p'^titc  Denise,  il  y  aura  trois 
ans  vienne  l'à(jiies  fleuries.  Ah!  f)n  ne  vous  oublie 
p.i-.  aux  'i\iiipli(-rs."  La  Kruère  e-t  touiour-  aussi 
bavarde.      Son    babil    m'a    lai^^é    le   temps   de    me 

20  remettre  de  inon  trouble. 

(  hi  est  heureux  aux  Templier'^  !  |(>  le  pensais 
bien.  Comment  n')-  serait  -  du  j)a<  lieureux  ? 
Ht'auvais  e>t  plein  d'attention  pour  ma  cousine. 
Ils  oîit  une  ])etite   fille  qu'ils  adment,  et   «jui  est  le 

^^  vivant  portrait  de  sa  mere,  dont  elle  jiorte  le 
doux  nom.  La  lanière  ne  m'a  lai^-é  disircr 
aucun  détail,  elle  m'a  tout  conté:  l.i  L;cntiliesse 
de  l'entant,  les  préoccui)alioiis  de  la  mere,  les 
a'_:^iandissements    du    duniainc,     les    pr-nicsses    de 

30chas.se  de  Heauvais.  Vx  j'ai  cru  K'  revoir,  mon 
heureux  rival,  projetant  sa  jurande  ombre  sur  moi, 
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et  j'ai  revu  aussi   Denise,  brune,  i)àlc  et  inif^noniu:. 
et  j'ai  revu  le  tcuin-  pas^é.   .   .   . 

A:  ni  1S4  .  . 

Il  était  trois  heures  de  l'après-micli.  J'ét.iis  à 
ré\c^lisc,  où  l'on  chantait  Ic^  Ténèhres.  C  esl  5 
aujourd'hui  jeudi  saint.  J'étais  assis  à  nia  place 
accoutumée,  au  niilitu  des  enfants.  Les  femmes 
s'étaient  ran;^^ees  devant  le  clmur.  Les  enfants 
avaient  apporté  chacun  un  maillet  pour  marcjuer 
bruyamment  la  consternation  de  Jérusalem.  Cette  10 
circonstance,  jointe  au  printemps,  le>  rendait  plus 
turbulents  que  d'ordinaire.  Le  petit  Daniel 
surtout  était  plus  remué  que  jamais.  C'est  un 
enfant  de  huit  ans.  Je  l'avai-^  dc[)uis  loni^temps 
distini^ué  parmi  ses  camarades  pour  sa  boime  15 
mine,  son  air  éveillé,  et  aussi  parce  qu'il  s'ap[jelle 
Daniel,  comme  moi.  Il  j)arlementait  avec  scju 
plus  proche  voisin,  s'ai^itait  pour  arriver  à  se  placer 
à  mes  côtés.  Les  enfants  devinent  si  vite  cju'on 
les  aime  !  Le  petit  Daniel  a\ait  réus.si  à  se  glisser  20 
pre.-:,  de  moi,  et  bientôt  ia  douceur  de  l'air,  le 
parfum  des  fleurs,  le  chant  de-,  psaumes  avaient 
clos  ses  \-eu.\-.  et  il  apouvait  sur  mon  bras  sa  tête 
ensoiTinieiliée. 

On  avait  ét^'int    l'avant-dcrnièr'^  bout,M'e,  cjuand  25 
tout   à  coup  ilii  bruit    se  réijand   dans  ré;_','ii--e.       Je 
tourne   la   tête,  une    femme  accour  lit.      'loutr's  les 
autres  se  lèsent,  s'.ittr' ainent,  puis  sortent  en  hât^v 

^\  •.<_--  il    At         -      •      !..  '         ,'...».        !-, 

V    /Il         V  K    7]  L         ii        iii'   'i.  »•!  '  M  1    MV_'l<  i  i^        ;.  >.;  c,       <-  1,3  L        i^- 

ciiarpentier  I'e\-re    le  père  du  p':tit  Daniel,  qui,  en  jo 
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plaçant  !c  boiuiuct  sur  le  faite  de  la  nouvelle 
maison,  vient  de  tomber  dans  la  rue  et  se  meurt  !  " 
Je  sors  tout  en  surplis,  je  cours  \ers  la  maison 
neuve.  Tout  le  nmndc  se  ran;.;e  à  mon  aj)proche, 
set  je  Vois  étendu,  dans  quel  ctat.  mon  Dieu!  un 
hoinme  (;ui  ouvre  sur  moi  ses  L^naiuls  yeux,  ploni^c 
un  i)rofond  regard  dans  mon  re;^Mrd,  et,  coinme  je 
lui  prenais  les  mains,  remue  les  Icvres,  et  le  voilà 
inort  !      Sa   f<mme  était    là,  tout   à  coté,  immobile 

10  statue.  La  foule  criait,  elle  seule  était  muette. 
On  emporte  le  cada\-re,  on  entraîne  la  veuve  ; 
mais,  avant  de  ])artir,  elle  lève  les  \-eux  vers  le 
laite  de  la  maison  où  le  bouquet  planté  par  .son 
mari  faisait  Hotier  ses  rubans  jo\-eux. 

15  l'eyré  n'a  point  de  parents  ici  ;  il  n'était  pas  du 
pa\-s.  La  veuve  n'a  (pi'un  frère  cbari;é  d'enfants. 
Tout  cela  e>t  j)auvre  à  faire  pleurer.  .  .  .  Misé- 
rable, et  je  me  plai^Miais  ! 

Quand  je  pris  couL^é  de  la  veuve,  mon  attention 

20  fut  attirée  par  des  cris  lamentables  du  jietit  Daniel, 
t}ui  tlormait  tantôt  de  si  bon  oeur  sur  mon  bras. 
Je  le  pris  par  la  main  et  l'emmenai  au  presln'tère. 
Je  l'ai  couché  ti.ms  ma  chambre  d'ami.  Il  dort 
iTiaintcnant.      Les  larmes   se  sont   séchees   sur  ses 

25  joues,  qu'elles  ont  toutes  barbouillées.    .    . 

()  mou  Dieu!      .Me  donnes-tu  Daniel  pour  mes 
ceufs  de   rfujucs  ?    .    .    . 

Dix j'uv;  (iprcs. 
La    temme   de    Peyré    a    suivi    son   luari  à    sept 

.{u  jour^  d"iiiifi\,iMe,  }'",iie  s'était  alitée  le  lendemain 
de   l'événement.      KHe    ne    maiv^eait   plus,   clic   ne 
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parlait  plus.  Le  médecin  l'av.iit  condamnée  des 
le  {îremier  jour.  La  vue  de  S(  ai  tlls  lui  semblait 
indifférente.  l'ourtant,  à  I'li!  ure  -ujircine,  comnîe 
elle  tenait  la  main  tie  Daniel,  i  lie  le  regartla  a\  ec 
une  tendresse  inexprimable,  [)uis  mit  cette  main  5 
dans  la  mienne  sans  mcjt  dire.      J'ai  accepté  ce  leL;s. 

Mm  /S./.. 

Voici  que  j'occupe  une  nouvelle  chambre.  J'ai 
cédé  à  Daniel  la  mienne,  (jui  est  j)Ius  aéiée  cl 
plus  gaie.  Il  me  semble  (]ue  j'ai  changé  de  10 
presbytère  et  même  de  parc;is-.e.  La  .sérénité  est 
revenue  en  moi  depuis  que  je  loge  cet  enfant 
sous  mon  toit.  Je  pense  encore  soint-nt  aux 
Templiers,  mais  maintenant  sans  amertume  et 
sans  péril.  Si  iJcnise  a  une  petite  fille,  moi  j'ai  un  15 
garçon.  Nos  destinées  ne  sont  i)lus  si  différentes. 
Béni  soit  Dieu  (,|ui  m'a  envc         :ct  enfant  ! 

Mon   petit    Daniel  e>t  etu     e  un  })eu  farouche  ; 
il   n'est   pas   apprivoisé.      C'e.^t   un   oi^eau   (jue  j'ai 
pris    tout   emplumé,  et  (jui   voit  bien    ([u'il   n'a  pa^  20 
été  élevé   ici  ;   mais,  tout   sauwige  (ju'il   e>'    il  met 
ma  inaison  en  fétc. 

h-t,  tandis  (jue  je  satisfai--  -liiisi  mon  ciur,  on 
me  loue,  on  me  vante,  on  me  bi-;,ii  dan^  ma 
paroisse.  "  .\ii  !  mi^nsieur  le  curé,  eue  c'e^t  bien  25 
ce  (lue  vous  faites  ia  !  le  b.  .n  1  ii...u  vous  le 
rentlra  !  "  Ils  me  laissent  j)rendre  cet  enfint,  ils 
me  le  donnent;  il  e>t  à  moi  .  .  .  un  enfant 
viv.uii  et  beau  :  c;  je  ne  sui-.  pas  leur  dctjiteur  1 
Au  contraire,  c'e^t  moi  c|u'on  rem-rcie  -'t  qu'on  Icuie!  30 
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CHAPITRE     II 


i.i:  l'RTiT  iKoi  r-cf-; 

I<'I  s'arrctc  le  journal  de  l'abbé  iJanicl.  Les  pré- 
occupations nouvelles  entrées  au  presii)'tèrc  avec 
rori)heHn  avaient  imposé  silence  aux  pensées 
tremblantes  et  aux  souvenirs  mélancoliques.  Il 
5  avait  fallu  songer  à  vctir  renf.mt,  à  l'acclimater,  à 
l'apprivoiser  surtout.  Pour  l'abbé,  si  timide,  si 
1,'auche  et  si  inexpérimenté  cjuand  il  s'a^n"ssait  des 
détails  de  la  \ie  pr,iti({uc.  ce  n'avait  i)as  été  une 
tâche   toujours    facii'   ;     mais    il    s'y    était    mis   de 

lo  tout  cour.  Il  s'occupait  des  vêtements  et  de  la 
nourriture  tie  l'enfant  adoptif  avec  cette  joyeuse 
ardeur  d'une  jeune  mère  encore  novice,  k  cjui 
l'amour  fait  deviner  ce  (jue  l'expérience  n'a  pu  lui 
a]>prendre.       Le   j(nu-,   il    passait    iia^    heures    à    le 

15  re^s'irdcr  jouer,  et  la  nuit  à  le  rei^^arder  dormir. 
L'abbé  \dyait  ^^^randir  l'enfant,  il  entendait  ses  frais 
éclats  de  rire  au  fond  du  \-eri;cr,  et  dans  ses 
soni^eries  il  associait  .-:a  destinée  à  C(dle  de  son 
enf.mt,  à  lui. 

jo  ^.  est  au  milieu  de  ces  préoccU[)ations  (]uc 
s'écoulèrent  rapidement  sept  annét^s.  La  Pruere 
vint  encore  une  fui.-^  à  1)...,  et  cette   foi-.   aj)pnrta 


d'assez    mauvaises    nou\<; 


-Iles. 


Denise   ne   p'i)u\air 
se  leniettre  complètement  de  sa  nialadic  :   au  coii 


-D  •■' 
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visite  laissa  l'abbé  imjuiet  et  mélancolicpie.      Ajjrès 
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le  (lé[)art  de  ia  BriiL-rc,  il  se  promena  loni^temps 
dans  le  jardin.  Daniel,  déjà  -rand,  le  rejf)i;4nit, 
iit  (juelques  tours  avec  lui  sans  parler,  puis  lui 
demanda  tout  a  C(jup  :  "  (Ju'ave/ -  m  ms,  mon 
cousin?"  ((était  l'abbé  (jui  lui  avait  lait  prendre  5 
l'habitude  de  cette  ap{>ellation  familière).  Le 
cousin  ic-va  le  bras  {)our  lui  appuyer  la  main 
sur  la  tête  :  "J'ai  t(ji  !  "  répondit-il,  et  sa  pensée 
chani^ea  tie  direction  sans  cesser  d'étn;  émue. 

L'enfant,  en    effet,   avançait  en    a,L;e,    il   entrait  10 
dans   .sa   .seizième  année,  et   bientôt  il  allait    falloir 
se  séparer  de  lui.   .    .    .    Daniel    lui  était  nécessaire 
comme  le   pain.       Il  suivait    d'un  regard    la  beauté 
croissante   de   .son    âi^-^e,   et    V'n-ait    avec   eiïroi    les 
molles  rondeurs  de  l'enfance   s'effacer  sur  sa  fnuire  ir 
pour     faire     place     aux     formes     ani^ulcnises     de 
l'adolescence.        Il    son-eait    que    dans    dvus.    ans, 
plus    tôt    ixHit-etre,    il    faudrait    faire    i  lioi.x    ti'une 
position.      ScM-ait-il    cultivateur,   conunerçant,    cm- 
{iloyé  ?      Kt    l'abbé    cherchait    d'un    air    inquiet    à  20 
découvrir    en    i)aniel    les    premiers   i^u-rmes    d'une 
vocation,  et  il  s'effrayait  rien  tju  à  la  pensée  cie  les 
trou\er. 

A  CCS  inquiétudes  s'ajoutaient  les  t"Urmcnts 
journaliers  (lue  lui  causaient  les  témérités  et  le^  25 
L,^()ùts  aventunu.\  de  l'enfant.  ])aniel  jouait  avec 
le  d.in<;er  comme  avec  une  tle-ur  ;  rien  ik-  i'etomiait 
et  rien  ne  l'arutait  ;  a-ile,  roi)uste  et  tcmJMurs  de 
bonne  huînc  ur,  il  «lait  le  boute-en-train  .iii  \i!Ia!re  : 
on  le  voyait  à  toutes  les  fett,-s  et  à  t(»utes  les  jo 
corvées.      Une    fois    déjà    on    l'.ivait    rap()i;rté    au 
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prcsbytcrc  tout  incnrtri  (Tune  cliute  (le  cheval,  un 
jeune  ch.'val  (lu'il  avait  niante  ,i  rru  t-i  lance  au 
.l.^-llop  à  travers  rhanip..  Une  autre  lois  il  avait 
iailli  se  noyer  dans  l'écluse  ciu  moulin  en  j-Ion-eant 
5  pour  en  retirer  un  enfant.  CIkkiuc-  lois  .jue  J)iiniel 
(juittait  le  presbytère,  l'ahhc-  était  tenté  de  lui 
donner  l'absolution  /;/  artimlo  »i.n-(:s. 

Un    soir,    ils    se    i)ronifn.iient    ensemble    su,-    la 
:-^rand'route.      Les    dermeres    teintes    du   couohai't 
lo  s'effaviient,    la    vallée    conunençait    à    s'obscurcir; 
mais    a     l'hori/,,,!,    mic    forme    n.,ire,   vis^nnircuse- 
ment  décour)ée,   se   montra    sur   la    route,  du   coté 
du    couchant,   et    on    entendit    un     bruit    de    pa.. 
L'adoles.-ent    contempla  un   ni.an-nt  cette  brusipic 
15  ■ipparition    et    s'écria:    "^^.u    cwu.fn,  un    soldat!" 
l'"n    effet,  c'était    un    fmtas.in  ;    le   s.ic    nu    dos,  les 
bras  doucement  balances  p.ir  une  maiche  rythmée, 
il  s'avançait   vers  les  promeneurs       j]  les  attei-m't 
bientôt    et     pass.-i    rapide    a    cte    d'<u.;.      L'abbé 
savait   <-ontinue   A    marcher    en    sens    inverse,    mais 
Dam'el    s'était   anrté  et   suiv.iit  le  soldat  avec  des 
\-eux  avi.ies.      (juand  il  l'eut   [khIu  dans  l'ombre: 
•'^^^'n   cmum'm,  s'écria-t-il   tout   a  c,  ,up.  savcz-vous  ? 
c'est    soldat    .pie   je   voudrais    etiv  î  "      Le    cousin 
25i;ardail    le   silence.      ".Mou    cousi,,,  ,,.,,rit   l'enfant, 
est-ce  (jue  je  vous  .d  fiit  de-  la  peine  ,>   .    .    ." 

I.<^  lendemain,  A    m-di,  le    facteur  ap[)orta   une 

K'ttre   de    Simon    lieauvais  :     Jje-iise   était    t^Tave- 

meiit  malade   e'    se    reconnnandait    aux   prières  de 

jo  son  cous,,,.       L  abbé  resta  d'abord  comme  anéanti 
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demeura  agenouille  pendant  une  heure  :  il  en 
sortit  un  peu  fortifie,  mais  non  calmé,  et  marcha 
jusijuau  soir  à  travers  champs.  Au  retour,  il 
refusa  de  souptM',  tiescciuiit  au  jardin  et  pas^-a  une 
i^n-ande  partie  de  la  miii  à  marclier  encore  et  à  5 
fati;.nier  son  corps  pour  assoupir  les  ai^itations  de 
son  espr-t.  Vers  deux  lieures  du  matin,  la 
fraîcheur  de  l'air  le  -ai>it,  eî  il  soii<;fa  à  prendre 
quehjue  rcpt)S.  I!  fut  réveilié  de-  <iuatre  heures 
par  un  ronflement  ctran;.;e  .jui  partait  d'une  10 
graiiL^e  \-oisine  du  preslntcre.  ("et,)'"'  le  bruit 
d'une  h.itt'use  <|u'oii  axait  auieriéc  la  veille  au 
villa;4f',  et  di'îit  ii'  mécanisme,  iiou\cau  pour  le 
[m\-s,  a\ait  e\(-iîé  l'acimir.ition  tie  l),im"el.  (  e 
sourd  t^n-oiidcmrnt  ébranla  encore  je  >\stemc  15 
nerveux  très  irritable  de-  1  abbe.  Il  ledcsccndit 
au  jaidin  et  se  r;  mit  à  songer  a  1  )cm'.->e. 

Dam'el      cep''U(lant      lU'      savait      ijuc      penser. 
Depuis    la    veille,    son     cou-in    était     in.iboidable. 
A    plusieurs    reprises   (\c\d,  il    a\ait    voulu    le  (jues-  2u 
tiouner,     et     des     gestes     d'impatience     l'avaient 
éloigné       II    >e  hasarda   de    nouveau  à  demander  : 
"  l'our  Dieu,  mon  cousin,  <iu'avi/-\  on- .^        I.aisse- 
moi  seul  !  "  réjjondit   bruMjuenu'ut  i'ab!)e.      Dam'el 
interdit  alla  au  village,  où  il  trouvait   toujours  dis- 25 
traction    nc.u\elle,  et,  comme    la    batteuse  l'attirait, 
i!    se   rendit   dans    l,i   grange    et    fut    bii-ntot    tout 
occupé  à   introduire    les   gerbes   dans    la    machine. 
Il    n'était     pas    .sorti    du    pre:-b>  terc    <|ue    déjà     le 
cousin   le   cherchait   partout.       'Ou   est    Daniel  .>"  30 
demaihi.i-t-il    à    Marie-Î.énc.       Âbuie-Lene    h.iussa 
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les     épaules:      "Qui      sait  .p  -  Où     est     DanieP 
Jicmanda-t-,    c-ncore  à  un    .nfant   qui  jouait  dans 

I    '""'"'.û"        ''''   '"'"'^^"'^  •   '■'    P""-^-^^   !^  paille.  -^ 
^e   malheureux!"  sccria    labhc.  et,  tout   enfiévré 
5>    co.rut   vers    a   ,™ge.       Il.rs   de  lui.  il  s'élancJ 
^i^uis  la  i^rannre,  i)énétre  ju^iua   la  machine,  et  là 
^'tupefa.t,  aperçoit    Daniel    qui.  sans   se  soucier  de 
f'-'Ht,  nourrissait  la  batteuse  et  poussait  les  -rerbes 
'ivcc  sa  v.var.te  ordinaire.      Courir  à  lui.  le  prendre 
'oa  bras-  e-œrps.  le  jeter   en   arrière,  ce   fut   pour    le 
cousu,  lafflure  dune  seconde.       La  batteusl  ^ron- 
;^-^  toujours.      l'ous.eparje   ne  .us  quel  trouble 
a  qiu.1  besoin  .1  expliquer  sa   riduuie  impétuosité 
'ai.!)é   .saisit    brus.iuement    une  -erbe   et    la      ll^sa 
i.S   'Une    main     tremblante    d..ns     |,t    i^^uche    ui-    ]-, 
machine.      -  Regardez.  re.,anhv  !   s  ecria-t-il  ;  voili 
comme    Daniel   s'y  prenait  !      Dites   .s'il    nV  a    pas 
He     quoi      s  e.tropie..  !  ■•        K,     tout     en      pousslnt 
""P;'t"-"""c'nt    la   ^rerbe.    il    enfonça    ..a    main     la 
^^u.entiî    attirée    par   .e    mécanisme,  jeta    un   cri'   et 
letira  son  bras  .sanrrjant  et  mutile. 

(^M  «niporta  Jabbe  au  presbytère.       Une  traînée 
;lc'  san^  marquait  soii  passade.       Un  clouer  monta 
ache^al    .t  courut  à  la   ville  chercher  le  médecin 
:^5l.  abb.-,  après   un   lon^  cnauouissement.  revint   peu 
a  P'H.   a  Un.       1.,   docteur    arriva  ennn    et   déclara 
nécssaire  1  amputation  m.me.liate  du  bras  .nutilé 
gi>  UHl  1  opération  fut  termm. ...  le  cousin  s'informa 
;'"   ;'^*''"'^-        ^'    ^tan     deux     heures.      Daniel     lui 
3o    -MKht    une    ht.re    .le    Heauva.s.       Le    pauvre   abbé 

I     (  'll'i  .!...»  ,\l  I Il 


i  cul   bientôt    lue  ;    elle 
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"  Denise  est  morte."  Le  cousin  dit  «pril  vnul.iit 
dormir,  ht  éloigner  tout  le  monde  et  re-ta  >eul  sur 
son  lit,  encore  ensanghinté. 

Le  soir  venu,  Dame!  rentra,  alluma  une 
veilleuse  et  s'assit  au  clvvct  du  malade.  L'abbé  5 
sommeillait.  Le  jeune  homme  lui  humectait  de 
temps  en  temps  le  iVoni  a\ec  ane  com{)rcsse  d'eau 
haichc.  \'ers  on/e  heures,  le  cousin  eut  comme 
;c  délire,  (>t  se  mit  a  i)ar'ar  tout  haut.  Le-,  noms 
de  iJenise  et  de  Daniel  s'échappaient  s-nivrnt  d.e  10 
ses  lc\res  pales.  Il  s'éveilla  en  sur-aut  et  vit  son 
pu{)i!le   t}ui    pleuraiL      "  î'our.juoi    pU'urcs-tu,   toi  = 

—  Mon  cousin,  voul;v.-vou-  prendre  cette  potion.? 

—  AL-rci,  je  suis  calme,  tré-.  caiiiic.  .  .  ,"  Il  rêva 
'jiieicpje  teinps,  pui-,  cc^nme  un  lujmme  qui  vient  13 
de  prendre  une  éner;4i.jue  résolution  ;  "  \'a  cher- 
cher du  papier  et  <■(  ris,"  dit  il  a  Daniel.  II  lui 
d.icta  une  lettre  \>.iv  laipuTie  il  .ipprenait  a  Hcauvais 
son  accident.       II  ajoutait  «[Ue,  doormaiN  impropre 

;i    dire    la    messe,   il    comptait,    aussitôt    après    sa  w 
guérison,  se  rendre  au.v    l'empliers.  et   •-i   Hcauvais 
le  iicrmett-iit,  -.e  liévouer  à   l'éducation  de  la  chère 
or()heline. 

(Ju.md  l'adresse  fut  mise  et  la  lettre  cachetée: 
Tu  la  porter  i>  toi-même  demain  matin  à  la  25 
\ille,  dit  l'abbé.  .  .  .  l.t  maintena.tt,  Daniel,  <|ue 
penses-tu  de  cela:--  -Je  pen  >e,  nu.n  .ou^iu,  «ju'il 
aurait  mieux  valu  que  mon  br.is  fût  resté  d.tiis  la 
batteuse  au  lieu  de  votre  main. —  Ne  parlons  pas 
de  l'accident.  Dans  un  mois  je  .serai  uuéri.  » 
Aous    nav  e,s  p;is  de   tcmp.^  à  perdre.      Ouand  tu 
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auras  jctc   cette  lettre  a  !a  ho,tc  drmain,  tu   iras  à 
la  K^encianncrie,  et  tu  de.narideras  (juelles  .sent   les 
'^>m.  ite.  a   remplir  pour  s'en-a-er  da.is   l'armée 
Daus    un    moi.   tu    t'en,o!,,ras   .   .    .   dans    la   li-rne' 
SPasdecavalrrie!   .    .   .    Maintenant  va  dormir ''      ' 
Kttand.xiue    Daniel     s'cloi^^nait,  le  b..nahbé, 
en  retombant  sur  son  oreiller,  murmurait  •  "  I   cpau 
Ictte,  l'unitorme  !   ee  s,  ra  beau  !    ce  sera  beau  ' 

^  "  n,ois  après  Je  o,usi„  ^ait  à  peu  près  ^uéri 
'^^  '-;:■'""'■  "^^  !'"nr  le  depart  arriva.  L'abbé  fit  ses 
''''!'"'^  ••';  "''^^'"'  ''  ^'"^  ]>aroissiens,  qui  f)leuraient  • 
i'U.s  on  eluu-^ea  le.  ba,a;^cs  sur  une  charrette  on 
l'nt  con:^é  de  Timpa^Mbic  Marie- I.ene,  et  la 
ciiarrette  tramce  par  un  mulet  poitevin,  prit  la 
35  route  de  Tour.       l.etraiet  fut  silencieux 

1-^-    lendemain,   à    Tours,    le  ,e   homme    fut 

enua^c    dan.    le    4^^    de    li^nc      en     garnison     à 
,    '■''^'■';'^'-       '■'•   ^^apitair.e    de    recrutement    avant 
deman.le    .,    ren^a^;e,n.-nt    était    pour    deux     ims  ■ 
-'"     '''^,"■'^'■1"  ans'  répondit  !,i  us.juement  le  cousin 
Ver.    le   soir,   ils  monte  rent   en    chemin    de   fer 
ensembl-,    car    le    tran,    de    I^ordeaux    allait    dans 
'a    <i"rect„,n     ,|es    Templiers.      Le    cousin    devait 
clcscendre  a  la  «juatru.me  station  ;    ils  étaient  assis 
olnnen^,ce<lerautre.  „ese.li.n,t    rien  et  évitant 
"H'me    de   se    regarder.      "  l'ort-de- Pile.  •  "    cria    le 
conducteur,  et  le  train   s'arrêta.       L'abbe  et  Daniel 
sembrassèrent   a  plusieurs    reprises,  puis   le  cousin 
descendit  .seul.       Damel    lui  tendit  sa   vali.se    leurs 
.^omams^se  jo,.;mrent    une   dernière  foi.s,  et    le  train 
repartit. 
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CIIAPITRK    III 

RLMOUR    ATX    TEMPLIF.KS 

Le  cousin  avait  encore  cin  ;  lieues  à  faire  à  pied 
avant  d'etre  rendu  aux  Templiers  ;  mais  la  luiit 
était  belle  et  les  chemins  lui  étaient  familiers. 

Il   était   minuit   cjuand    il  traversa  le   bourp;  de 
Prcssif^ny.        Les    Templiers    n'étaierit    plus    (]u'à  5 
une    ]ietite   demi-heure    de    la  ;    il    ne    voulut    pas 
s'arrêter  au    bourij^.      II   n'avait   pourtant   pas    pré- 
venu   Ika"vais    pour    cette    nuit.      Quand    il    eut 
atteint    le   sommet   du   coteau   des    Murets,  il   dis- 
•iuî^ua    le    toit    ai^ni    de    la    tourelle,    doucemenl  10 
éclairée   p.'ir    la    lune.        Llle   était    dc\ant    lui,    la 
ti'Urelle  i.lc  ses  ré\es!      11  j)enctra  dans  la  cour,  à 
la  graiul'portc   de  laquelle  la  croi:;   des   Templiers 
est   encore    .sculptée,      T' 'Ut    était    silencieux.      Il 
alla  droit  à  la  fenêtre  du  re/.-de-chaussée,  où  jatlis  15 
couchait    S(in    oncle,    et     frappa    aux    volets.      La 
voix  d'un   hf)mme  à  demi  endormi  cria:   "Qui  est 
là  ^  "  et  pres(]ue  aussitôt   les  volets  s'entr'ouvrirent. 
"C'est  moi,  murmura   le  cousin  d'une  voix   timide. 
—  CUii,    vou    ^ — Moi,     Daniel. —  Je     vais     v(jus  ao 
ouvrir." 

l'ne  Jurande  figure  toute  barbue  était   apparue 
un    in--tant    dan.-,    la    pcncmbrc.       l>i<.    'u.t    lui    filet 
de    lumière    filtra    a    travers    les    c(jnuevents,    (jue 
Ileauv.iis  avait   machinalement    refermés,    j.uis  des  25 
pas    Iwurt-ls    rest.nncrent    lians    l,i    salle.       Le    filet 
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outtre,„b,a„tsedin,,,.ve.,,,,.,4,,J;;      ;;■ 
■nura    fa.blcm.nt    le    cousin        IVan-.' 

.«."^re,  v=.™„,a  soi,,,.,,.' ,„j:'r  :;.;:';  t 

suxammcr  lu»  lautro.  I'Urtnl 

^:r:v,r:;,:."'";::,ir'^''i''^ -'''-- 
fT--  '--  '^1 ....:  c;„.ii,  ^""V';u;- 

""'     ^■"■"--     ^■«     -"     ..t.c„.,,i,     rc,,|i,,ua       ■   Vi' 
.    ^'"-    ■-■'.I--. c.„,.,„;^      Oua,,     Kcurcm 

,.:;r"';.  "r^"''  ^'  'r-''  ^'""^  ''•■-  ■■'-■■ 

.o  J;i::i,, ,:■;:::,,,,;■'•■■- ^"'r-,-- 

„/.„;ki..        \.^     ,     '""'l'^^"'  ''""•<  '«»..Kcir«.„ait 
'"    '"-■    ■■■^     mnuitcs,     Ic    c(,uMii 
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prétexta  !a  fati;_;iic  jour  sc  retirer.  "Je  vais 
vous  CTJiiduire  à  votre  chambre,''  (iit  Hc\-iuvais,  et 
i's  montèrent  enseml)le  l'esr.ilier  en  spirale  de  la 
tourelle.  "  Vous  serez  \c><^c  un  ]^eu  haut,  mais 
vous  ave/,  demantlé  à  liabiter  la  tourelle."  5 

la  cliamhrc  était  toute  prête.  Hi-auvais  alluma 
une  {)etite  lampe  et  serra  fie  nouveau  la  main  du 
cousin.  'lionne  nuit,  lui  dit  il,  flemain  \(.us 
verre/,  Denise-!"  Il  dis[)arnt,  et  l'alibr,  après 
une  courte  prière,  souttla  l,i  limpe  et  '^e  coucha.       lu 

Le  cabiiut  était  plein  de  rayons  (juand,  vers 
huit  heures  du  nLitin,  la  ch.m<' 'U  des  hiroiuielles 
le  réveilla.  Il  -^c  frotta  les  ytni.x  et  fut  un 
instant  sans  sc  reif)nnaitre.  11  courut  à  la  fenêtre, 
l'ouvrit,  et  rr<_;ar(lait  tout,  écoutait  tout,  a-^pirait  it; 
l.i  brise  du  matin  et  croyait  rè\i'r.  .  .  .  Tout  à 
coup  une  voix  d'ar'.^ent  monta  jusijua  lui,  la  voix 
\il)r,int'-  de  sa  1  )eni-e  bien-iiimée.  "  I'rti:  ■  l'inson, 
ciiantait  cette  voix,  ijuand  je  te  dis  (ju  :1  )■  a  des 
m\ls  dans  les  soibit-rs,  c'e^t  que  je  le  sais  !  ,  .  ."  20 
Il  se  hâta  de  s'habiil'-r  pour  voir  l.i  petite,  et  tout 
en  ^'habillant  il  songea  <|ue  manitenant  Daniel 
et. ut  arri\é  à  Bordeaux.  Au  moment  ou  il  ail. tit 
sortir.  Heauvais.  ijui  fais.u't  le  t;uet,  \int  vivement 
à  lui  et  le  repoussa  d.ms  l'intérieur  de  la  tourelle,  .'^ 
en  dis.int  ;  '"  Kentre/.  je  cours  chercher  !a  petite  '  " 
L'abbé  revint  clans  .sa  cellule  et  enteiuiit  bienttit 
le  bruit  lies  souliers  terres  de  He.iuvais  (jui  reinon- 
t.iit,  ])uis  il    distiivqi.i    encore  un    ;_,^•^/oulll(;me^t    et 
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hnondelle  y  est  avec  ses   petits,  tu  verras  !  "  disait 
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'a  grosse    voîx  ,lo   Hc-a,uais,      Kt  ,„,e  jolie  voix 

tout  .ioucomct   ixM.r  ne  ,.oi„t  1«  .^v.^.v.-iVre 

c  m,,'^    jr""'"'  "•"■^  '""'  ''""«■"'-■"«.  tout  ,louce-' 
S'nt-.it     dit    encore    la  voix-  arcjentine.      I.a    ,,orlc 

"".rebaina,pui,s'ouvnt.oute,,-ando,e,i,a 
poussa  la  ,,et,te  dans  les  bras  .le  Fabbé.      Denise 

chaise,    I  eauva.s    les  re!;arda,t.      Knlln   Ic  cousin 

■°eZr',  r"-  "■■'=  fr"">.  P".s -sourit  d'un  air 
criare.  La  Denise  d'autrefois  était  devant  ses 
>ciix.  ^ 

'■:ilc  était   misnonnc,  un   peu  mai.rre,  avec  des 

cheveux     hàtain.nn  tenu   r,, se,  le,c;e,;en     do  é 
■5  par  le  sole,     e,   de  grands  yeux  d'un   bleu  so,nb 
a">c    prunelles    ^    U    lois    bridan.es    et    veloutée, 

Nnwr^t  ,ar,e  et  bo„,bé,  s x-.ard  droit,  ,ern,c 

-t    franc,    son    petit    ne.    rose    aux    ailes    mobiles 
.  ""..aient    à    sa    phy.onoinie     une    ,en,nn,uablè 
.0  expression    d'acivi.e,  d'éner.ie   e.   de    lésolutio 
•enperee    par    un     bon    sourire    d'enfant.        l-nj 
nela.t  pas  preci,e,neiu  jolie,  mais  elle  charm;,it' 
I-c  cousin  étendait  son  bras  vers  elle,  mais  <.|le 
..sait   avancer.      "  K^.-ce   ,,ue  je   vous  fais   peur 
as  mon  enf  un  ?_(  h,i,  monsieur." 

Dai.i.d  .se  leva,  se  pencha  vers  elle  et  la  baisa 
a.,  front  puis  il  dit  à  lieauv,,is  :  ■■Voila  notre 
en,ant,nes,.eepas>"  Heauvais  efiit  radieux  de 
jo.e  <•.    de  l.erté   p.nernelle.      (Jn,nid   ils  eurent  u„ 

.l'=P''ii  lait    connaissance    tous   trois,   ils   descn.l.v 

••"    J...u,n,    ou    tout    d'abord     's    rencontrèrent    la 


I 
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Hrucrc.  11  fallut  s'.irrctcr  ct  ccouUt  ses  exclaina- 
tions.  '■  (  )h  !  inoii-^icur  Ic  cure,  le  cb.er  houiuie 
(iu  hou  I  lieu,  vous  voilà  eoinme  si  vous  leveuie/ 
(le  la  _i;ueire,  avec  uu  Ijras  ,ie  uioiu- !  "  Après 
les  cotidoleauces  de  la  Hruère,  il  dut  visiter  les  5 
Templiers  eu  détail.  ]  Denise  s'était  csc|uivéo. 
Les  voila  passaut  de  j:,'ran,i;c  eu  i^ranij^e.  de  iM-cuier 
cu  c:rcniei-,  Dcauvais  cxpli(iuaut,  l'abbe  se  ressou- 
venant. 

"  Maintenant,    allons    aux    I^ruasscrics,"   s'écria  10 
Beauvais.      Ils  ne  rentrèrent  aux  Teinpiiers  (]uc  vers 
midi,  pour  le  diner.      Le  cousin  se  trouva  naturelle- 
ment  placé   entre    le    père    ct    la   fille;    mais    bien 
avant  le  dessert  Denise  avait  di-paru,  et  le  cousin 
l'entendit    dans   le  jardin  discutant   vivement  avec  15 
l'etit-l'in-on.      l'etit -l'inson  é'ait  un  ,i,'ars  de  (juin/.c 
ans,  dépassant  iJeiiisede  l.i  trre,  et,  (-n  dépit  de  sa 
taille,  ap])elé  obstinément  l'etit-l'insc/u  par  l'enfant, 
l'etit- l'inson  était  le   factotum  de    la    Hruère  et    le 
pnstour  i\c   Beauvais.       l'aruu'    son    troujx-au,    il    y  20 
avait   un  ane   (jui    était,   à    ce   (ju'il    parait,  la    pro- 
priété   particulière   de    Denise,   et   (ju'on    iK^nmait 
Benoît.      Ce  ^jour-là,  \q  pasfour  voulait   mener  ses 
bêtes     aux     Kpinaies,    et    !c    choix    de     pâtura<;c 
n'était    pas    du    L^^n'it    de    Denise.        'Je    te    dis,  25 
s'écria-t-elle   de  sa   miirnonnc   voix   décidée,   je  te 
djs,    l'etit- l'inson,     (pic     Benoit     n'ira     pas     aux 
Kpinaies!"        Petit- l'inson     re-tenait    Benoit     par 
rorcille,    Denise    le    tirait    par    le    licol.      "A    cjui 
restera   la   victoire?^"   pensait    labbe,  (jui   contem- 30 
pl.'iit    la   scene.      Ce   fut   à    Denise.      Elle   ramena 
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tran,|u;il,.mcnt  IV-noit  a  :V-,  .irîo.  pufs  revint  prcn,!rc 
■■a  place  a  table.  '•  K.ic  a  de  la  vdotitc,"  se  dit 
le  cousin  éincrxeillt-. 

I'<-    'liner    tennnié,     Jî-Miivais    avmia    (|uc    ses 

5  affaires    lappelaicnt    à    la  foire    <!e    Lési-,iy.      "  Je- 

y<.u.  ein.nerierais   !){,■„,  ajcuta-t-il  en  sadrés.ant  à 

l-'aniel  ;     mai.     que-     ferie/-V(,us    au     milieu     d'un 

marche  aux  mulets  ?  " 

Il     partit,    et     l'ahhc    alla    se    promener     avee 
lo  benise.       Le  soir,  ils   sonp,rent   en   tete-a-tetc    car 
Heauva^s    ne    rc-ntia    cpie    tard.       Ainsi    >ec,)ula    la 
premiere  journée. 

Ia's  jours,  Ic^  semaines,  1rs  mois  se  surcé-derent 
J'-'i  <l"ittant   Daniel,  le  cousin  sVtait  cru  condamne 
15  a  sept    années    de  triste..,- ;    jj    t„t    tout  surpris  dr 
se  sentir  doucement  h.ureux        li    était  o.m'me  un 
homme     as.is     à     une     feiutre.     devant      laquelle 
passerait     et      repasserait     lentement      lima-e     du 
bonheur.       i;  .lait  heureux,  et   il   se  smtaii  calmé 
20  Heauvais  au..i  était  heureux.       I  .arrive,  du  cou.in 
lui  avait  permis  de  -arder  sa  tille  aux     Templiers, 
rendant    se.     fré-<iuentes    absences,     il     se     sentait 
tout    aise    de    savoir    son    monde    réuni    là  bas    et 
ratten.iant    A    la    vc-pive.      Cela    lui    tenait    chaud 
25  en    hiver   et     Irais   en    ete,    et    il    rentr.ut    chez    lui 
aussi  volontiers  qu'il  en   partait.       Il  était  l'homme 
de  la  maison,  et  parfois  >e   plaidait  à  fiire   r.'trntir 
la  cui.ine  des  éclats  de  la  voix  du  maitre.       l'uiir- 
tant  cette  -ros.se  voix  n'était  que  rarement  terrible. 

Tit    I  )  :i  1 1  Icnrc    I  W»»-i  ■'.■..  .  ;.        . .    1  « 

"' -:::.-_  .-.;•.,;;;.  aii  .'x^cHî  cHaii^er  sa  coierc 

en    care-sses,  et    le   cousin    était    l'allié  de    Denise. 
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Et  Dcni-^c  ?      l)'.'iiisc  était  sauvaf:,^c  ct  avait   la 
vcrte   sa\L'iii-,    la   <j^v:\cc   c.ij/ricicu^c   ct    la   scvc   do 
ti'Ut    cc   (lui    est   s,iuva-c.      ("c   (jui    lui    avait   tout 
(iaijord    fait    aimer    Ic    cousin,  c'était    que,  <:;r,ioe   à 
lui,    elle    n'irait    [)a>    eu    i)rn>i()n.      La    ville    était  5 
pijur     elle     un     lieu     terrible;    son     |)ère     l'y    a\ait 
eHiUicnée   deux    fois    en    temps   de    f(jire,    et    toute 
cette    f(jule    ^t^^roinHanté,    J4lapi>sante,    afiairée,   lui 
avait  f.iit  prendre  la  civilisation  en   horr<ur.       }'",lle 
n  était   pas  gaie,  et  cependant  point  méLtiicoliiiue  ;  10 
elle    avait    des    accès   (.l'aj^itation    et    d'immobilité, 
de  fièvre  et  d'indiftcnrice,  qui  venaient  ct  [lartaient 
sans    (ju'on    sût    pounjuoi.         Mal^^né    ce    caractère 
mobile  et   cette  Iv.'meur  i  apricieuse,  elle  avait  une 
volonté  de    fer   ct   une   éneri;ie   dont    l'etit-rinson  15 
n'était    pas    toujours    le    seul    à    s'apercevoir.      Ce 
mclan;.;e    de    sauvagerie    ct    de-    mobilité    inquiète 
<i\ait    i;'abi>rd    effrayé    le   cousin,   et   il    s'était    dc- 
inande,  non    sans   terreur,  comment    il    viendrait   à 
tiout    de   diriger   vers    le   bien    cette  àmc  toujours  20 
extrême,    cette     intelligence     ne    se     manifestant 
volontiers    que    par   soubresauts.       Mais,   à   défaut 
d'énergie,   l'abbé   avait   une  de   ces   tendresses   in- 
épuisables   qui    finissent   par    triompher    des    jilus 
opiniâtres  obstinations.      Ainsi  Dciiisc  grandissait  25 
au  sein  de  cette  nature  rusti(]ue  et   fécond»  ,  entre 
son  père  ct  l'abbé,  dans  une  atmosphère  imjircgnee 
de  tendresse. 
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I'"U];    LA    l'AlKIL 

Quand  éclata  la  t^uerrc  de  Criincc.  Denise  wirm 
d'avoir  seize  ans.  Daniel,  nommé-  caporal  tle.> 
l'année  de  s(jn  cn^M^^cment,  écrivit  au  cousin  .lu'il 
partait  pour  l'OrienL  L'abbe  c(;urut  auv^iL,t  ,1 
5  l*res>i-ny,  et  envoya  par  la  p(;-.te  à  s(;ii  pujjille  un 
mand.it  supplémentaire.  Ce  fut  à  dater  de  ce 
jour  ([ue  Daniel  joua  son  n'^le  d.ms  les  conversa- 
tions de  la  ferme.  Le  cousin,  trop  pauvre  j)our 
s'abonner  a  un  'jj,iiu\  jouriuu.  persuada  a  Heauvais 

iode  prendre  un  abonnement.  "]-:-.t-il  ,tu  moins 
dans  la  cavalerie,  votre  pn.té-é  .>  "  Ce  fut  lui  (|U- 
apporta  au.x  Templiers  la  carte  du  theatre  de  la 
guerre,  "pour  faire  p'aisir  à  son  curé,  cjui  suivait 
(;a."      L'abbé    s'empara   île  la   carte,  la   porta  dans 

15  sa  cellule,  et  la,  chacjue  jour,  suivit  sur  la  terre 
d'Orient  la  mar...c  1  corp.  d'armée  dor.t  le  49'^ 
faisait  partie. 

Vers   le  milieu  de  l'année    1855.  Daniel  passa 
.sergent,   et    le   cousin    reçut  à   cette  occasion    une 

20  lettre  (ju'il  lut  à  Heauvais.  au  dessert,  [)cndant  que 
Denise  était  allée  étendre  du  linge  au  verger. 
Cette  lettre  était  toute  belliqueuse.  Daniel  y 
racontait  sa  vie  de  bivouac  et  y  faisait  le  réci't 
d'un    jour   de    bat.-;-;'!,,,   «luand,   dès   l'aube,   on    est 

25  reveiiiê  par  l'air  de  ia  dianc  et  les  sourds  gronde- 
ments du  canon  :   "  Chacun  prend  son  fuMl  et  son 
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sac,   disait-il,  et   en  marche  !     On   avance   dans    le 
crépuscule  ;   t)n  entend  les  conimandeinents  brefs  et 
accentués    (jui    se    rcjjctent    et    courent    dans    les 
r.ini;s  ;   les  aides  de  canij)  volent  d  un   rée^iment   à 
l'autre  ;   les  troupjs  prennent  des  directions  ;   nos  5 
chefs  nous  haranijueiit  parcjuelques  mots  énergicjues. 
Hienti'»t    le  bruit   du   canon   dev'ent  plus  lujurri,  et 
puis  les  clairon-   sonnent,  les  musicjues  jouent  de 
vieux   airs  nationaux   (ju'on   n'entend    plus  qu'aux 
jours  de  bataille  et   qui    font  bouillir   le  sang   aux  10 
plus   peureux,  et   aux   r«-ulcments  i\c>,  tambours,  à 
travers   la    fumée,   1<'    ré;^nment,  eti'vré   par   l'odeur 
de  la  poudre,  frémit  tout  entier.— J-.n  avant!   .   .   . 
'  >n   n'est   j)lus    l'icrre,  Jaccjues,   Daniel:   on   est    la 
I'"ranc(%  chacun  pour  une  parcelle  !  .  .  .  On  ic^arde  15 
le    bras   du   chef  ([u'on    n'entend    plus,   on    dit    de 
l'teil    bonjour    aux    camarades,    et    on    est    parti. 
Cela    dure    parfois    tout    le    jour.       Les    hommes 
tombent,   on    avance    toujours.         Ouelf[ucfois   im 
froid    vous    passe   sur   le   C(eur,   mais    ne    fait   «ju'y  20 
passer.        Ft    ainsi    jusqu'au    soir,   eu,   la    bataille 
finie,   on    a[)j)i'enil    que    la    victoire   e>t   à    nous   et 
qu'on  est  nomme  sergent,  car  je  suis  sergent,  mon 
cousin,  depuis  hier.      Ce  (jui  est   triste,  c'est  <}u'au 
retour,   sous    la    tente,    le    nombre    des    camarades  25 
de  la  \eille  est  diminué,  cela  vous   serre  le   cœur  ; 
mais   tl'autres   .sont    là,   on   cause,   on    cause   et   on 
>'endort    harassé.        \'oilà.    mon    cousin,   et    main- 
tenant  ma  chandelle   est    à    bout.      A    vous,  cher 
cousin,  de  tout  cœur  !  "  30 

Comme     l'abbe     achevait     .sa    lecture,    Denise 
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»-  a     MU,     „:   ,,„.„„,„,    .„,„„„',.,,  ,,„J; 

«Juan.l   I,,,,,,,  ,„  ,,,„,.^,^^^.    ,    1^^   ,,       .„ 
.-.«    et    ,v,„,t    1.    ;„n,-c    au    c„usi„.     "  \''  „ 
nn..urc.„lT,-.,„.,,litIk.a,vaîs,  il  n,.,,,,   ,,„,,.„" 
'  .le  >UKr  cl,a.,cr  av.c„,„,  .„,r   il   d„, 

"'■"•^'1'".,—   ..|V-i.:r    „:.    .-|,....,|.-       ,;,■:, 

;    J -^   ■^'''■■>----    P'-i.   .i..    i:..«e   .sur   1.       I 

-■-  -r.,t  et  r.,,.K  ail,Uirc  son   b,v.,..ire 

,,,.';":    i'""'  /^■'"',7-''    1  — ....se,  et    sV.„f„„,.., 
u       uuslesallec,  ,,„   j,„.,li„.       Klle  navait 

lier  éVi  ,  ■  '■'-■I""-'"    >i-".-   -a  mémoire    le 

Xvi '?;:"'  ""■'""-■'"'  ■  """'^' ''<=  '■•'^''^^ -' --■"<= 

fourbissant    s,-,    -^i^      Tl  ''''"  ^"  '''''"''' 

S'ios    la  1         "  ;  •^'^"^^'^  <^^'   h-^-n   k^uctré.  le   sac   a., 

>5Jos    la    .a,onMcttocn,sce.scIa„<;aMtalVnn.mi 
J      a    pnsc    de   la   tour    Malal.of,    Daniel    fut 

r  7^^'""^-'"^'^-'  "^  1-  ..»-  rentra  en 
t.mp.  ..  !..  f.,,,e  venir  près  de  lui;  mais  il  j... 
--'o.i  mandat  .ne.isuc!  a  .ette  intuition.      ,  .u^i, 
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-^etr.aine^  plu^  tan!,  Ic  j,,. it  tait  arriva  aux  Templiers. 
Daniel  était   ri-i)resenté   lui-tàe,  et    la   main   droite 
a[)j)U\'éc  sur  la  liai,  .tinette  de  >,  ,ti  t'uH'l.       La  main 
de   l'ahhé.  en  sa-sis.vant  le  poitrait,  tieniblait  telle- 
nieîit    qu'il    fut    dix    niituites    a-..int    tie    jouv^ir   ses 
rendre  eonij.tc;  de  ia  iKuivede  ph\-.-,ionomie  de  son 
pui>il!e.      Il    le  n-connut  ciiiu)  et  se  sentit    fier.       Il 
descendit    al<a->  et    montra   le   j)ortrait   à    l'.eauvai^ 
rt  à  I  ),nise.     "  X'oila  un  -aillard  !  "  s'écria  Ileauvai... 
DeniM.-   contempla    silencieusement    cette  jeune   et  lu 
éner-ique  fi.L^ure.  dont   les  trait,  se  détachaient  en 
brun  du  ù>ud  laiteux  de  lepreuvt;. 

In  -ir  tie  juillet  1S57,  Heauvais,  après  souper. 
di*    (i'un  air  sérieux   et   attendri  en  embrassant    sa 
tdle  :    "  le  voilà  i^rande  maintenant,  miç^nomie,  te  15 
voilà  i^r.uide,  et  je  me  fais  vieux.      Je  ne  \cux  pas 
que  tu  coiffes  sainte  Catherine,  et  je  vais  m'occu^>er 
de    te  chercher  un   mari."      Kt  comme   I  )enise,  un 
instant    ititerdite.    avait    fini    par    rite    aux    éclats, 
Heauvai>    reprit   <!(•    sa   ^ro.sse    voix:     "Ce  (jue    !(.•., 
dis  est  très  .sérieux,  et  je  désire  <jue  tu  t'aecaitumes 
dés    à    présent    a   cette   idé-/  la.      J'ai   un    p.^tti    eti 
vue,  et  dans  (]Uel(]ues  j(jurs  nous  en  cau-eron^.  .  .  ." 
Il  se  lit  un  -rand  silence.      l'.eauvais.  .]ui  se  venait 
déjà    séi)i.ré    de   sa    fdle.   se    le\  a    pour   ca(  her   son  .5 
émotion    et    alla    faire    uti    tour    dans    sa   Kran-^^e. 
Denise  était  pourpre.       I.'.ibbe.  paie  et  embarrassé, 
h'albuti.i   (iîiel.jue,   paroles,  prétexta   la   lecture  de 
son  bréviaire  et  disp.irut 


I 


e    cousin    tu;    .se    couch.i    pas.    et    dés    ï.aïUr  10 


sortit   pour    respirer    au    ^'ran.i    air.      (Juati.l,    ver^ 
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huit  heure.,  IX-ni.c  monta  dan.  la  lourellr  pou 
arroser  les  verveines.  e!l<-  vil  (jue  le  lit  n'avait  [.a 
été  défait,  cl  n-vta  pcn-ive. 

I-e  surl.'iKl,  ,n,,iii,  de.    le   matin,  H-auv;ii.  entr, 
5  clan,  ie  eahinet  du  e.nisin,  et  le-  leveiliant  bru^  jue 
ment  ;   "  Dite,  d.jnc,  eoiis;n,  vous  ne  savez  pa.^— 
Non,  fit  l'ahhé  enVayé.  — Kh  l.ic-n.  je  vai.  vnu.  dire' 
contmua  Heauvai.  rinn  air  <onfl<icntie!.  j'ai  tn-uvt 
un    mari    pour    Denise.    .    .   .    Devin<>z- vous   (juj  ?  ' 
lo  L'abbé-  parut  ternblc  en  ee   moment,  tant  il  ouvrit 
de    -rands     yeux.        -Je,    .n'adre^s,.     bien,    reprit 
IJeauvais,  vous  ave/  toujour,  le  ne/  et  l'esprit  dail- 
ies   livres,    vous    ne   eonnaisse/    pas    le    pa\-.. 
N  ayez-vous   pas  remanjue  à  la  fo,,e   de  Tressii^n)- 
15  ce  jeune   homme   avee   (jui    jai     lor,<.rt,.„ips   m'use 
près  du  pont=      M.  Delétan- .5— (-...t   le  (1!.  d'un 
marehand    <le    bi,  ns   d'.\n  des.      ()„    m'a    tait    des 
')uvertures    à    son     sujet.  Ij    e~t     riche,    il    est 

caiupa-nard,      .t      i!       babiterait       V(,lonîie;s       les 
zoTcmoliers.  \,,i,^    tarderions     p,-,..    de    nous 

notre     Dem'se.    .    .    .    I.e    jeune    homme   e^t    en    ce 
moment  à  .Ah-.ts  et  n.-  doit   pas  re\cm'r  avant  im 
ni'Ms  ;   iHHis  en  reparlerons,  mais  tnofus\"  Il  soitit. 
I/abbé     se    leva    en    hate    et     vite    il    écrivit    à 
25  I)  ifiiel  les  li^riies  suivantes  :    "  1  )emande  Muméd.ate- 
inent  un  con-é  de  trois  m.  ,..  uii  t'attend   ici   p,,ur 
chasser.      \'iens   aussitôt    .jue    possible!"      11    prit 
iHi    billet    de    cent    francs    .ju'il    avait    en    reserve, 
renferma   dans    la    lettre   et    cm  ut    .m    bureau    de 
.V'  [M>ste  de   l'rcssiL^tiy. 

•  ^    ..(M    icivjiit,    ic    eieui     lui     Dallait.       li    dit 
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brusf]ueinc!it  à  lîcaïuais  (levant  Denize:  "l'ai 
cTfit  ce  tnatiii  à  iiv.n  pupille  de  venir  cliasser  aux 
Templiers,  et  je  l'attetids  avant  la  fin  du  rn(u">." 


CH. \riTRK    V 


de 


I.KS    AMATI.rRS    1*1:    I    \    (  IIAS^i: 

Trois  semaines  s'étaient  à  peine  éci-ul-'cs  quand 
un  matin  l'abbé,  encore  au  lit,  entendit  la  <;ros-e  5 
V'.ix  de  Heauvais  qui  lui  criait  du  jardin:  'lié! 
C()u>in  !  "  Il  courut  à  l.i  fjnetic.  .  .  .  l)anicl  en 
])etite  tenue,  le  kepi  sur  1  oreille,  une  métlaille  à  la 
boutonnière,  I)aniel  les  liras  tendu.s  vers  la  tourelle, 
était  prés  tic  jîeauvais.  I  0  cousin  abrita  fortement  10 
son  bras  mutilé,  rentra  et  se  velit  i  mie  il  put. 
Il  allait  descendre  (juand  la  j>"ru'  ^ouvrit,  et 
haniel  et  Heauvais  firent  irruption  dans  la 
chambre.  Ali  !  le  retour  payait  bien  ie  dé[)art  ; 
ils  se  tinrent  (jueliiuc  temps  embrassés.  "Sapre-15 
l)!eu  !  dit  Heauvais  attendri,  c  t-cc  i\x]c  vous  aile/ 
vous  maniu-r  ^  \'ene.',  mon  ,ieur  1  )anie!,  laissons 
le  Cousin  s'hidjiller."  Le  ((lUsiîi  fit  ^,1  toilette  à 
la  h.ite  en  l'entrecoupant  d'exclamations  joyeuses, 
puis  il  desrendit.      Il  ne  trouva  plus  dans   la  cour  20 


Aile/    le   chen  her.  dit    l'aienient 


ijUi"    Heau\ais. 

celui-ci,    le   voil.'i    reparti.       l'.t   \"iis   ne    l'avez    pas 

mis  dans   la  cavalerie.' — Kh  !    nuci    <\i'j]r  encore? 

demanda    le    cousin    a.huri.-      I*  ii'urez-vous    «M.if.    tr. 

î  *      j 

lui    montrais   mon   nouveau   cheval,  une   betc   que  23 
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personne  n'ose  monter.      Kh  hi   n  3   .        j,-}^ 

'J   a  -.lUtL-   cics.iH,  et   ic  voila    l)iVn    loin. 


a     ikauv.iis    coururent     h. -rs     U     fcnn,-         D  ,„ 

revenait  vers  eux  V,.         .  terr.  :   i!  ava.t  encor< 

^  '^^  '"■""  ^'"^    ''•'""^-         'ya^e,  u.ai.  son    kepi  ét^ 

rc  -c  on  route.      On  recunduisil  le  cheval  a  IVcur 

c-t   on   alla   ch,  même  pas  à   la   rerhcrche  du   ké, 

pins  du  même  pa.,.n  alla  aux   I^.-uas.eric.    et  t-' 

en    cau.ant    on    -aihliait    riuure    et    le    .  hèrnin    ( 

^'  duesf.ns,  en  répon-^es,  en  surprise^  et  -n  exchim, 

t'^^n^       (    •  talent  <Iesres..>uvc-nir>,  des  plaisanterie 

^les   mes.   des   sjl.nces   délicieux.      Heauvais,  pot 

""    CMnpue.   n'eut    en    ee   n.unu.nt    1  uli.    le   J,,, 

comm-    d    app,.la,t    Dame!.       A    Pression,,   on    t 

i5  reflexion    <juc    l'on    nio.n-ait    de    .oif,  et    l'âbhe     !- 

troisième     honm   so,t    -lui    mal  v  pen>e  !''    entra   a 

premier  eaharet.      On    trm.iua.       "  .\    ],   ,,,,,,;, 

<  rimee'     dit      Peauvais  !  —   \u     retour '•'■       ••     ■ 
1  i      •   ,         ,,  -  wi     i(  lout  .        s  ecn, 

^'"':^''-  '    "^    i'""^-t    <e    la.ser  de    re^^arder    1, 

-couMn.et   le  cousm  contemplait  sans  .e.s<.  Daniel 

::i   ^'     ^"^"^"'     -■•^'•rve.lle     .-pétait      ù      Heauvais 

Voye.-v..uso.^areon;>       Id,  hien.  cV.t    moi   ou 

l<l'   eleve;   je  lai   porte  dans   me.    hras.  T'en 

•souviens  tu  ^  " 

^5         On  revint  lentement  aux    lanpliers  par  la  cote 

1  ;->ln.c.ts.  et  Heauvais  ,nlaremar,ue,uel)enise 

"•i""t   P»ss.ivo,ro-.iu',ls  étaient  devenus.       "  (  hii 

est-ce.?    demanda  à    mi-v-'v    l)),.-',.'      ,  •    ' 

,,  .  ^    '-^    i-'.inici   au  cousin. — 

Lest    ma   Mlle,   ma     die    Denise'     ^V-r^,-;-.   r' 
t,  ,,    .  '^'inse.    .seciia  fièrement 

.^o  He.-iuvais.  —  Ah'    it    ').i.;,.i    ..  .. 

■    "'      ''''"'•  '■  ^"irs   ave/   une   tiheP 


l-C    V. 


'•••'">>-'    u II e    n i  I e  '' 
l'U.siii   ne  me    i  av.iit    inv;  ,iif        m 

av. m    pa.s  dit.  — Mais   que  vous 
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écri'.ait-il  donc?  Je  parie  qu'il  ne  vous  a  point 
parle  fie  mes  chevaux  r.euiement  I — l^st-ce  (;ue  je 
Muis  écrire  loiv^ucment  de  ma  main  gauche?" 
interrompit  le  cousin. 

On  arriva,  et  comme  Daniel  vt^i'ait  aller  faire  5 
toiliMte,  Hciuviiis  le  poussa  dans  l<i  s.iUe.  1  .e 
rouvert  était  mis,  mais  1  Jem'sc?  n\tait  pas  là.  Le 
1  ousiii  se  sentit  rf)UL(ir.  Daniel  s'éj)oussetait 
ié.^eremcnt  près  de  la  fenêtre  (juverte  ;  l^-auvais 
-ctait  mis  à  tal)lc.  Il  fall.iit  pourtant  bien  (|uc  10 
Denise  se  montr.'it.  Mlle  entra  dans  un  n^oment 
ou  Daniel  tournait  U;  dos  à  la  porti*.      "  Nous  as-tu 


prepare     un 


rxi 


n     dejeuner 


>  " 


s  ecr;<i 


Hcauvais. 


Dame!  se"  retourna  très  \iîe  et  vit  Denise.  Leur 
émotion  a  to  s  deux  -e  trahit  par  un  lé;,;cr  mouve-  15 
uii-nt  en  ariiere.  Daniel  h.ilua  respectueuscnient, 
-an-,  timidité  <  omme  sans  e.xces  d'assurance,  puis 
on  se  mit  à  taMe.  Il  se  tnau-iit  placé  a  ctité  de 
Denise;  mais  soit  qu'ii  fut  fml)arrassé  à  la  \  ue  de 
ci-tte  jeune  jiotc'sse  sur  hupielle  il  ne  comptait  pas,  20 
-lit  ijue  la  mine  un  pu  fiere  de  Denise  lui  imposât, 
il  II -fa  silencieux.  l'outefois,  s'il  demeurait  muet 
c-t  contraint,  il  n'en  itait  pas  plus  calme  au  fond, 
et  d('s  le  i)rv'nm  r  ser\  icc  il  trahit  son  emotion 
'•n  hri  ant,  ih  n  .|u'a  le  toiirjicr,  un  j/at  (ju'ou  lui  2"; 
passait.  I.(  rou;.;e  lui  monta  au  fi-îit.  "  lî.'.h  ! 
l)ih  !  dit  r>eau\ai-,  ne  f.utc-  pas  .ittrntion  ,'i  cela  î  " 
Deni-,e  saisit  cette  occasion  de  rompre  le  silence. 
"Ce  plat  était   fêlé   depuis   loni^temps,  dit-elle. — 

."•■; ^   •■        ■-  •      ■        -  ••=  =  =  ::'--^:-,-^      i  .-.a;  ;  .v  :.     .  j  ;;  :  - 

a  s'ex'useï-.      Ils   sc   rei^.iri'éri'nt,  rouj^^^ent  de  [ijus 


«41   \.         )- 
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belle   -f    redevinrent    silcncicuv         TT.,, 

r.ibÎM-  vint  a   leur       -       ^"^'^U-^-        Hcurcuscrnc 

r      ^T'^^^^-^''M'î"^<ic  parents.^    (iit.ilHni 
.        ''^'^l'^'ii-.    i  'iui    le  c.uisin  avait   ramn 

'"''""'"-^-"«'''■-''hrstoi,..  ,,,,,,,,      X 

■X;..  ,„„„„e.,r,  n:,,„„di,  D,„„e,:  „.,„':; 
■-'■'"  <-:''''n-nt,cr,  scst  tué  e„  „„„ba„t  ,r,  „  toit  . 
">■•>  ".ae  es.  ,n„r,c  huit  jours  aprcs    "'"r°^;' 

■o  m'a  rccu,-,lli  "      (,.|,  r„,     V,--  ''='^""■■^"1   -H 

»im„l,c„é  ,,ui  .,  „ -h  '       '"   '"'"•"'■"'  ^''  -■-  "■• 

1'^    niam    ce    l);mic]        An      i  .  ^     ' 

-  pipe,  i.uu,.,  ,.„::';.  ,ù::j'~  ^'""- 
sot,F:'i::r':r'7'^""-'-"-^'  ^^-^ 

,        .  ,,.  ■•"""-'•■'     '•■'■■'"■""le    llU     VlTr,.,-     , .11,, 

-|-nbl,ut   tout  „,:c,.,,.e  à  c„„.„lnvr   l.s  .->,  .Cnu  ■ 

1U11UI1L-US,-S     ,,uc     ;,.     s,,l,,i|       I  •         .  •ll,l,,LM|U<.'S 

Î5ÎOU1  ;,ut,v  ,|u-il   „■,,„■>    ,.,  1-,;  '"'"■    '^"""-■' 

ré-ali.c    lui      .ut  f'-,   ''•"''''"''"  ^"•'-•^ 

n."-,.j,.u„e    „!,.,    ,.„    ,0,,,    ,,.    ,,    „,„„    ^^        : 

:::sT,.u:';'r'"'' "^^''- ""'>■■"-' ''^"'' 

«ivi-e    en  >    \(!|\     hjciis    et    une    nli,.    ; 

-l-ns.vc;    lov.u    I,.,uiH   avait   u„    .„u,   .-l'"'.-." 
-   et.u:    ,,„,,  ,„a,,,,.  bru,,   ...    ,„,„    ,nOlancoli,iuc: 


LABBI-    I)AM1:L 


35 


2    I)iU. 

Î  fiile 
lluina 
"lit  à 


Il   fallait  donc  effacer  les  traits  var^ucs  Ac  l'ancien 
portrait   et  y  sub.^tituer   l'iina-e  vivement  accusée 


de  l'on^nnal. 


Tout  en  confessant  que  le  Daniel  en  chair  et  en 
os  valait  bien  le  Daniel  imai^n'iiaire,  Denise  ne  5 
pouvait  s'empéclier  de  rei^retter  .son  rcve  ;  puis, 
honteuse  de  cette  [)réoccupation  persistante,  elle 
secouait  la  tète,  passait  ses  petites  mains  sur  ses 
joi'js  roui,nssantes,  et  essayait  de  doinier  un  autre 
tour  à  sa  pensée.  Kllc  [x-nchait  la  tête  au-desMis  10 
du  murtl'appui  et  re^^ardait  les  champs  de  blé  mois- 
sonnés. Alors  le  chant  d'unecailletians  les  chaumes 
lui  rappelait  que  la  chas.se  venait  de  s'ouvrir  et  (]ue 
Daniel  était  arrivé  aux  Tem})liers  pour  chas.ser. 

A     la    nuit    ciose,    Heauvais    avait    conduit    le  15 
scr-ent-majur   dans  sa  chainbre,  et    lui    serrant   la 
m.iin  :     "  \  ous     êtes     ici    chez    \ous,    avait-il     dit, 
reposez-vous   bien  ;    demain    nous    irons   ensemble 
vis;ter  mes    bois,  et   je    vous    ferai    voir   (in    ;.^'!>ier. 
Bonne   nuit!"       I.e   lendemain,   .juand    l'abbe   de- 20 
r.cendit,  les  chasseurs  étaient  <\c}d    partis;     Denise 
se     plaignait     d'avoir     la     mi_L,^raine     et     semblait 
fiti^uée.       Le   naïf  abbé  cro\-ait   tout  bonnement 
qu'elle   allait    lui    parler   du    nouve.iu    venu  ;    mais 
elle  ne  dit    pas    ;,      mot.  et   il    s'en    alla,  t.nit    dés- 25 
orienté,  lire  son  bréviaire  au  jardin. 

.\  midi,  iV'auvais  et   Daniel  rentrèrent  affamés. 
Daniel,  pour   son    début,  rapportait    ileux    perdrix 
dont  le  cousin  parut  tout  fier.      On  se  mit  à  table, 
et,  les  coiuives  étant  devenus  déjà  pius  mtiines,  la  jo 
conversation  s'anima. 
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L, 


^  '\}'>~'nw.  pa..,,  joycu.c  po„r  tons  <n„ilre 
i-^^  J");cuscs  ,.no>r.  s  con-icrcnt  les  ...naK 
if;,'/'"""^--    ^l^^^'l'^^^    J-"-    -n.nant    une    chas 

^nr"'^""'"'-       '-'"••■"'-'^^   =---,  o„  conta 
;,     ""^''':^^"'"^'"    !-^^xpi.Mts   dc   la   ,natin.^ 

::::''^'r''-.^-'---''''---'>a„icin.vouia 

-'"'"    -^     ;^    ■'^^"—    'i^''-vcc    un    i.vrc   dan.    ., 
ioc,ii-rn<-r.        jiie;,t..t    cc    lut    ,-nf,-,.      ■, 

'■^    nit    entre    cii\     une    am  t 

ç..u-,nu„e       n.„«  n'„v..,:,  ,,,,,.  ,,,,-,  „„„„„^. 
;^    '^'-"••'■'    •-■'    "I'-"-       i:^;e    ..v,„t    ,.,„„.,'   ,, 

so„,a„    vo,,.,    sans.v.r    lair    ,1.    .„,,„ 

clic-m.-iiic.  '        '■ 

^■"   >"n-.  Danfcl.  ctant    >cul    avec 
"  ii-.iucni(;it  :      "  M 


It    li 


'leniand.i 
riclu,'  ?  — 


•-   t"UMn.  lu; 
iH-auvai-.     1st  -  i] 
(>'".  vnnnula  I'al.l.c  sur:uis.  mais  A  ,,uel 
-I-1>..SP^,U.,  ,,,,,.     Tantp..;,,„.,.!.na     : 


nioi,  I  aurais  t>s>a\a;-  di 


•  ini    plan- 


^-.  <-'t  si  rile  m'.uait 
N'His  nous 


■""i^.J--  1  aurais  cleuKUhJee  a-,,!  pere 

scri(;ns    établis    metav-rs    de    vo-      Pm,       "■ ' 

^c  ,•',., -.f     ■-  •    1  ■         ,  '     I'luasseries,    et 

'5  t-tut    etc    bien    bon,   ctte  vie    ',    tr   ;      , 

.;  .  ^''   ■'    ^"■'^-   vous   entre 

•    •     -^lais  cile    ct     riche 


nous    (1 


ux  ! 


re 

taut 


'•;■■'-••—    -non  ,  hateau  <ie  cartes  et  sou,.,-  ,  ,,p.e 
inu2^'^;^'"■■^   '''"'•    ^  iab;:e  d'un  air 

.^<J  lui  seia  le  mieux. 

i-    -cnucnKuu    JVauva..   et     Daniel    étaient    à 
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la    chasso,   et    l'abbé    lirait   >aint    AiiL^u-tin    sous 
l'auvent  de    la  jjortc  d'entrée,  (;ua!,d.  au    milieu  de 
l'apres-midi,    un    cabriolet    conduit    par    un    jeune 
homme  entra  discrètement  (ian>  la  cour  et  s'arrêta 
a   deux    pas   tie    lui.       Le   jeune    liomnic   demanda  5 
M.   H(au\ai>   et    se    nomma  :    c'était    M.  Delétani;. 
<,juan<i    il    apprit     (jue    l^eauvai-     était     a!)Mjnt,     il 
pous-^a  comme  un  soujjir  de  soulagement  et  voulut 
tom-ner  iiride;  mais  l'a'ol  e  crut  convenable  d'in>istcr 
pour  (ju'il  desceiulit  de  voiture.       Il  le  tit  entrer  et  10 
le  présenta  à  I)'riise.      C'ét.n't  un  i^arçon  à  tournure 
un    peu    rustique,    mal<^^ré    sa    toilette   de    \illc.       II 
n'était  ni  brun  m'  bhmd,  j)]ut()t  bien  (jue  mal,  mais 
tiuuiie  comme  une  jeune    lllle  soitant    du  cf.u\ent. 
l)eiu'.se.  de  son    coté,  ne  se  doutant  de   rien,  fit  de-.  15 
efforts  [K)ur    être  iiuuns   sau\aL;e  (juc    de  (  outumi-. 
I.e    prétendu,  assis  sur    le  bord    de  sa  cliaise,  resta 
près     (''une     heure    a    causer    d'une    fu.on    mouo- 
s\!labi(jue,  tourmentant  sa  moustac  he  et  re;,^'ardant 
Ç'uistanunent  l'abbé,  à  (jui   dans  son  eu  ur,  i\  vouait  20 
une    reconnaissance    éternelle.        luifm    il    se    leva 
pour  partir,  et  seulement  alors   fit  connaitre  le   but 
de    sa   visite.       Il    venait,  de    la    part    de    son    père, 
•u-iti'i-  toute    la   famille  à  \'</s.u-)/,'/'A,-  d'Anodes,  cuii 
';e\ait    a\oir    li-u    dans   huit   jours.      Son    messai^u- 2^ 
d(    ivre,  il    salua,  -e    trompa  deux    fii->   d"    porte,  et 
;     !t    par    retroiuer   .-(ni    labiiolet,   (ju'on    entendit 
bientôt  p.as^er  devant  le^  fenêtres. 

(  Hiand    Hcauvais    rentra,    le    cousin    lui    rendit 
compte  de  la  visite  .!e  M.  Delétanj^^  et  lui  transmit  30 
scju    invitatior.       "Ah!     ah  !    .    .    .    eh   bien,   tlit 


3^  L'ARRF  n.wiKr. 

Rcaiivai.,   nous    m>us  à   Ari-lcs   tous 


vais 

au   ])■  IV    lJ(_'lctaiio-.       yi 


quatre.      J( 


^^"-'' "''ttoycr  le  char-  à  bancs  ,1  cc-nn- un  mo 
Mii[nonne    D,tu-M.-,  ai,j,rcte  t< 


l'iu-.    tx'Ilc    ro' 
5  dansera   . 


niai-.r,  prépare/,   vos  jambes, 
OUI,  l'abhé,  on  dansera  '  " 


oi 


CHAPITRE   \l 

I-A    J  KTI     i'()l;.\I\i: 

I^r:  jeudi  de  la  semaine  suivante,  des  le  fin  matin 
comme    on    dit    en     Tourame,    le    char    à    banc 
traîne     par    le    meilleur     cheval     de.     Templiers' 
rouhut   dans    la   chrection    d'An.les.      l^.auva.s   c^ 

.oDan.el.  ass,s  sur   le  sie^e  de   devant,  conduisaient 

our  a    tour  et   échan.^a>aient   d.s   observations  sur 

1-     n;t   et      encolure    dt,    cheval;    sous   la   capote 

l.ibbe    et     JJemsc     re:^Mrdaient     la     eampa-Mie    et 

restaient    silencieux.        On    traversa    le   \xl    des 

'SCourt.ls.        II    faisait    une    douce    matinée.        le 
paysage   était    un    peu    voilé   <ie   brume;    mais   o;. 

ccv.nait  le  s.,!.,l  levant  derrière  cette  frêle  vapeur 
Au-dessus  des  voya<^eurs,  le  ael  bleuissait  déji" 
Lu  vent   frais  se   plai^^nait   mollement  eu   passant 

-a    travers    les   branche,  des  pins,  et   les    prennéres 

fcuillcs  jaunos   venaient  tomber  sous  les  rouesde 

<•'    voiture.      Denise,    enveloppée    dans    un    chalc 

''-;\;^ta,t    enfoncée    dans     lun    des     coins    et 

.^  joyeux    propos  de  Heauvais  et 

-^.  de  D.„nel  ;  1  abbe.  mélancolique,  regardait  senvoler 
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les  feuilles  sèchc<.  I.c  cheval,  pousse  par  les 
voix  de  Daniel  et  de  iH-auvais,  allait  comme  le 
vent.  iJéjà  on  côtoyait  les  rives  de  la  Creuse 
bordées  de  peu[)iicrs.  Ivscortée  par  les  aboiements 
des  chiens,  la  voiture  passait  au  .raiid  trot  dans  5 
les  rues  des  villa^^es,  et  volait  comme  une  flèche. 

iJéjà  on  distin^-uait  à  travers  les  massifs  les 
toits  aif,ms  du  bour.t^^  déjà  on  entendait  les  rumeurs 
va.<;ues  de  Viiss,)i!i>/i-t\  Bient()t  on  fut  en  face 
d'Angles.  Les  maisons  descendaient  en  joyeu-es  10 
cascades  juscjuVà  la  route,  qui  serpentait  entre 
deux  murailhs  de  verdure  et  traversait  la  rivière 
sur  un  pont  de  bois.  La  voiture,  toujours 
courant,  ht  son  entrée  dans  la  rue  principale, 
toute  encombrée  de  gens  endimanchés.  A  la  15 
grande  porte  charretière  du  logis  de  Delétan"-  se 
tenaient  le  maitre  de  la  maison  et  un  gros 
tl  invités,  et  à  chaoue  ncnivel  arrivant  cette  avant- 
garde  poussait  un  vigoureux  hourra  en  guise  de 
bienvenue.  La  cour  était  déjà  garnie  d'équipages  20 
campagnards  rangés  sur  deux  files.  Kn  un 
instant,  la  voiture  de  Beauvais  fut  entourée, 
cktelée  et  classée  dans  ce  curieux  muséum  de 
véhicules.  M.  Delétang  père,  petit  homme  n'ioui 
et  remuant,  aussi  grand  discoureur  cjue  son  fils  25 
l'était  peu,  s'empara  de  Ikauvais  ;  Delétatig  fils 
offrit  en  fi  i->sotniant  son  bras  à  Denise,  et  le 
cousin  et  Daniel  restèrent  eii  arrière,  un  peu 
oubliés  et  désorientés. 

Le  déjeuner  était   prêt.      On  courut  à  la  salle  30 
toute    pleine    de    convives.      Denise    était    placée 
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filtre     1,N    .icMj.v     |),.l,-.;a,,.r     ,,,1     i\rn       1,,  •  , 

S-r.;„,,u..,., a  ,,,,,,,,,.  .,,,,; ,,..,„,,,  „„i, 

■   --i-    .,,,„, ,,„.,,,,,  ,„„,^., ,,:,^^^ 

"'HIS     l('    <  Im   111-    ,' Cs     \-r,iv       f,vr-,i<,.-     1.       ■  i 

Pl-r;lr.n':c'   (ic    Hcaiivai..  " 

]'  ,  ,  ,  .-,    •    HI    \u^  la    place    oil    .^c'    icnait 

a     k    /,«;/,,„,.„„,-'    sc    ,,n.s,..i,.„,    |,.s    cnf.uUs,    k: 

'^■;.nnrai,.„rsa„,,.„vuM.si.   ,, !,,,,,„;, ..^^-^ 
rr''''-^ '■-"'■'■'■'''''• '■^'''^^■■-■■'''•■■-••■'""i-Ju 
"'if<lLcl,,naw„  ,r,un..,M-. 

IV'llflant   niir   M    1  ),.|.w-.,,.r     .Il 
..o    nscnhlc-  une  louacc.,-,.,,,,,,  ,,,,,,„„,„  ', 

:;....."■       .    JC„„.    ,„„„,„.     i„.a,a„    ,„!,„,'' 

)...v,--..„cl„„;,„e.,  j.,y,..„scr„„u.ursVi.vai,  ,i„ 
"..l.ou  .I.  la  (oMlc  pr,..ss«.  au,„u,  .r„„.,a,  „w 
-   -nuu.,    d„„„.l    .a.Uai.,,.    c.    vol.;   ^ 

;:L::;::'er,.""  "■""""■"  ""-'•  ■'-  >^'-i 

.^■I'^m.  nt    en    lair   un     ju-e,,n     (!.,nt     fl    v.Mvf     l 
■"' ■"    ■!"""    '"■""•■    ■""-    i-1    crusse,    Uha    L, 

'   Sont,  dt  pâlissait,,  ,,oiie,,„^s. 
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détente,  et  cette  fois  deux  pi'/rons  (iétaclirs 
toinbirent  tout  p;ir.'"lants.  "  (  onj.  ciouhic  !  " 
s'écria-t-il  de  sa  voix  ioyeu-(\  l^t  la  loiilc  éliahie 
applaudissait  d'autar.t  plus  cjue  le  jeune  homme 
venait  de  faire  prc-cnt  de  ses  pi-eous  à  tioi-. 
bonnes  vieilles  qui  les  niani;e,iient  de-.  >ei;x. 
Denise  fut  toute  fiere  de  eet  exploit,  et  le  pauvre 
M.  Deletan:;  se  sentit  encore  (ilus  dinu'iuic  e-t  [>lus 
gauche.  l'our  un  einj)ire,  il  n'aurait  \(Hiiu  touciier 
le  fusil. 

Plus  loin,  dans  un  carré  formé  par  quatre 
acacias,  s'a^i;itait  le  bal.  l'n  virlu-ux  et  un 
'.orucinuseux,  installés  sur  (\c\\-.<  tonmaux  à  l'abri 
du  plu-.  gr(js  arbre,  conduisaient  toute  la  dan-e. 
Les  filles  et  les  garçons  avaient  dédaigné  la  15 
bourrée  loeale  et  essayaient  ie^  figures  de  la 
contredanse  ;  niais  i.i  \ieiile  h.abitude  prenait  le 
dessus,  et  le  ]ias  de  bourrée  reparai^>.iit  ti»ujour>. 

Lorsque  Daniel,  l)eni~-e  et  M.  I  )eietang   furent 
tout    jjrès    du    b<il  :     "Si     nous    lian-'ions  !     s'écria  20 
Daniel.  —  Mais,  rép!i(jua  Deni-e,  je  ne   sais  pas   la 
contredanse  ;    je    ne   connais    cjue    la    bourrée,    (pu; 
la   lanière  m'a  af)i'n'.sc. —  Kh    bien,  nous   dan-eron> 
l.i    bourrée;    M.    Ddétang    ser;i\otre     danseur,   et 
j'aurai  bien  \it(.-  troi]\i}  une  danseuse."    Il  avi  a  ime  2; 
vieille   femme,  encore   verte  et   ingambe,  (}ui   con- 
templait la   danse  av(;c   bonlieui   et   .semblait    !<  ute 
prête  à   partir  avec    1(  s  danseur-;       "  \'ous  -avez  la 
bourrée,    ma    mere  ^     lui    (lit    J),.;ni(_-1.  —  .A.h.  '    .nr-r. 
cher    mignon.    ->i    je    la  sai>  !    Jetais    la    premiere  50 
u.uiseuse  du  pays  au  temps   jadis.  .  .  ,-    l-;ii  l.icn. 
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voulez-vous  la  danser  avec  moi?"      Ft  comme  la 
contredanse  était   finie,   il    coun:t    demander   une 
bourrée    aux    deux     joueurs,    et    moitié    de    -.é 
mo,t,c   de   force,   emmena    la   bonne    femme   près 
5  de  Denise  et  de  son  compar^non. 

Au  pn-mier  si-nal  de  la  vielle,  ils  s'élancèrent 
tous  ,]uatre  et    les   autres   danseurs    les   imitèrent. 
La   vieille   femme    sautiiit    comme    à    vin-t   ans  ■ 
Denise  était   lé-ère  comme   un  oiseau  :    ses   petits 
lo  pieds   -lissaient   calternativement    sur    le   sol    sans 
avoir   l'air  d'y   peser  ;    ses  joues,   animées   par    le 
plaisir,    étaient    devenues    vermeilles;     ses    yeux 
bleus     étalera     inondes     de     lumicre,     sa     bcurhe 
souriait.      A  un  mouvement  un   peu  vif  ,,u'.lle  fit 
.5  pour  battre   ,ies  mains  avant   de    les  tendre  a  scr, 
vis-a-vis,  ses  épa.is  cheveux   bruns  .1  demi  dénoué. 
Jîl.sserent   de  son   lar-e  chapeau    de   paille  jusnue 
sur   ses    épaulrs.        •'Qu'elle  est     belle!"   son-ciit 
Daniel    enthousiasmé.      là     I),„ise,   de   son    cu.é 
20  admirait   comme  le  jeune   militaire'  avait   vite  saisi 
le  rythme  et    le   pas   de    la   bourre.-,  et   comme    il 
frappait    -aiement    la   terre  du    pied,   ri    tournait 
souple  et  a^rii,>^  ,.„  battant  des  mains  à  .on  tour    Mie 
!"-^-nait  un  p<u  en  pitié  le  timide  M.  |)rletan<-    oui 

^s  s  embrouillait  et  prrdait  la  mes,„e  à  rhaque  insiant 

'■nidis    ,,ue     Daniel    et    I  )cm\e    sautaient    sous 

l'-s  a(  aeias.  le  eousin,  dont  la  mrjaneolie  redoublait 

c-t   dunt    le  orur    blesse   uc   pouvait   s'accommoder 

du  loNTiiK  tumulte  de   l'assemblée.  ]r  eousi,,  s'.tait 

>'<i:ru:e  vers  le  vi.Mix  chateau  ;    en  suivant   le  ^ruùcr 


»ii  i  iC'li  x ,     il 


«-i.iit    ai  lue  au-de-,sus    drs    ruines    et 
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s'était    assis  au   pied 


l   d. 


i  erande  croix 


de   b 


OIS 


qui   domine   les   tours   ctïondrces,  le   village  et   la 
vallée  entière. 

!'cu  à  peu   le  soleil    sVtait   enfonce   derrière   la 
colline   boi>L-e  ;   la  riv:èrc   retletait   maintenant    les  5 
•cintes    rouîmes    du    covk  haut.      Le    cou>ia    restait 
-jiujours  pensif  au  pietl  du  L  ah  aire  ;   t^ut   à   c^up 
il    s'entendit   appeler   et    vit    Daniel    accourir   t.-ut 
essouftle.      "Le    cheval     est     attelé,    lui     cria    ce 
(iernier  ;  on  n'attend   plus  que  vous,  mon  cousin  !  '"  lu 
Ils    descendirent    ensemble.        Denise    était    dcja 
(ians    la   voiture.      Heauvais,   la    mine    allumée    el 
i^neusc,  doiniait   f>irce   jx .lignées  de  main   à    MM. 
l)'eietan;4  père  et  fils.      "je  vous  attends  dimanche 
procliim!"    s'écria-t  il    en    montant    sur    le   sièj^e  15 
auprès  de    Daniel,  et,  le  cousin   ayant   aus-i   repris 
■.a   place,    Heauvais    allongea    un    maître   coup    de 
K.uet   sur   le   dos  du   cheval,  (jui    p.irtit   au   grand 

trot. 

La  nuit  était  semée  d'étoiles.      Denise,  encore  20 
tout  enfiévrée    par    le    bal,  mais    sikiit  ieusc,   sVtait 
M-iîtie  dans    S"n  coin  ;    K;  cousin  fermait  les   yeux 
rt     priait.        1  )aniel     lui-UKine     semblait     rcA.ur. 
(  'liant  à   Heauvais,    k-    vin   blanc  et   le  bmi    accueil 
dr>    Dcletaiig    l'av. lient    mis    tn    brllr    huiir  ur  ;    il  25 
avait  la  voix  haute  et   1<'  rire  bru-.ant.       1»<    temps 
en    temps    il    interrompait    vs    p.ropos   pour    taire 
. 'aquer    xm     foin  t.    et    la    couim-    du    ciu'val,    un 
mome?it     raU'iitie,     n  orcnait    de     plu^     belie  ;     les 
sabots    fraîchement     fi-rrés,    retenti-^saicnt    -ur    lu  p 
route   sonore    et   fai  aient    feu   da!>,    la   muo      t  e 
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cheval^  "une  bute  sans  prix,"  disait  liea.n-ais 
--.t  c,u  un  pc.tdcnun:iU,ait  peureux  conC 
",,e":^'   ^"^   :'"•"'    ■'    '''■^'^'    J---.    'î    I-ta,t    au 

e..t,e..duv-,!la..ecieIWn.,.rari,naIseL)uha 
;";'-y'-l'^   lune  rellcrc    dans  une  na,ued-S 
n  dn.sa   les  on.,il<.s,  lit   un  écart,    reniHa  bruvan  ' 
-ont,  pu.s  s'él.nea  en  avant  et  traversa  le  ^Co 
-ccn.ne    un    ouragan.       J^eauvais    s'ertorcait   de    1 
Ç.'nten,r,ett,ra,téMer^i,juement   les  ^uides  à    lui 

-.ne   secousse    inattendue,   elles   se   ro.np,rent,  et' 

^ju.vU.,esenrantid>ro,  redoubla  son  u,fl-rnal 
Jv^l<'P.  .ncnaçant  a  cl  a.,uc  nunute  de  renverser 
'5  le    char    a    bancs    dans    U    (reuse        Den;  Y 

f.f    I,..    1  ieu>e.       Denise,    paie 

'      '^\'7''-    ^^'n-ees,   se    relen  nt    au    dossier    du 
»>--'ncnu    Daiuei   était  appuve  ■    celu,  ci  s,-  ,- 
et    vit    ^,11        1       r    ''    •      •   ^"-'i"-*-'  -^c  tetourna 
\     "      "'    '''■!■'* '"^    ".^^•"•^'    '^"    clair    de    lune.       Se 

^o.ur     e   dos   du    clu.v,d,.ai.t    les   debris  des   t^l 

-n.l'ws.  et,  au    n.|ue   <le   se    Tnr.    tuer    vin.^t  fois 

-    .a,.,a   ,hsser  et   pendre   a    la    t-te   <ie   r.uumal' 

1     '^'t     Pc-ruiant    ^uehiues    secondes    traîné    à     'i 

"■";:'7"/'''    •'--'!:   -ais   comn.e    i!    ,va,t*  d;, 

"i:'::'™-''----'-'^  P'--P'us,etf;'3 
'r'"''  -^  '■^'^•'>^"-  -n  .alop;  enhn  elle  sarreJa 
v.unciie  t  :  toute  lV<  nii..ante. 

Les     \o\a'.;ein--    <ie<rend|r.>'n  •    ''4  1    ' 

,  -    -  '-  L'-.anr...,r  ,    ,,((,!,,■   courut  à 

'^•"l'cl,    et.     le    voyant    siin    e«     ^-.nf      , 

,  ,  ,..,;,,,    ,.  M      .  '  ^    ■^■'^''     ''^    souriant, 

'    """    —    l^.n.e.   .jui   sVt.nt    a.».-,   treml.lant. 

-     nu.ue.    MU-    ie    b,.,d    de    la    route-,       Jk-auvai7 
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tout  penaud  de-  inOfaits  tic  son  clicval  sans  pareil, 
tourna  autour  de  la  voiture,  c(jnstata  (ju'cllc  était 
(lisl()(|ucc,  et  annom.a  qu'il  fallait  retourni  r  à 
Harrou  pour  la  t.iirc  remettre  en  état. 

I  )enise    se   leva   et    déclara   ([uc    pour    rien   au  5 
inonde  elle    ne  remonterait    tlans    le    ch.ir  a    hatKs. 
"  Ne    te    lâche    pas,  mii^nonne,    iep!>ndit    Hi  auvais, 
très  adouci,  il    n'y  a    plus  cjuc  deux    petites    lieu(;s 
d  ici    aux    Teinplie-rs,   et    en    prenant    la    traverse 
de-,   Courtils   on    peut  encore  raccourcir  le  theniin.  lu 
\'"Us    avez  tous   de   bonnes    jambes,  et   la  nuit  est 
bille.      J'irai  seul    à    r>arrou    en    meiiant    le    t  heval 
par    la    bride,   et    dans   deux    heures    au    plus    'ard 
nous  nous  retrou\  c'ioiis  au  loj_;is.  —     l'.ii  l)ien,  alors, 
(lit     le    cousin     d'une     \oix     un     'peu    emb.irras-ée,  15 
l),i;iiel    v.i    \'ous    accompa    lier,  tandis    (jue    l)enise 
(  l  moi    nous   suivrons    l;i    tr.iverse.  Non.  certes, 

r^-int    iVe.iuvais  de    son    ton    <4o;_;uen.ird,  \  «nis    t,tes 
trop    distrait,    cou-in.    et     le    major    >ait    déjà     les 

ni     ([ui     \ous  20 

11   fit   rebrousser  chemin   au  cheval   et   .s'é;oi;^'na 
dans  la  direction  de   l^arrou. 

ils  ri'stèrent  un  moment  imiTiobilcs  tous  trois 
ur  1,1  route  ;  ])uis  l'.ibbé.  (pu  d.ms  t'iUt  <  <'l.i  vo}-ait  ^^ 
le  ddi.'t  'le  1  >ieu.  dit  à  Damel  :  "\'o\oiin.  ottic 
le  bras  a  I)-ni-e.  moi,  j'.ii  l.i  mauvii^e  habitude 
d'aini<r  a  m.ircher  -^eui,  et  je  vou^  -er\  nai  d  .u'iierc- 
<.;,uile." 

[\>    tTioii'.érct-it     leiiteme.it     le    clicmin     pierreux  .5" 
ijui    loUi^e   le   ch.ileau   de^.    LuurtiN.       1  »  abord    ils 


tln-mms    mieux    <[ue    vous. 


(    est 

Conduira.       Alioiis,  bon  vo)•a<^^•,  et  à  l'ieiUot 


46 


L'ABBÉ  DANIEL 


marchèrent  tous  trois  l'un  près  de  l'autre,  causant 
de  l'accident  et  se  communiiiuant  leurs  sensations. 
Denise  ne  ptnivait  se  lasser  d'admirer  le  sang- 
froid  et  rcner_L,n'e  de  Daniel,  et  elle  exprimait 
5  sincèrement  et  naïvement  son  admiration.  "lia 
toujours  été  audacieux,"  disait  l'abbé.  VA  il 
racontait  comhient,  tout  enfant,  Daniel  avait 
monté  un  cheval  fougueux  et  a\ait  été  rap{)orté 
au     presb\tere    à    demi    mort.      .Au     haut    de    la 

lo  montée,  i'a!)bé  s'.irréta  essoufflé  et  s'assit  au  pied 
d'un  arbre.  Les  jeunes  :-;ens,  tout  occupés  de 
leur  causerie,  se  bornèrent  à  ralentir  le  pas,  et 
continuèrent  à  ■-'eng.iger  lentement  dans  le  bois. 
L'abbé    les   regardait   s'enfoncer    peu    à    peu    sous 

15  les  branches  ;  la  cl.irté  de  la  lune  baignait  leur^ 
jeunes  tètes. 

"(Uielle  admirable  nuit!"  s'écria  Daniel.  Il 
)■  a\ait  dans  ces  trois  mots,  et  dans  la  mam'èrc 
di>nt    ils    furent    prononcés,    tant    de    tendresse   et 

20  (i'ein\  rement,  'jue  la  jeune  fille  baissa  la  tête  et 
si:  sentit  trm  blée.  il  f.illait  cei)endant  faire  une 
réponse.  "  Ne  trouvez-vous  pas,  dit-elle  d'une 
\i)i\  un  peu  fiéun'ssante,  'lue  te  bruit  d'eau  res- 
sembk-  à   une  lointaine  musi.nie  de  b<ii  ?         Vous 

25  aime/  ,e  baP  ilemanda  j),iniel.  —  .Moi?  |e  ne 
sais  pas;  c'est  la  première  fois  (uie  je-  danse; 
mais  je  me  suis  bien  aniu--ée.  -  .Mieux  (|ue 
M.  Delétang,  car  il  saut.iit  eomu''-  .'i  eoutre-cu'ur. 
—  It   à  eontre-ntesuic,  ajouta-t-e.-e  avec   un  éclat 


I    ilU  \  I  I. 
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sa    redingote    neuve. 


Ne 


:    vous   moquez    p.is    de 
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lui,  fit  Daniel  ;  ov  ne  doit   pas  rire   de  >on   fiancé. 
—  Lui,  mon  fiau'  '■  !    quelle  i(Ke  1 

Daniel  la  re;4aida  d'un  air  ([ui  voulait  dire: 
Ktcs-vous  sinixiv?  .  .  .  "  Mais,  n'i'nt  il,  je  crois 
que  c'est  un  piu  l'itlée  de  M.   Heauvai-.."  5 

Denise  secoua  la   tête  d  un  air  de  dénéi^ation. 
Daniel    eut   un    sourire    attriste.      "Quand    je   re- 
viendrai  aux   Ten-.pliers.  dit-il,  j'y   trouverai    pro- 
l)ablement   plus   d'un   chan^jcment.  —  Mon    Dieu! 
murmura  Denise,   vous    parlez   de   revenir   connue  10 
si    vous   étiez   tléjà    sur    le   point    de   partir.      Vos 
trois   mois    ne   s()nt    pas  finis.      \'ous   ainu-z   donc 
bien    la   vie   militaire?  —  Je   l'ai   bien    aimée,   ré- 
pondit le  jeune  homme,  et  maintenant  elle  m'attire 
à   la  fois   et  me  deplait.      11  va  des  moments  où  15 
/c   ret^rette  de   ne  m'etrc  pas   fait  ttnit   bonnement 
métaver  au  fond  de  (luehjue   /'i>n/ir/,-  cachée  dans 
les   arbres.   .    .   .    'l'eiiez,  aux    Hruasseries  ;   c'e>t    la 
([u'il  ferait  bon  vivre'   ...    je  voutirais   seulement 
(juatre    arpents    de   terre   et   de    vii;ne   descendant  ao 
(Ml    pente  vers   la   v.dlée.    —  Avec  un    i)ré  au  bout 
et    une   oseraic    au    bord    <ie    l'eau,   ajouta     Denise. 

—  l",t  dans  le  jiré,  continua-t-il,  un  l<on  chc\al 
aux  i.inets  iiitati;^al>li-^  avec  lecpiel  on  ferait  de 
bi.imes  cour-cs  à  trav<rs  chami)s  ;  autour  de  la  25 
mai^on  un  vi  i'_;er  et  fh-;  pâtis.  ...  —  l-.t,  dit-elle, 
dar,^  les  pati^,  d<'  i;:and-.  ch,ttai:_:niers  ou  on 
viendrait  tra\aiIUr  à  lon.bre.  .  .  .  Tandis  ([uc 
de-^    b<iufs    rumineraient,   coUtlu'-s    -ur    la    pelouse. 

>  'UI,    iit-(.ih  ,   <^îl    j  ;>  iiii  -ii;  \  ,  ;;  ;  i     ;;.i;".  t;;;;;:;     ;i     1 1_  ■.  •     i- 

conimei\ié,   deux    bu  ufs   aux    bons    \eu.\   o-uleur 
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d'iris,  puis  une  ^L^^énisse  blanche,  car  il  nous  faudrait 
du  lait.   .   .   ." 

Kl;c    s'airrta,    confuse    de    xvt    étourdcric,    et 
balbutia.      Daniel    sentit    son    CMur   battre   à   tout 
5  rompre.      Xoux  !   .    .   .    j.:]].-    i'a\ait    dit!      Le   .son 
de   ce    mot    caress.iit    encore    s.ui    orciile.       Il    prit 
brus(juement  les  dcii.v  nvilus  de  la  jeune  tille  dan. 
les    siennes   et    voulut    parier,    puis    bruMjuement 
aussi  il  rompit  l'étreinte  c(jnnnencée  et  rc-foula   les 
lo  [J.u-oles    prêtes    à    sortir.        "  .\h  !     pourqu(M    étcs- 
vous  riche.?   s'écria-t-il  avec  amertume.   .   .   .    Pour- 
quoi ètes-vous   rirhe?      Cela    met  entre   nous  une 
distance  plus  énorme  (pie  les  mille  lieues  (jui  nous 
sé|)araient   (juand    j'et.iis   en    Cilin^-e.   .    .    .    |-;t  ce- 
iS  l)end,int   je  vous  aime- !      J'aurai,   du    partir   avant 
de  vous   le   dire;    mais  voilA  ([uin/.e  jours  que   j'ai 
le  mot  sur  les  lèvres,  et  je  ne  pui ,  plus  le  retenir." 
"Suis-je   riche?   dit-elle.       Je   ne    le   .sais   vrai- 
ment point.      Jamais  c(.-tte  pensée  ne  m'e-st  venue. 
20  J  ai  Ljrandi    aux     I  empliers   sans  connaitri.-  ce   cjue 
c'est  <iue    l'ari^eut.  et   sans  son^a-r   à    le   dematuier. 
Je  ne  sais   (lu'une   chose,   c'est   ijue  mon   cour   est 
au-tlcus    (le     toutes    les    (pie.tions    d'.u  L,^Mit.       le 
vous  ai  cmpris,   car   je  suis   here  connue   \oiis,  et, 
25  en    Miijposant    que    mon    jfere    soit    riche,    si    vous 
m'.iinuv.    ■nieu.v    ]),iuvrc-,  je   me   ferai    p,iu\ie   pour 
Vous  auner.    .    .    .    Je  ne  devrais  pas  \-oiis  ci:!-'-  tout 
cela  ;    mais,  \c)Us    le  sawv,    je  siii->    u:ie   sau\a',;e,  i-t 
je  ne  peux  pas  cicher  ce  iiu"  je  peu -e" 
ju         (  es    ..iirijni  >    et    franciies    p.iroies   étaient    pro- 
noncées   sur   un    ton    inditiuant    une    i)ui  -ance    de 
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\olonlc   que    Daniel    n'avai      pas    h()up(;oi!iiée.      Il 
lo-aiMt    les  mains   dr    Dc.ii.^e.  et    la  contem{)lant  ; 
"Jc  vous   remercie,  dit-il,  et  je  vous  admire;   mais 
ie  sens  la  rou^K'ur  me  monter  au  iVont,  en  son;^c.,nt 
a  la  réj.on-'--  dr  votre  père,  si  j'allai>  lui  demander  5 
votre     main.         Mon     i)ète,  —  et     elle     sourit     en 
baissant  les  \-riix, —  mon   père  e^t  moins  terrible 
:ue  se>   bru -queries    ne  le    feraient   croire.      D'ail- 
kiiis    il    vous   estime   et    il    m'aime.    ...    H    con- 
-cniir.i  à  tout.        Mai^  à  ses  yeu.x,  continu, i  Daniei,  iù 
i  aurai     l'air,    moi,    d'un     coureur    de    dot! —  Ah! 
reprit-elle   d'un    ton    de   reproche,   vou-    ave/    trop 
,ror-ueil    au-si,   et    je    vais    croire    à    présent    (lue 
vous  vous  .lime/,   plus  (|ue  vou-  ne   m'aimez.      Ne 
•.)ouve/.-\(ni-    lain-    piier   un    peu    votre    herte    pour  15 
lamoiir   de   moi  ^      D'ailleurs    n'avons  nous   pas   le 
rou-in,<iui  sft.i  notre  allié  et  plaider. i  notre  cause.' 
—  ()ui,    oui,    >'e>  lia    Daniel,    le   cou-in    est    bon    et 
prudent,  et    demain   je    lui    dirai    tout.    .    .    .    <  Uioi  ! 
s'ecria-t-il   d'un   air  dés.ippointe,   noUs  voici  deja  a  20 
l'orée  du  bois  !  " 

Denise    avait    repris    le  bras  de    Daniel,  et   une 
(ié';icieu-e     c.uisi'ri.-     suivit      bientôt      la      jievreusc 


vivacité  des  pri'iniers  a\'eux. 


1  ).ins  leur  entretien. 


les  ( onluiences  -u.  '■edaii-nt  aux  contulences,  le-  j^ 
epaiichements  ,iux  epaiu  ln-mer,ts.  IU  arrivèrent 
ainsi  sans  s'en  liouter  sur  1<_'  n-vi-is  de  l,i  \al.ée  de 
l'I.-ronne,  et  vin  nt  briller  au  clair  de  lune  ie  ttjit 
de,  remi)liers.  ils  h/itereiit  le  pas.  I  .e  cousin 
...»  U... ;>!..;.;.;  w,-.  !>!n!n.e!î;iien.t  tbiUS  la  coui  ;  la  lueui  ,0 
d  lui    bon    li'U    iKciibaiil  rou^i.ssait    les    vitres   de  la 
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cui>iiv'.  '•  I'Lh  hlcn,  leur  cria  Bcauvais  de  sa  grosse 
voix  réjouie,  iic  \ous  ra\-,iis-jc  pas  dit  que  le 
cousin  vous  perdrait?  Uucl  homme!  Si  je  ne 
l'avais  pas  rencontre  et  ramené,  il  serait  encore  au 
5  bois  à  l'heure  qu'il  est." 


CHAPITRE    VII 

l'amouk  est  u\   i:m  a\i'  dh  i^ohêmi-: 

Ciriri'.  nuit-là,  ce  fut  au  tour  de  Daniel  de  ne 
j)oint  <i(jrmir.  il  fut  debout  avant  l'aube.  11 
a\ait  été  convenu  avec  Denise  (ju'on  {parlerait  le 
jour    mcine    au    cousin,    et    (jue    ce   dernier    ferait 

10  ensuite  une  démarche  près  de  Hcauvais  ;  mais  à 
mesure  ([u'apjjrochait  l'heure  de  l'explication,  le 
jeune  homme  >entait  croître  en  lui  un  sentiment 
jusque-là  inconnu  :  il  a\ait  peur  du  cousin.  Au 
moment  où  il   l'entendit    remuer  dans  sa  cellule,  il 

15  prit  son  fusil  et  partit  pour  la  chasse,  tout  en  se 
reprochant  intérieurement  sa  lâcheté. 

.A  midi,  ii  n'était  pas  encore  rentré,  et  on  se 
mit  à  table  sans  lui.  I,e  déjeuner  fut  silencieux. 
Denise,  préoccu[)ec   et    a:j;itée,  iCLjardait  à   chaijue 

20  instant  dans  la  cour  i^t  ne  répondait  cpie  par 
monosyllabes  ;  Heauvai--  .i\ait  l'air  embaira'-sé  et 
comi(]uement  ^érii-ux  ^Vi\\\  homme  qui  porte  un 
secret  d'l'^tat  et  n'en  a  pas  l'habitude  ;  le  cousin, 
Iatis4uc   de    eoip>.    el    ue>piit,  ma:;:;.' ni    peu    cl    ne 

^5  parlait  point.      Dès  le  de>-,erl,  il   renu^nta  dans  sa 
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tourelle  et  laissa  seuls  le  père  et  la  fille.  Bcauvais 
plia  sa  serviette,  bourra  sa  pipe,  l'alluma  rrravcmcnt, 
et  regardant  sa  fille  d'un  air  solennel  :  "  l-.h  l)ien, 
Denise,  dit -il,  comment  trouves- tu  M.    Delctang  ? 

l^e  père  ?  .  .   .  demanda  la  malicieuse  enfant.  —  5 

Kh   non,   le    fils.  —  Mais  je  l'ai   trouvé    .   .    .    très 
poli    et    très    convenable.  —  A    la    bonne    heure! 
s'écria  Heauvais  ;   eh  bien,  tant  mieux,  et  pui-^(iu'il 
te    plait,   je   vais    droit    au    but.      Hier,    Dclètan^; 
père  et   moi,  nous   avons   projeté  de   vous   marier  10 
tous  deux.      Ou'en  dis-tu?"      DtMiise  était  assise, 
elle  se  leva,  roui,nt  et  dit  d'un  ton  grave  :   "  Quoi  ! 
mon   père,  vous   avez  en<^at;é   ma   parole   sans  me 
consulter?  —  Engagé,    non    pas    précisément,    ré- 
Moiulit    Beauvais    un    peu    étonné  ;     mais   j'ai    tait  15 
entrevoir   (pie   tu   donnerais   ton   consentement,  el 
l'ai    invité    en    conséquence    tous    les    Uclétang   à 
\enir   ici    dimanche   prochain.- — Dans   ce   cas,  dit 
Denise  d'une  voix  ferme,  il  faudra  leur  écrire  pour 
les  désinviter,  car  je  ne  veux  pas  de  M.  Delétang  20 
pi)ur  mari. — En  voilà  bien  d'une  autre,  à  présent! 
(>t    pour(]Uoi   cela,    mademoiselle  r — Tarce   (jue  je 
ne  l'aime  i)as.  —  Bah  !   bah.  !   des  j)hrases  en   l'air  ! 
Tu  n'aimes  donc   personne,  pas  même  ton  père!" 
l'.lle    se    leva,   lui    sauta    au    cou,    s'assit    sur    ses  25 
genoux,  lui   ota   la   pipe  des   mains,  et    ô'um:  voix 
câline  :     "  Si,  je   t'aime    bien,   mnn    pei«*    mignon, 
mais  ne  fais  i)lus   ta  grosse  voix  et  parlons  raison- 
nablement.     Tu  veux  me  marii-r.  n'est-ce  pas  ?   et 
tu  veux  cependant  cjue  je  reste  avec  toi  '^      Im  moi  ju 
aussi   je   le   veux.    .   .   .  —  Apres?"    ht    lU\au\ais. 
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Dcni-c  continua  :  "Ce  M.  DcIctanL,^  est  toujours 
par  voies  et  par  rhcniins  à  cau^c  cic  son  coni- 
rncrcc.  Il  m'cinnicncrait  avec  lui,  et  tu  rcs.  ;ais 
seul.  .  .  .  'liens,  \eii.\-tu  savoir  la  vraie,  vraie 
5  vérité  ?  l'.h  bien,  j'aimerais  mieux  cjuelqu'un 
ctjuinie   .   .   .   comme  .M.   Daniel." 

He.mvais  fut  étourdi  de  cette  réxélation.  Il 
rejKJUssa  vivement  sa  fille,  marcha  par  la  chamlirc 
sans    rien    dire,  puis   tout  à   coup    il   é'  lata  comme 

lo  une  bombe:  "Le  ser<j;ent-major  ?  mais  il  n'a  pas 
un  sou  v.iillant  !  Oui  est-ce  (jui  a  pu  te  mettre 
de  p;r  'illes  i<iét\s  en  tête?  .  .  .  Un  sous-officier! 
.  .  . —  Il  <le\iendra  officier.  —  Je  croyais  ijue  tu 
ne  voul.iis  j)as  me  quitter?  —  l-".h  bien,  il  cU^nncra 

15  sa  démission.  —  Laisse-inoi  en  repos!  cria  l^eau- 
vais  exaspéré.  C'est  le  cou>in  (|iii  t'a  soufilé  ce 
bel  aniMur  !  "  Denise  s'appi-iha  lentement  de 
son  père,  le  A^-ca  de  s'arrêter  et  tiit  d'une,  voix 
émue  :   "  Parle/,   jjIus    bas,  père  !      \'ous   savez  (]uc 

20  je  ne  mens  point.  l-'.h  bi'  11,  je  vou-  assure  que  le 
cousin  ne  m'a  jamais  parlé  de  s(  n  pupille.  — 
Bon  !  bon  !  il  a  parlé  à  merveille  sans  rien  dire. 
Monte  dans  ta  >  hamlire  et  rétléchis  à  ce  cjue  j'ai 
dit.  —  C'est    tout    réiléchi,    répondit    Denise   d'ime 

25  voix  attristée,  mais  toujours  ferme  :  je  ne  me 
marierai  pi  lint." 

I.ile  Sertit  et  s'enf  !ii;a  ^ous  les  arbres  du 
verç;er.  I>eau\ais.  étranL;ement  .i';ité.  se  promena 
lont^tcmps   dans    la   salle,  i:esticula!it,   Lfronurielant 

30  et  se  parlant  à  ini-\i'ix;  puis  tout  à  coup  il 
nil  iit.i  chez  l'abbé,  ijuil    troiua   lisant   «m  joi'tiial. 
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"Vous   voiià,  l'homme   aux    mystcrcs.  lui   cria-t-il. 
—  (  )ue    Voulez  -  vous    (lire?    demanda     le    cous;n 
■^tupéfut.         le  veux  dire  que  Denise  refuse  main- 
tenant M.  l)(■létan<^^  parce  (lucUe  a  votre  sert^aMit- 
inajor  dans  la   tcte."      L'abbe  essaya  de  repli. nier,  5 
se  sentit    roui^ir  et    se    tut.      "Mais    pariez  donc  !  ^' 
L'ahoé  -e  leva,  re:^'arda  Heauvais  en  face  et  lui  dit 
iiifin   avec    vivacité  :   "  Oui,  j'ai  été  mystérieux,   si 
(-'(^-.t  être  mystérieux   rpie  d'avoir   tk'siré   en  secret 
tlepuis    sept    années    le    mariai^^e    de    mon    i)ur.ille  10 
avec    Denise;   oui.  j'ai    fait   venir    Daniel    ici  dans 
l'e-poir  (ju'il  p.lairait  a  D':ni-c  et  (ju'elle  lui  plairait. 
J'avais   l'intention   d'attendre   cju'il   eut  l'epaulette, 
r  ir  je   ne   voulais   vous   offrir  (pi'un  officier  ;    mais 
l)elétan<^   est   venu   à    la    travtrse.   et    j'ai    écrit   à  ij 
Daniel    d'accourir.      J'ai    été   mystérieux,  je   ne   le 
serai  plus.      Mon    D.udel   ne   vous  convie-, it  point, 
cela    suffit.       Gardez  -  nous    seulement    le    secret. 
Nous  partirons.      Si  j'ai  été  mystérieux  avec  vous, 
je    l'ai    été    é;^^alement    avec    Denise    et     Daniel,    et  20 
je    rouG^irais    à    jamais,    si    mon    pupille    pouvait 
m'entenilre." 

Ik-auvais  alla  ouvrir  la  fenêtre.  Il  étouffait. 
I!  rei^arda  dans  le  jardin  et  aperçut  Daniel  (lui 
rentrait  et  l'apix'la.  L'abbé,  effra\e,  voulut  25 
s'élancer  et  fermer  la  ;Hnte  au  verrou;  mais 
l^eauvais  l'arrêta.  "  I.ais^ez-lc  donc  m<^nter,  liit-il 
tran<iuillement.  —  Heauvais,  reprit  l'abbé  à  voix 
basse,  renvovez- nous,  mais  ne  l'humiliez  pas!  — 
Asseyez -vous  et  taiscz-vous!  reprit  bruscuiement  jo 
Beauvais. 
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Daniel  ciUra  un  peu  [k'iIc,  mais  calme  et  résolu. 
Bcauvais  fit  (|uel(]ucs  tours  dans  la  cellule,  puis, 
s'arnJtant  devant  le  jeune  homme  :  "  Je  voulais, 
dit-il,  av(jir  votre  avis  sur  une  chose  dont  nous 
5  nous  entretenions  tout  à  l'heurt.-.  X'oici.  J'ai 
un  parent  qui  a  la  réputation  d'etre  très  riche  et 
qui  a  une  fille  à  marier.  C"ette  jeune  fille  est 
aimée  et  recherchée  par  un  jeune  homme  très 
pauvre.    .    .    ."        Ici    JJam'el    l'arrêta    court.       "Je 

lo  vois,  dit-il,  monsieur,  que  vous  savez  tout.  Oui, 
j'aime  voUe  fille,  et,  comine  vous  l'ave/,  fait 
remarquer,  je  suis  très  pauvre.  Je  vous  ai  com- 
pris, ép-.-j^mez-inoi  la  honte  d'une  explication  (jue 
je   devine.  —  \'ous  n'avez  rien  C(^mi)ris   ni  deviné, 

15  interromjiit  Reauvais  ;  I  li-^se/.-moi  ai  hever.  Mon 
parent,  comme  je  vous  l'ai  dit,  a  la  réputation 
d'être  riche  ;  mais  tout  ce  (jui  reluit  n'est  pas  or  ; 
il  a  de  beaux  biens  au  sr)le!l,  mais  il  est  criljlé  de 
dettes,  et   ses   biens   sont   couverts   d'hypothèques. 

20  Dans  un  an  ou  deux,  on  les  saisira,  on  les  vendra  ; 
mon  parent  se  trou\  r.i  >ans  ressource,  et  sa  fille 
sans  dot.  (Jue  j)en.s(v.-voiis  cjue  doive  faire  le 
jeune  homme  très  pauvre? 

—  Mon    cousin,    s'écria     Danit'l     d'une     voix 
25  stridente,    voulez  -  vt-us    me    donner     à    bail     vos 

Bruasseries  ? 

—  1  u    sais    l)irn    qu'elles    sont    à    toi,"    dit    le 
cousin,   qui    ouxrait   de    ijjrands   yeux   et    ne   com- 

iircn.iit   iiliK  i"i(jii   T   f'n  /m!   t:<.  f,-^^.:-^',t- 
'  ~    :   " --.-.....       . 

30  Daniel  alors  s'a\-,uira  \ers  lîeauvais.  et  d'un 
ton  de   voix   à  la   fois  terme   et   doux  :   "  Si  j'étais 
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le  jeune  homme  tlont  vous  parle/,  inonsieur,  j'irais 
;iu  père  de  la  jeune  fille,  comme  je  viens  à  vcnis 
en  ce  moment,  e:  je  lui  dirais  :  "Je  suis  jeune,  je 
suis  tort,  je  suis  habitué  ;'i  la  vie  des  champs,  et 
i'ai  un  ami  qui  veut  bien  me  confier  une  meîauie  5 
en  plein  rapport,  bien  outillée  et  bien  atïruitee. 
Donnez -moi  votre  fille,  et  à  nous  deux  nous 
travaillerons  pour  vous  rendre  une  partie  de  votre 
fortime  perdue." 

Kn  écoutant  Daniel,  Bcauvais  roussissait,  ses  10 
lèvres  s'agitaient,  les  veines  de  son  front  se 
L^onflaient,  et  il  paraissait  en  proie  à  une  vive 
émotion.  Il  reprit  sa  marche  à  travers  la  cellule, 
et,  arrivant  près  de  la  fenêtre,  il  jeta  les  yeux 
dans  la  direction  du  verger.  "  Deni.sc  !  "  s'écria-t-il  15 
de  sa  plus  grosse  voix. 

Deni.se,  au   bout    de    quelques    minutes,    entra 
tout  émue  ;   elle   vit   avec  effroi    les   physionomies 
solennelles  de   Heauvais  et  du  cousin   et   la  figure 
animée  de  Daniel,  voulut  parler,  et  sentit  la  parole  2c 
expirer  sur  ses  lèvres.      "  Denise,  dit    Beauvais  en 
montrant   Daniel,  voilà  un    fou  qui   veut   t'épouser 
sans  dot,  y  conscns-tu  ^  "      La  jeune  fille  regarda 
son   père   d'un    air  radieux   et   se  jeta  à  son   cou. 
"  I.ais-,e-moi  î   reprit   celui-ci   o'une   voi.\  étouffée  ;  25 
ainsi  tu  y  consens  aussi,  toi,  et  vous,  jeune  homme, 
la    pauvreté     à    deux     ne    vous    fait    pa->    peur  ?" 
Remarquez,    bien    que   ce   (|ue   je   vous   ai    dit   est 
sirieux  :     il  ne    s'agit   point    d'un    conte   en    l'air, 
comme    on    en    voit    dans    les    comédies.  —  C'e-t  ^0 
aussi  au  sérieux  que  je  le  prends,  réixjndit  Daniel  . 
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j'aime  Denise  depuis  plus  dun  mois  dcjà.  mais  la 
crainte   de   paraître   rcclierciicr   sa   fortune  m'avait 
forcé  à  me  taire.     J'avais  l'int.'ntion  de  partir  .sans 
non    laisser    voir   de  me.    sentiments,  et    je  l'aurais 
5  tait    sans    l'événement   dhicr   et    sans    votre    aveu 
d'aujourd'hui.      -  Ainsi,  dit   Heiuvaisd'un  air  pi.jue. 
SI    Denise    était    en. oie    riche,    vous    re-arderie/.    à 
deux     fois   avant    de    me    la    demander?        \-,nis 
auriez,    peur   de    rqKUiser?    .    .    .__  Certainement, 
lo  monsieur.  ^-  ICh  !  croyez  -  vous,    orRueilIcu.v    (|ue 
vous  êtes,  que  je  vous  la  donnerais,  si  j'étais  aussi 
ruine  que  je  veu.x-  bien   le  dire?      Non,  non  '    rien 
avec   rien,  cela    fait    mauvais    mena-e,  et    quand    il 
n'y  a  pas  ,1c  foin  au    làtelicr,  l<s   .u,cs   se  battent! 

i.S.   .   .    D-mse  a  du  bien  pour  drux.  Dieu  merci  ' 
Mais  Daniel  n'est  pas  absolument  pauvre,  hasarda 
le    cousin,    (]ui     avait     emîn     compris     et     s'était 
rasséréné;   mes   Hruasscries   ne  sont   pas  rien  non 
j)lus  et  valent  bien  xin<,rt-cinq  mille  francs.   .   .   . 

zoihù  vous  parle  de  vos   Hrua.sserics,  à  vous?   inter- 
rompis vivement    Heauvais.      Cela   nous   ferait  une 
belle   lîche  de  consolation,  si   j'étais  ruine!      Mais 
je  ne  le  suis  pas.  morbleu  !   je  ne  le  suis  pas. 
Allons,  toi.  <iit-il   a    Denise,  allons,  mauvai-^e   tête, 

^5''inbrasse    ton    amoureux!       Si      „    mere    était    ici! 


elle  en  pleurerait  de  joie 


loiiime  mf>i  ! 


1-n    eiiet,    l'emoti.in    av. .it    fut   cxj.losion,  et   le 
rude  Heauvais  pleurait  .à  ehauiies  larnies.       Daniel 
déposa  son  premier  bai^-r   sur  le   front  de  Denise, 
.îo  pins  embia-sa  le  cousin  tt  Jkauvais. 
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Li:s   nolks 


'"'KT.MT  Ic  >oir  des  noces  de  D(.:iu"se  .  .  .  La 
vielle  et  la  c(-ineimi>c  cliaiit:iieiit  a'i  iardiri  sous 
les  fenêtres  de  l,i  iM'aiulc  salle  hourtionnante  et 
])leine  de  monde.  Beau\.iis  m  pfjuvait  un  moment 
-e  passer  de  nnisi(]ue  ee  jour-là  ;  il  voulait  que  l'air  5 
■t  les  murs  des  Templiers  fus>ent  ^ais  comme  il 
l'était  lui-ménic  Trè^  de  cent  personnes  avaient 
trouvé  place  le  '«'n^  de  deux  tables  iniîiu'nses 
\i\cnicnt  éel.iiiées  par  une  df)uble  ranimée  de 
biiut^ics.  Heauvais  ^ié;,^'eait  à  l'une  des  t.ihles,  10 
a\ant  autour  de  lui  les  anciens  :  p.iients  éloi^més, 
tcrnn'ers  et  fermières  îles  ciniroiis  ;  à  l'autre  étaient 
a-  s  les  maries  i-t  le-  cousin,  tout  eiv^uiriandés 
•  ;i.iiC  florissaiite  jeunesse.  Les  '!'(  lUpliers  cx- 
iialaient  un  ^r.is  parfum  «l'hu-^pitaiiié  et  d'.thon-  15 
(lance.  l'ne  dizaiîic  de  donusti(jUes  allaient  et 
venaient  sans  cesse  ;  san-  cesse  les  bras  tendus, 
ils  apportaient  de  nouveaux  y)lats  et  inel.iient  leur 
'^s'iieté  à  la  ^'aieté  des  convives.  Le  v:n  coulait  à 
îlots.  Il  v  avait  des  t  onversati'^Ms  de  deux  ou  20 
trois  personnes,  dt;  tout  un  ;.'ioupe,  di-  touti'  une 
table,  et  d'uni- table  à  l'autre.  Le- i oté  des  ancien.s 
raisotmait,  disput.iil,  tiinquait  de  préterence,  tandis 
(jue  le  coït  de.s  jeunes  ^ens  riait,  causait  joycu.se- 
nient.  25 


*  À  •  •  «   Â^r  L*  ^W 


-W        k>i   i4  É  k  ,      t  ft 


v*\  cfcik       «-Wi4â4*|\^ 
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oasis  (le  silcMicc  à  la  place  où  étaient  les  mariés  et 
le  cousin.  Là  tout  était  doux  et  voilé.  On  y 
murmurait  tout  bas  :  "  Denise,— Daniel, — cousin." 
Le  plus  souvent  un  sourire  ou  un  loni;  regard  y 
5  traduisait  la  pensée.  Toute  vctue  de  tulle  blanc, 
portant  dans  ses  cheveux  bruns  des  fleurs  dbranger 
naturelles,  la  fi-ure  pâle  et  pure,  les  re<,Mrds  à  la 
fois  étincelants  et  pensifs,  Denise  .se  recueillait 
dans  son   bonheur.      Daniel  était  vêtu  de  noir  ;   il 

lo  avait  quitté  l'uniibrme  et  ne  devait  plus  le  re- 
prendre. Son  visa^Tc  bruni,  épanoui,  énergicjue, 
contrastait  avec  .son  noir  vêtement.  Il  contemplait 
presque  constamment  Denise,  et  celle-ci,  délicieuse- 
ment émue,  laissait   parfois  errer  .ses  yeux  sur   la 

15  foule  des  invités. 

-A  l'arrivée  du  des.sert,  la  salle  bourdonna  de' 
plus  belle,  et  l'on  but  à  l.i  santé  dt-s  marié.s.  "  L>es 
mariés  et  du  coumu  !"  s'écria  Heauvais  d'une  voix 
de  .Stentor  ;  et  les  cent  convives  se  levèrent, 
^o  s'approchèrent  du  nouveau  coi.,)le,  et  ce  fut  au- 
dessus  lie  la  trie  du  cousin  comme  une  girandole 
de  verres  aux  mille  facettes  et  aux  mille  bruissc- 
ments  cristallins. 

On  partit  pour  le  bal.  Deux  violons  et  un 
25  hautbois  avaient  remphirO  le  cornemuseux  et  le 
vielleux  hors  d'haleine.  Toute  la  jeunesse  suivit 
en  foule  la  nouvelle  musicjue  au  jardin,  où  on 
avait  disposé  îles  verres  de  couleur  qui  éclairaient 
une  tel  r.i-sc  ahandonnée  aux  dan.seurs.  Les  mariés 
aofnicnt  eiitotiiis,  et  le  bal  commeiira.  Ku-n  qu'on 
iul   cil   i^eiuuic,  il    iaisaii   une   de   ccb   nuil.s   licdcs 
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comme  il  y  cti  a  .souvent  en  Tourainc,  oi'i  l'automne 
est  si  beau  ! 

Vers  minuit,  une   forme   blanche  et   une   forme 
noire  (juittèrent  ensemble  la  danse  et  disparurent, 
l'eu    cà    peu    la    musique    se    tut,    et    les    danseurs  5 
jartirent  à  leur  tour.      Les  lampes  s'éteignirent,  le 
jardin  rentra  dans  l'obscurité. 

Le  cousin  se  trouva  bientôt  comme  enveloppé 
de  silence  ;  il  sont^aa  à  la  Denise  d'autrefois,  à  la 
Denise  tant  aimée  (]ui  habitait  maintenant  l.'i-haut  :  10 
sa  poitrine  était  pleine  de  joie,  pleine  de  tendresse 
et  de  sanglots.  Il  murmura  à  demi-voiv  ce  frag- 
ment du  cantique  de  Simeon  :  "  Maintenant,  Sei- 
gneur, laissez  partir  en  paix  votre  serviteur.  .  .  ." 
I'",t  d'abondances  et  douces  larmes  roulc'-f^nt  le  lonp  15 
de  ses  joues  amaigries. 


j6) 


X  O  1  1-  s 


L'abbé  Daniel:  tr:ni<;lat('  ■  Fatli.-r  l),it,i. 


In  ,iilrlr(v-,^mj^  .i  prif-t 


r>age  i  11.  7,  ,•     Bruassenes.  Templiers,    fil,.- .,  nn-s,,!  i  .iin 

t.'i'-     l;itt.  r     Mj    L.iUwl     Ui.lL.>c     It     U-luligcil    Oll^jii  Ml     Klllj^tll- 

Ifiiiplars 

aulne,  ii'.ui   I..iiiii  ,./v,vj,  •  an  aliler-trw.  •  1    i,,:iii  , 

I'       *     l'i  tll.ili  tli''  !:.(ii.-  li-u.il  itur,,-. 

Page  2  I.  -o.  séminaire  11  th.-  i>.irh.   k'^'I'  '  -A'   i'"  i'"-' 

Ul^lriktliill   lit   tfic  (  l.|i;\, 

.  i    aux  vêpres,     n  Uic  rvctuiiK  scrvui-.  ' 

-T    L'tre  a  l.i  chas.s<-,     to  U- ont  slnjoiint;    ;   «io  not  <.\y  ■  tn  lie  ni 
tlic  chasi- 

i!      un    livre    d'hnirfs         1    Um^U   of  prnyi-rs   user)    for    private 

'l''^' '■'■!!    i"  I  l'.'IitMrLi  1;  ■   .     ,  [. III. iir  Servians. 

Page  3  1.  -•  (.   la  grande  salle  :  the  chief  puh'.ic  kmhu  d  .1  in  m 
whm-  u'u.-vts  arc  rn    ;\.,|  .r.    '   I  t.  <|,  ;i  kind  of  parlour  and  dinint;- 

Page  4  11.  5.  '    jeter  .  .  .  aux  orties  :  liti-rally    ici'-  n-nl-s' 
tl.at.  urtiiit,  'anfith'");  we  sav  •Hitlir..;*  to  the  winds. 

Page  5  t.  3.   échelonnés,      standins;  f>iif  atxivi-  anothrr.    as  on 

'         I    iî  1;-  (<'r/r/'/i)«  I  I  il    ,1    l!.iii,T.       \'incviriU    ai"    oflrn    t,.itiifi|  on    tl)f 

itrracjxJ  sIojk-s  nf  ,,  lull 

iç    ses  yeux  couleur  dr  violette:  this  phriM-  illusirair-,  why 


.  tis-  .  .a  .    .l<Mir  cl-v  ....  i 


.ne  !ii\  ir . 


hottrrs,    ■'.:■•..'.  ,    i.  ,, 

^t:  i;j;«.i  ti,  ti,..  .tiould.-îs  .  f  iIh    vinlat;tr  ,  tf.   \.u^\.     ho.!. 

aS.  quitter  la  vigne,     '  •'  r!  '      ,'• 

Lollocjui  dly  «or  i-tinohi, 

Page  6  1.  .)    daii'-,  trois  jouri,  ■  m  thr«f  day       ...-    ali.-r   tin  ■« 

■,'.■'••■  I' .'  ■•  ,  • 


nf    is    ii'=»'<| 


.1;     I-  ,    '-r;  //, 
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I^  sillonnées,  liter.illv  '  furnAM-fl,'  hm-  refers  to  the  lines  of 
pc'.plf;  m.iri-tuii^  iij)  aiui  (iu\Mi  ihr  jnihlu:  tliMf  .■.ii;hfarc  ;  siv  '  liia-d 
with   penjlf.' 

i().   cloitres  (I.ut.   ,  .'auu'i  u»!)-.    ,iMi-icr.  .ni-  cuvcrr.l  vv.ilk.  >iir- 

rouiKiiii^^  thcc.uirlv.in!  ■»(  a  mon:i,iiTy,  uhrri-  ti..  ni.  .i.ks  takr  cxrrci-.e 

in   h.ui    weather.       liy  an   e.^.■^y   transition   olten  ,-aià    ..l    ihc    wiiole 
iminasterw 

21.  je  l'ai  aperçu  qui  lisait:  a  j)ret;ier  tomi  ihany^T.;  a//-».  ;<<v/,. 

Page  7  i.   ;.  vicaire,  '  c  ira'c,'  whi!,-    i,,i  k  ■  vicar.' 

;7.  uneclosene:  .i  Muali  all-Mnent  uccujiic<l  hya  tenant  laruiei 
(t/j-.'cr),  n!!t  unhl<e  "Ut  .,\\n  'cn^fti.' 

19.  la  maison  commune  1^  the  /u'/d  Je  -liU  cf  a  .small  villa^jc; 

translate  '  |:  ihlic  hail.' 

Page  8  1.  7.    M.  le  curé,  'your  reverenre." 

10.   closière,  'a  (  r"ft<-r'-.  wife."     A  I.k.iI  w.r.l.  hence  the  italics. 

14.  lui  demander  ses  portements,  't;.  a-k  ii.iw  ht-  i>  keci-in^'; 
the  liicul  lii.ileLt  |.r    ,","/(/.■';.'    fr.>!(. 

17.   Vienne  Pâques  fleuries,  'r. niie  l'ahn  Sunl.iv.'     Th.'  .'^^im 
«lay   i.efMic   I-;.i-,ut,   ..n   uhuh   w  e.  .mniein'.ratc'l   (  hri-t  -  triiimi'tial 
eiitiN    iiil..    |iins,il(  ni,    \\\\f\\   iht-    |(.\\>   strcwt-il    the    u.iv    ui'h    p.ilin 
lir.mehfi.       lî  '^  .il-"  cillcl  .//"<,;/;, /h-   ,/f',   /\\ii>i,  .iii.x . 

Page  9  !.  5.  Ténèbres:  rn.iiiio  and  laud-  ..t  ilu-  three  la>t 
(i.iy-  m  IImIv  Wct-k.  l\ui!>a,  nu  .uis  'ilarknev,.'  ,in!  liic  ■  .ttirc  js 
saiii  tn  1)1-  -M  e.illi-(l  from  a  cernn.'ny  wliuh  i.s  (iM>cr\eii  'Ir.riii"  i!-: 
ireiiah  This  cettnu.ny  ib  -aid  !..  Mj;iiily  thf  (Jarkiiess  wlueh  oime 
ijvei  the  cariii  at  llie  ( 'riicilixi' iii. 

17.  il  parlementait,  'he  was  ni.ikin^' an  a^^reement."  Pat!e'>i,uti>- 
is  said  t't  UKikniL;  tftnis  of  a  tnirc. 

Page  10  i.  I.  sur  le  faite:  .it  the  e..mi.leti..ii  uf  a  new  building' 
the  r....(  loll  {/.u:,)  1-  .idoiiied  with  iImw,!,  and  rihl...ns  m  honour  of 
tlie  occasion,  and  the  contractor  {,Ht>fprtneH))  juives  the  woikmen  .1 
treat. 

.?.  je  sors  tout  en  surplis,    '  i    ran  out    lu-t  as   I   was.'      The 

siirphc-  i-  a  white  r.  he  worn  ovci  the  Mac  k  cassock  when  the  prie.st 
pcrtorms  the  -t  n  ice. 

4.  tout  le  monde  se  range,  '  the  people  stood  aside.' 

J7.  œufs  de  Pâques  arc  honhons  made  in  the  shap'  ■:'  ri;^s; 
lieie    It    mi  .11. s   siiiiplv    '  a   j;il!.' 

Page  II  1.  6.   le  legs,  'lef;acy."  is  pi..noiinced  like  .'.i,7,  '  uelv.' 
21     il  met  ma  maison  en  fete,  '  he  1-  the  hi'-  oi  „iy  h  .use." 
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Page  13  1.  4.    mon  cousin  :  th.-  t.ini  ,-  ^u^in  \^  often  cxtrndeii  to 

[ii'.-r  Aiii)  .■:<■  !«);;■, il  i-;.   ;,.     .,1  li.-iid-h  p,  though  nut  ri'l.itcd. 

>-'■■  j'ai  toi  :  the  .il  ■>-■  puns  on  th<-  doublf  nieaiiiiii,'  of  ,;//'<;7r;-:',7/(. 
1  J    cultivateur  :    \\w   nior--   nn^xirm   term   fur  fernner.      com- 
merçant,    h;LMri--h.s  man.'     employé:  an  otliciaî  iti  pubhr  01  pii\,iti- 
'  ;  ;  Kc. 

-•■y.  le  bOUte-en-train,  ■  th.-  hi.-  am!  suul  '  ;  ,V  troublf-fl-te.  '  \\v  wet 
()l.ink'-t     ur      Hi  i;     ;..,ri 

30.  toutes  les  corvées:  orii^inalK  /,.•  ,,-/-r  v  uas  th»-  unpaid 
laUmr  i;ivri,  l,v  ,i  „,(  t,,  |,,,  l,,rd,  and  -v.W  In(•an^  l,>U)iir  t«■^tu^•  ci  on 
th'.-  iipkt-<_-[)  of  piivati-  roa  1^  .    .■,a_v  '  di.saj^irt-aM"-  ucjik.' 

Page  14   I    4.    écluse:  viMiallv  ■  a  (ai,al  l.x  k,    h<-r.'     th.-  null-lade.' 

7-   in  articulo  mortis,     for  tho.se  about  to  die. 

I'     fantassin,  nom  It.i!.  /.•v/.-.v/ie.  ■  a  f<x5t-soldier. ' 

Page  15   1.  \z     une   batteuse:    t'e   modern    thre.shu:t;nia,  lino. 

"!•■:   n  ^  I-  i-t.i.h:  ."y  o-r-t.-d  the  ti.n!  lyM.-;/). 

25.  distraction,  '  .mu^.-nu-nt.' 

Page  16  1.  y   il  pousse  la  paille,    he  i--  feed-.nq  th.-  thre-him;- 

Iil.u  huie. 

I'  voilà  comme  Daniel  s'y  prenait!  t!ii>  is  how  Dmiel  srts 
abo'.it  it 

I  r  dites  s'il  n'y  a  pas  de  quoi  s'estropier  !  i-  that  not  the  uav 
to  L'-'t  hurt        .  ■'  ■ 

Page  17  !    h    vers  onze  heures  :   tl,.>   -  of  <;^;^   ,.  .i.puated. 

N'i  ..-.■.'■("/  ,    riot  -  r-f  -^on-e  'iewe 

M,  nous  n'avons  pas  le  temps,  ue  h.ive  no  time  nous 
n'avons  pas  de  temps  à  perdre,     «■■  h  i\.-  n-,  tum-  to  l(;s.- 

Page  18  1  24.  station  :  the  initial  an'i  terminal  \,i<\uu  <jf  a 
lo-;-;  .  V     le  called  :•,.•;,■.  the  -.(..ppmiMilao-s  between  (A;,'/,-" 

Page  20  1    J7    c'est  du  bordeaux,     it  w  .  i.iret 

Page  21  1    >s    bonne  nuit  e-  the  nnai  .sahitation  of  the  .:  iv  ,  ef. 

\".-     '.'     ■  i^'.od  mcrnuiL:     anrl   '  i;ood  day  '  ;   hor,  ,,>t>.  '  ^;ix>d  eveniiij.;.' 

I-     Petit- Pinson  :  .is  we  nnuht   say   'little   l-m(h,'  a   somewhat 

itaon^eijuei,!   I;  1Î11'-  t,,i  th.-  o\eii;rown  lad. 

20    les  sorbiers,   '  the  mountam-a-h    or     rowan 

Page  22  !    ;.   les  ejjeurer  is  the  i.h.iI  v^.iy  of  saymt;  /.u»  f.u>e 

pfu>   t  .1    ,>.  '• 'ft . :  ;  r > 

14    doré  par  le  soleil  :   i  very  jji.  ity  phra.M-  (or    sunburnt 

•_-îC-j    =vii:-jsc  .    :::■■:-  .•:r-.j-Jr;iliy  ..r.v/;-/?..-.    '  Ci  rj.  r.iUe. 

Page  23   1     I'      gars:    the  uonl   u-ed   ii<.  ,    bv    th-  [x-a-.tnt-,  (.ji 
vi'ie';,  wliKh  is  leally  the  ihiiiw-  of  th<-  old  word. 
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20.    pastOUr:    tl.r  ,ni!lior    pp'tr:--  ,,,i  n'-i  i   ,        ,,,  „;,  ;„    ,,,„,|     .^^  ^^-,. 

inii,'ht  -,i\     II. 1,1.;, Ill  ;i(\ 

-■7-   aux   Epiraies  :  \Ui-  h.imi''  ..f  .,   \m-u\,  Y>r^-^.\>\\-  l,.-c,mv    t'u-re 

•■'.'•te  t    •  'M   iju-lii;.  I  ::,■  ;..,:,  )  .^r  .)V.  i -, .;  u\\r. 

Page  24  1.  J4.   à  la  vesprée,  ■  ;!i  t!.(,'  .•v.-iiiii-,' nr  Mt  ,-viit,.l.- 
A  [)'ii-t      'iir m  1)1  ,>      .  / . 

cela  lui  tenait  chaud  en  hiver  . 


K'';)t   !i)in    ft'-i>  fini 


Page  25  I     I     sauvage:    ill  tliU  is  mi' r.ltivatp.1.  imrctMii;-- 1, 

ilk,-  til,'  uM   l-ii-;!.),  11, .■  ,,t   ■  u.Kit,,ii  ■ 

Page  26  1    4    l'Orient,     tii.i,r,r   ;  .i.t  '  ,  /■,•,.-//,/,•-•  r), „•,,;-    •  ,   ,. 
f:ir  l-„i^t.  ' 

>«     il  passa  sergent,  ::  .Inmt  u,/J.!'.  il  ,e  ni  a„;e,xnte:   in   su.  !i 

i.i^'-^  il)«'  nuuii  :s  UM-,|  prrduutiv.'ly  without  the' art).  It-.  " 

25     la   diane  :    1)   im.i,    ihc   i;,.,iiless   of  th.-   .!.iv   an.l    of   'h.-  ch.l-c, 

li'iu  '■  tli.    Il, 1:11, •  ■.;;■,.  i,   ;:,  th.-  iiin'  •  'ir        • 

Page  27   I    ..  prennent  des  directions,     ii..i.-  v,i„t,.  thi.v    ,•■ 

«.   les  musiques,  ■  t!i-  i.-.;ini.nt.il  haiuL.' 

10.   qui  font  bouillir  le  sang  :  .*.'«//./>•  is  iMtriuMtivc,  e.i;.    /•  .// 
bc'iif.    'th.'   wat.T   1-   l,.,;:,!,.;     ;    /,,/,,.  houiliir  is   tr.i'i^itivr.   e.jj.  faites 

h,   11:1111       '' ,    :    1  il.,!'     t!;.-     A.il.r. 

2u    à  vous  de  lout  cœur,     \-ui  .  f.i:t!.:  ;::v         \  t,.i  i;i  <.f , ,  n.  h:.!- 
llis^'  .1   lill'T  w  h:.  Il  ihili,   ,1.  ^  :,,iiii::.ii   ■  v 

Page  28  !.  I     un  gaillard  qui  a  des  moustaches,    .1  lu!  u.,ith 

ilis    ^.lil 

-•".    la  tour   Mnlakof   u.is  t.ik.-n   1\  ( ,.  n.  i,,!    M,,M,-ili..n  ..n   tli._- 

isili  s. -lit.-'iil,.  I    I ,  , , 

Page  29  I    17,  coiffer  sainte  Catherine.  ■  to  hv,.  .m  ,,;,i  ,,,.11.!  '  ; 

liKT.illv   t.)   liL-s-,    til.-    I.,,ii   .,1    M,   (\il)i.i,ii.  .   uli.)  1,  t'i.-  ii.iti.in  -^iiiit  .if 
yt'unij  ^\r\'^. 

-■-•    j'ai  un  parti  en  vue,  '  1  \•.^\r  l,.,,k.',l  ,,m  .1  iiu^l,,iii:l  f.,i  v.  n  ' 
-^  •■  iiit!.i(!'i.  1. 11  \    \.  ,;,• 

Page  30  k  -■    les  vervei ties,     \-Tl..-ti:i,' a  vwc  t-.,-,-nt.-.i  pl.uit  t.) 
uliuli  v\.i,-  f,irm,il\  .iii!il,;ii.  .i  ;;i,-at  («-•aliiig  virtuf- 

''    dites  donc  :    1  i  "111111,11  .Api. -tivi- to  «Iraw  attciituin      l^iv.' 
I'      M.    DolctaTT        Mî      l'.iii.l,  as  .1/.    /,■*/.'/,         Ml.    U  hit»-. 

Ck  •■i\.-  th.it  nuii.^    ii.i<l..>  froiti  sulj.-t.\iiti\<M-ct,iin  tli.'  [Mitii.v.' artiik- , 

Ir.iiu  .iilj. ,  tu.-,.  ..iiily  tin;  iU-tiL-li-, 

2,',      motus  ri.-r.Jîimîru-t-  s).    '■  krr;-,  it  .'kiik.'    ■  •:,,ii't  m-'ii'ioii  U.' 

Page  31  i    r    en  petite  tenue,  m  undrcvs  ui,.il.iiu    ,  fi  yr.!,i.:\ 

'fnu, ,   ■  111  lui!  Uii.loMii.  ' 
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15.  sapre-bleu  :  don't  <;nv  •  /nniui-;  '  :    thfn^n]  oquivn!(>nt  is  soiiu- 
'■1-11;    i  «^       '  i;i'   It     >i(.ttl       hiii    till--.-    iii;ni'(i     oatii-    an-     U-bt    ii'tt 

Page  32  1.  ij.  le  major  :  u  p:.,!Ma  r.nuv.i:-,  t.i  ilitt^r  ii;s  vmit-.L: 

::  .■  li'i  i)\  1  .ill. III.;  Iillii  ;'/ .■     ;   instr.iii  nf  .r;y(V//-w;i;yi'/'. 

honni    soit  qui   mal  y  prnse  :     ■ur   ii.it:.  in. il  ilcvm-,   .iiid  = 
../  i/ui  y  /r  /,<t  /Ji.u,  j,\/  /..  r.i...     may  !)'■  uli'>  >'•!•-  i\il  m  (li.s   I  c 
lichl  up  Uj  public  scorn  '  ;   fium  /i. m^ir.  an  nhsolctr  \ciii  tni-.iiiintj  ■  to 
't  "'■>  !Îi'-  :  ■  il.;-  M    tool  ■  or  '  lu  1m-  licld  up  to  .-.Lorn, 

17.   on   trinqua,      tht-y   ciinkcil  ijlnstcs  '  ;    from    Ciinn     /r/'.i>v    Mo 


1  '). 

«  t'    c  t't 


à  la   guerre,      ii'-n-'s    to    tlu-    w.ir        a    tuist    m    hoii  lur  of    tin- 

;.     :i,l;  •^•A-v. 

Page  33  1.  J-.  rien  qu'à  le  toucher,  ■  ~,:iiip!y  l.y  tnuLmi^  it.' 

P^S^  35  '    '  '     le  mur  d'appui,     t!,--  luttioMni;  w.il!  uhi  h -.s.is 

i.:v,ist    tn,^-!,.' 

1^.    le  chant  d'une  caille,   •  tli-- rail-not-' <>t  th.-  (|i:al        (,h;.i:I-  art- 
-i  .ili'ani;  lilt  :ii   tip- muM»'.'--,  ih.it   th'vart-  i.\pi>ni-(l   in  L;rt.'at   ni.inb' : - 
I'-.m!,  "I  I  "II!  -»-i  to  \\:i-  ■  ..iinti  V 

I',   visiter  mes   bois:  m   liane-   'Ah<-r'-   co.ii  is   .-\ppiisi\r   ,.ach 

linui-r   iia.>   .1   jiMit.oi,    ul    l.iini    i;iM-ii  iip   to   th'-   L;tou;iii;o!  t:in*«'r    tor 

- -'     perdrix  .-  th.-  ■  n-d-Ii-f^i;.-,!  p.mndt;'-,'  not  the   iittlu  br.n\n  h:rd 

:  ■    A  Si'pt.  ml  .i-r   ^îliit;!.;.  ^ 

Page  36  1    I  /.   à  quel  propos  ?  ■  why  do  you  a.sk  ?  ' 

■^  i  métayer:  \  t'.iim.-r  wIm  h.io-s  the  h  ait  i/,/  w.. //.•?•)  of  all  th.- 
i'iodui.e  v.ith  ihf  l.iiidlord  v.ti..  h.is  .siipplu-fl  the  capital.  ,l/^.'..-i.;;,v 
.-.i  .-^v^trin  l^  l.in';  t»'nui'-  b\  uliiih  ih--  p>  frwtatre  j^ivrs  th--  lan.i, 
!    iiiii  y  -num.  lits,  •.^h;il•  th.-  cr.'.'«  or  i.irnu-r  ^'ives  his  lahoui. 

Page  37  :    .-    l'auvent:  .i  small  not   j.roj.-ttmi;  ov.-r  a  window  or 

i"  'I   ,    -  .-,    '  p.  0  h  ' 

■    cabriolet  :   .m  int.-r.^l'.ni;  w-  -d  whali  j^.ivf  u>  ijiir  uord  'cib.' 

.My  l.oril   1  um  NoilJy  got  up  .ne  day 
Ami  1  r.llr.l  fi.r  lii->  c  al.riolr!. 

il'-r..  ni'-.int  foi  .1  hidit  d.iq-i-art  i-ir  pij;. 

;     discrètement  :  o' .  ..uisr  «..'  'riisrrwlv.' 

1  •;    plutôt  bien  que  mal.     rather  jjood-h.okint; 

I,     le  prétfiidu,  -th.-  suit-.r.'     Cf.  in   F<riiish  h-storv  -  th--   Y.,tine 
..•iider.  ' 

■1  l'assemblée,  .<>  ihr  il.di'^  m.li.at'-,  is  V.w  lo  i:  nanif"  .1  \ 
r.d  hnh.iay  ot  f-ounffohif  whou  a  fair  was  also  h'^Id  for  the 
iiit'i  and  pcuiutith. 
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l'arri^  damki. 


a6.   il  se  trompa  deux  fois  de  porte.  '  twici;  he  mistnok  the  do.r  ' 

Cf.  ;/  se  tr.>mi-a  de  in  ?r,      h,-  tDok  th.-  uroiii;  i.ndk,  ' 

Pag-e  38  I  4    on  dansera.  ■  there  will  Ix:  (l.iruiiig.  ' 

7  le  char  à  bancs:  .m  .;!.l.f.i-.hioiic,i  fcur-wheeN-r  fitted  \v:i;i 
.1  Irail.cr  hood  uc.potr)  to  he  drawn  over  th.-  occuiJiUits  of  the  h  ,.  k 
seat. 

Page  39   1    15.  la  grande  porte  charretière  du   log  j:   tue 

bii.ldiii-  v..,i,  hke  th"  ol.l  inn,  d.-.,::!,,.,!  hv  D.ckenv  whrre.  alter 
pasMii'^  tiiiough  a  W!de  entry,  the  door.',  led  off  a  lentral  court,  \\\ 
which  till.'  vi.-hic!es  were  drawn  up. 

2.}.    père,  '  .'•'■iDor  ■  :  fils,  ■  junior.' 

Page  40  1.    2.    la  soutane  is  the  loni^   lil.irk   cass.x-k  worn  hv 

ih'-   k.  ini.iii  (  '.ttliolir  rlciL;','. 

12.  fouace  ami  tourtisseau  ;.re  the  nain-s  of  loe.il  d, unties  -^s 
the  S,  ot,  h  I'lt.  ,iith!>  l.anno,  ks.      ■|'n;n..late  ■  c.iKes  ,ind  tarts.  ' 

Page  41  1.  :2.  vielleux:  .1  pl.ivr  of  ihe  vielU.  wlnrh  w.is  an 
aniient  fumi  of  ,•.•,-.' pi, m-d  m.-chanu-a!lv.  The  real  hurdy-i^urdy. 

13-  COrnemuseux:  a  plaver  of  tin-  ,.<,nf<,,usf.  a  nmtie  form  nt 
ha^[)l[)e 

15.  la  bourrée  is  the  nam»'  of  a  d.ii-re  (jf  .\uveri;ne,  .is  we  «^pe.ik  of 
reels  and  -ti.uh-pi--.;, 

20  si  nous  dansions!  what  do  you  sav  to  a  dance?'  ^S;  has 
the  forrt- of  •  sii|jp(jst_-  ■ 

Page  42  1  2^.  sous  les  acacias  :  the  false  acacia  is  mu'h  culti- 
y.aied  in  [juhlic  s.ju.ires  on  ace  ,unt  of  its  quick  growth  and  abundant 
foliat;»'. 

Page  43  1  7  au  pied  du  Calvaire  :  the  Calvaire  is  a  mound  on 
which  IS  ereited  the  1  rucitix. 

13  il  donnait  force  soignées  de  main,  •  he  shook  hands  atram 
and  ai^.un.  ' 

17    il   allongea  un  maître  coup  de  fouet,     he  dealt  a  smart 

fîick  ut   Ihe  \\l;;p  ' 

Page  44  1.  j    peureu.    comme  un  lièvre,    timid  as  a  hare  '  a 

fiood  II  itui.il  '-mille 

-23     à  la  remorqtie,   ■  in  th»-  w.ike  '  ,   a  rem^rjueur  is  .1  tui,'-l>(>at 

Page  45  ;    j    elle  était  c    'oquée,  ■  it  w.is  ont  of  «ear.' 

17.  certes:   likr  the  .'<hake^p.•  m.in  '  sure'  wluch  is  stil!  used  m  the 

l:nei,ild    Mr       Th.-   .Scotch   pea.s.uit    still    Use.-,   the    liendi  Word   a^  a 

disyll.ihle.   ■  niv  certie  I  ' 

Pag-e  46  ;     :;    se  bornèrent  à  laicntir    ic  pas,     1  m  nierelv 

slowd  do\s  ;i  ' 

24-  VOU&  aimez  le  bal  ?  '  so  you  ,ire  fond  of  dancu  1,  -'  ' 
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Pag-e  47  I  :    quelle  idée  !  ■  th 


•i'        Iniiicrnnnt  r'-piuiiatiMii 
-;-    une  oseraie,      ■>  ■>-m-\x-<\'      Tn.-  k^.vt  ;s  a  kii:  !  <>f  u./ma- 
niitiv.it''i|  nr.ir  w.itiT  ft.r  the  with;>-b  w!i;ch   supply  /<•  i.:>in:rr  uth   ihc 
''.I  '!»■;  i,u  t'l  in  ik'-  n      'ia^k«'t  ■ 


\ot 


Page  48   1     10    pourquoi  étes-vous  riche?    -  ••   lMtrr..i.;ctr,rv 
28    je  suis  une  sauvage    ■  I  am    ■    hil-l  ot  nature,  iiitioccnt  atui 


Page   49   1     4    je    sens  .   .   .   front,      th.'    hlush    mount    to    my 

Lfii'i'V.        \''t''  tl:''  liil!     'iR'-  1)1  ii;  oni 

11.  im  coureur  de  dot,  '  ■\  ;..rtune-lu!nt'  '  one  ■.',!.  .  m.iir.i-  lur 
iiionev 

20.  à  l'orée  du  jois  :  a  morf  U-autiful  phrasf  than  thn  usual  .z  /a 
iir.frr  iu  (*/>/>.  •  at  t;,c  ed^u  <.>[  \\\>.-  «o(>f! 

Page   50    1.    1    de   sa   grosse   voix    réjouie,     :n    hi-,   rough, 

L.hrrrv  VO'c 

;.    à  l'heure  qu'il  est.   'at  tiie  pr--rnt  t.i..in'nt  ' 

',  ce  dernier  ferait  ensuite  une  démarche  près  de 
Beauvais,  !hi'  I.ut.-r  u.n;:ti  attcruaril-,  ,ip[,r(.,,<  h  l'.i- iU'.ai-  u:th  a 
.  ;i--v  10  fwpl.ui  itinn-- 

Page  51  1    13    engagé  ma  parole,     [>l..!i,'.  fi  mv  unrd  ' 

I  -    j'ai  fait  entrevoir,     !  h,iv<-  led  thi/m  v.  uii'!ii-t,uid.  ' 

21    en  voilà  bien  d'une  autre,  ■  weil,  nnw.  ili.a  .s  a  -ood  oin;  !  ' 

-,    des  phrases  en  l'air  !     ni'Tc  words. 

.?i.  après?  •  ucll,  «il, It  th'ii  ' 

Page  52  I    .\    la  vraie,  vraie  vérité,  '  thr  pure  and  simjilr  truih.' 

I  )     il  donnera  sa  démission,     hc  w.W  send  m  h:-  resignation.' 

Page  53  1    I     l'homme  aux  mystères,  ■  man  of     .ystcry.' 

.-■V    ii    étouffait,     ■  \\<-    was    suttoi  ,it:nç  '       Cf.     ,^t,     étouffe.      ;t    is 

-■'    fermer  au  verrou,  '  tn  ho!t    ,  fe>>ne>  .1  clff,  'to  lock,' 

Page  54  1.  -'.   dans  la  cellule,  ■  m  th-.-  narrow  loom 

B.  recherchée,  ■  minh  si  ui;ht  after.  ' 

«7     tout  ce  qui   ...  :    ['••■luvais,  though  nch,  is  ,i  p'am  man  uho 
uses  the  prosfrlji.il  wimIoih  of  the  j-  tiulH. 

18.  biens  au  soleil,     1  ir.d.-d  |,r.  .pertv.' 

Page  55  1    4.   la  vie  des  champs,    country  life.  ' 

-;r    la  pauvreté  a  cl  ux,     ln\r  ;■,  ,1  «oit,!-!- 

-'o    il  ne  s'agit  point  d'un  conte  en  l'an,     w.- ..le  not  <if,ding 
•■.  !th  a  mere  roniaru  »■• 
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I.'AllHi;   DA  M  Kl, 


.(o.    R-Mi.-nibr,  comédies  ..-      ,.  >       ,,....t:.,  ,  „,,^u-  or  comic. 
Page  56  ;    M    quand  il  n'y  a  pas  .  .  .   battent,     U,„-   ,i,es 
om  .it  t!ic  \N,i,  l..,s   -Ahm  povniy  com.s  1:1  through  the  door.' 

-'1.  une  belle  fiche  de  consolation,  •..  n.c  pi.-ce  of  Lonifo-t  '  nr 
•comfort;!,.^'  ,i,t.;lli,i;chc.- '  ;  >,//<•  nv.l,  ,ui  ivo;v,„unler  Ubc]  m  card- 
pi.'iv;ri:;. 

Page  57  i    10    Beauvais  siégeait,     Hf.ii.v.ti:,  pre.sid.-.i.- 

II.   parents   éloignés,      li.tM.t    r.l.itives',    ,,v  /»,v/;f>  Ajr^«/( 

'  ii'-.ii-  ir;,,i  \,  >.  ■  '  ' 

1^'.  une  dizaine  de       ...  ■  vom- tf-n  or  devcn,'  ■  ahont  ten.  " 
Page  58  !   .\   voilé,  •  .-uU-lu,,! 

21.  une  girandole,  ■  a  canri,-i,,hr.i,'  or  rluster  of  ^la^s.-s  in  r.via- 
iiliilal  f(ji  !;i.  '  ' 

Page  59  1.    i:i.  le  cantique  de  Simeon,  the  .Vurr   Pimi/tn 
'Now    Ifttcbt     rhou    'Ihy    icrvant    dcpan    ;n    peace'     (Luke    11.    29 


IJSr   Oh   PHRASKS 


1.  refaire  cnnn.u^^.irKc  .Met- 
tant  I    .    .    .    tanti  .1 

a  f,MHcli«.' 
tmit  an  fond 
L-ll  cvnitail 

2.  fiirc  SI--,  ad.i-nx 
iDiViinc  (i'haliilude 
i.iirt.-  >Mii  vdut 
;)rt'niiri'  i  ■  'Dj^r 

3.  rcmi'ic  !l-  silciK'c 

à  la  tiimhcf  de  la  nuit 
de  la  It  te  aux  pieds 

4.  jeter  aux  orties 
garder  le  si'-'iice 
elle  a  Cuurt  (le 

les  exercices  du  Corjis 

5.  faire  mine  de 
en  axant 

à  la  i!''r()t)ée 

6.  à  mon  retour 

par  une  tiède  soirée 
au  séminaire 

7.  A'-i  fond  de 

au  moment  où 

S     nion>ieur  le  ruré 

uauvre  dame  mignonne  ! 

9.     ijue  d'( i:dii;.iire 
un  air  éveillé 


to  relu  w  o;^f">  a.diuaiiit.ii.ce  \Mtli 

at  oi;e  tiiiK'   ...    at  an'  'tliei 

on  the  lelt 

ill  the  ii.u:ki;iound 

like  a  i.m 

to  i.il.i-  |.  ,iV(  ,  >ay  yood-li\î/ 

as  u-ua! 

lo  ui.ik  'lUt  oi.''>  o\sn  ^.dv.ition 

ti  '  ii.iw  leave  <^l  ali.sen   •■ 

ui;î  -hooiim; 

lo     hr'.ik     tlic     sileliif.     uiter     a 

S'  )!ir.! 
al  iiii;litfall 
fr.>in  liead  to  f(„,t 

to  I  .!>;  \i  I  'lie  \v  md-,  a'  alidon 
to  kee]i  fjuiet,   rem. un  >i!elil 
I'  1  lie  at  a  los^  !•  ir 
physical  exercise 

îo  l,,ok  as  if 
f  ifw.ird 
ste.dthily 

on  inv  ri'turn 
ot:e  mild  evi'ninj^ 
at  Collei;e 

ri},dit    in    th--   heur!,    in   tfie   ver\- 

;i)^t   vsl.eii 

\our  revi  renée 
]>o(-r  dear  ! 

than  r.-u,ii 

ail  inrelli'/'-nt  h.  k 
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L'ABBÉ  DANir:L 


PAf.K 

10.    pren.lre  ronj;»' 
(ie  si  bon  (ii'ur 
la  ih.imliri.-  li'atui 

I  I.     san>  mut  dire 
mettre  en  fête 
ai;  rnntr.uie 

i:;.     il  .'/.i^'i^-ait  <le 
«le  tout  f'  I Dr 
encore  une  lois 

I  ;.    prendre  l'haï litude 
ill-  bonne  hiinieiir 
II-  !)■  'ute  in  iiain 
le  troublc-fete 

I.;.    nioniir  a  iru 

,1  tra\irs  ihamps 

m  r.r'uulo  Dictlis 

du  i^lt'  de 

a  I  .'.té  de 

en  sens  inverse 

T5     a  plusieurs  reprises 
de  nouveau 

\(i.    hors  de  lui 

à  b'as  le  corps 
je  ne  sais  iniej 
peu  à  pej 

17.    de  ii-mps  en  temps 
en  st.  I  saut 
dire  la  messe 
être  j^uéri 

I  S.    en  chaire 

l'j     dans  la  pénombre 
un  tilel  de  lumière 

.'O.    sur  la  pomte  des  pieds 

2  ;.     laire  le  ^uel 

[iri  ter  r  iieille 
22.     tout  d'alini.l 
2  ;.    en  ih  i.iil 

à  le    aiil  parait 

la  propriété  particulun- 


to  take  leave  of 

so  heartih-,  so  suunillv 
the  spare  bcdtoom 

without  sa\  inj^r  a  \s:ird 

to  kee|  I   Ip.  rly 

on  the  otht-r  hand 

it  refein      lo,  ii  dealt  uiih 
enthusiastically,  /ealoUsK 
once  more 

to  adopt  ihe  rusi.im 

in  a  ^ood  mood,  temper 

the  life  and  si  id 

tile  wet   blanket 

to  ri.lr  barediack 

.i.r.is,  ciiuniry 

'■ur  ie  j>oi!;i  ,\x-  m.iUfir 

in  'he  diiei  ii.>n  "i 

alonL;side  of 

in  ihr  "pjinsite  dire  tion 

several  limes  over,  rej.eatedly 
anew,  o\cr  .airain 

hesi.l.    hinis-lf 
roun.'  the  waist 
soine   ...    or  otiier 
^^radually 

nov.'  and  a^'.iin 
with  a  start 
perform  the  service 
t'l  be  bettei 

from  the  pulpit 

ill  the  scmid.iikncss 
a  i.iy  of  li,i;l 

"n  ii])-toe 

to  be  t,n  the  wati  h 
to  listen 

straight  awi\ 

minutely 

M   s, -ems 

the  private  |>iis<.c-sion 
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24.    t-'ii  tete-a-tete 

j-e  ^entir  t<nit  ai^e 
"  ■  I  ve^prée 

2;,  .ir  a  huut 

.  >nuhrt'N.tuts 
.■  ■  tfaut  (Ic 

2h.     le  the.itre  ile  la  guerre 
(le^  l'aiihe 

27.     'tre  a  Ijnut 

.1  vous,  (le  tout  r.  i-ur 

J'^.     faiiL-  venir 

a  (elle  intention 

2'».    se  rm'ire  compte 
s ■•  faire  vieux 
coitïer  SairUe  Catherine 
des  à  p.résent 
au  ^rand  air 

:o.    dites  donc 

un  i!iar;'hand  de  liiens 
à  son  sujet 
avoir  en  reserve 

;i.     faire  irruption 
a  il  h,\te 

:  j.     ventre  a  terre 

a  !a  lecherclii'  de 

>  ^     f  i:rr  toik-tie 

se  mettre  a  table 
laire  aîteiiiioti 

^  ;.     de  plus  lieile 

une  fois  cle  plus 
en  dt  pil  d/ 

;  >.    en  clia' t  ei  i  u  o 
a  la  iiiiit  cl'p-i 

Vk    avoir  l'ail  'l'' 
tat'.l  1  is 
au;r j  ciiosC 


in  private 

to  have  one's  mind  at  rest 

at  eventide 

to  succeed 

ti_\  fit-  and  starts 

in  default  of.  for  want  of 

the  scat  ol  war 
witii  ihe  d.iwn 

t<i  he  Used  U]) 

yours  faitl/ully  (  r.imiliar) 

to  send  for 

(or  that  purpose 

to  reali/e 

to  mm  old 

to  live  an  «il'  maid 

fiom  this  time  onw ards 

in  the  ojJLii  air 

I  s.iy 

an  e-!ate-a;^ent 
with  regard  to  him 
to  have  laid  past 

X'l  I'ur^t  in  upon 
hurriedly 

at  full  speed 
in  se.uc  h  o! 

to  ilrt-ss  up 

to  sit  i!i,\v  11  to  dinner 

to  p^i\-  attention 

more   and    more,    wild    renewed 

vii^our 
once  more 
in   spite  of 

m  tlesh  .iri^i  hluod 
at   hedtiiiie 

to  look  as  if 

s(i  iiiirh  the  worsp 

stmiethinj;  else 
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37.     plutôt  liiiTi  (jiir  niai 
;ivnir  lit- Il 
•  jiif  lit;  (iiiniinic 
rcii^irc  ciiiiipt'/ 

3S.     (lès  le  fin  matin 
!<-•  ^iè:^e  de  il'jvant 
t'iiir  à  tour 

30.     l.i  ^T.inik'  [)orU-  cliarrotictf 
(  n  iuii-c  (ic 

40.     ui;  loiirtisscau  di:  deuv  sou-, 
ju-iju'au  lihuic  d^'s  yiiix 
liicii  iMiiché  ! 
à  un  autre  ! 

4  i .     coup  d'iiihle 

d  :i'.it.uil   phi';  fpif' 
pour  un  empile 

42.  iiH'itié    de    ;;ré,    inoitic    de 

lurcc 
dr  '-nu  n'ilé 
]  rcuiire  en  piiié 

43.  doiif.ei     lur.-e    jini^'nces    lie 

iii.i  ■' 
un  ni-i.  !'■  CMup  de  fiiiet 
ine'ti'-  I  n  belle  humeur 
de  [iliis  I  elle 

n4.     au  '  !  lir  (1<-  1  i",»' 

I  i.iiuri  a  1  i  I  'MUMrtiue 
sain  et  '-.i.iC 

45.     au  plus  tard 
a  I  lient' 't 
rebrousser  rlit-miii 

4''.     au   haul   i\<-  i.\  iiuviti'c 
raleiitii   il-  pis 
aimer  le  bal 
à  (••intre.fiTiir 
a  iiiiitre-mesiiK; 

47      (juelle  idée  ! 

.1  la  fni^  ...    et 
4  i  uutbic 


rather  f;o'»i-If)okinf; 
t<i  take  l'iace 
than  u.sual 
to  give  an  accouni  wt 

al  daylircak 

the  box-scat 
in  turn 

the  111. un  carriage  entrance 
by  way  .if 

a  iK-iiny  cake 

to  t.hc  fools  of  his  hail 

«eil  hit  !    played  I   good  s|,(,t  ; 

iiow  fi  ••  another 

a  riglit  ard  left  shot 
nil  the  more  because 
for  the  World 

h.ilf-Ci  mseuiiiig,  half-rehising 

("I  her  part 
to  be  s.  1  rv  for 

to  >!;  ike  h.uuis  again  and  again 
a.  '■harp  thck  of  »}ie  whi]) 

to    put    ill    .1    ;;i  pikI    inoini 

wiili  reti'-wed  \  ig.  iiir 

in  the  moonlight 

to  drag  heavily  along 

safe  and  sound 

a'  til,'  latest 

t.ll  '.ve  meet  soon 

to   retr.ii  e  ones    stejis,    go  over 

the  vïine  ground  again 
at  thr  top  of  the  a>cent 
to  slow  liown,  slacken  the  jxice 
to  be  fond  o!  dan'iiif» 
against  the  gr.iiti 
out  of  time,  not  keepin^^  step 

the  .dea  ! 
l-oth      .    .   and 
>u  ilie  shade 
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a  t.^ut  rompre 

une  pui.-'sanc''  lîe  vulonii'- 

se  iii>  iiitc!  ad  front 
nil  court  ur  ile  «lot 
u  l'or(  e  (lu  i>f;i> 

a  l'heure  '[u'il  esl 
à  mesure  <)ue 

à  la  bonne  heure  ! 
tant  mieux 
(les  phrases  en  l'.ur 
après  ? 

pnr  voies  et  |ip.  rhemins 
un  ^(Hi  vaillant 
a  M'.eiAeiiK- 

avi  .ir  (Lins  In  ti  te 
venir  a  la  traverse 

à  voix  hasse 

tout   ce  'jui  reluit    n'est  l'.i- 

or 
hieii  au  soleil 
l'otnert  d'hypothojuei 
lioimer  a  I  a:l 

ia  vie  i!i^  vh.imps 
en  plein  i.(|ip"rt 
la  pauvieté  a  ileux 
un    iinte  en  l'a  : 
]  reluire  au  séiieux 

pleurer  à  cliauiles  LirMe  ^ 

(les  ])are"its  éinit^nes 
co'.ler  a  Ilot 

des  fleurs  d'uranger 
hoiij  .1  la  saille  de 
hors  d'haleine 

\er>  iiir  ui; 


like  to  burst 
force  of  will 

l>  ■  ni'  unt  to  oi  '■"-  rherk 

a  ioi!'ine-!nir.''-i 

at  thr  edp'  of  iKi-  uo.  .d 

at  thf  present  iiionu  nt 
in  projiortion  a^ 

\ery  wrll  '   all  iii;ht  ! 
so  nail  !    .  a<-  1  ■(■■Irr 
mere  words 
Will,  what  tlun  !> 

auay  from  h'  'ine 


a  h.ill'jienn\-  t 


1  his  own 
wonderfidlv  wlII 

to  have  the  head  full  of 
to  cross  one's  jiaili 
in  a  low  tone 

all  is  not  i;o!d  that  |;ljiters 

property,  real  estate 
heavily  inort^ai^ed 
to  ^ive  a  lease  of 

country  lit" 

in  lull  beariiii:.  icrtile,  tmitlul 

love  ill  a  (  ottai;c 

an  idle  tale 

to  mean  seriously,  i.iKe  in  i-  une- 

to  weep  copiously 

distant  lelatives 
to  iL  w  Ilk'-  vsa'er 

orange  ilossonis 

1(1  drink  ihe  health  oi 

out  of  bre.ith 

about  niidinvcht 
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CHAPTER    I 


Tmf  day  before  yesterday  I   took  a  walk  throuMi   the 
mca.  ows  and  alon,:;  the  nv.r  a.  tar  as  the  an.  ,cnt  t.nvcr 
whi.  h  IS  situated  at  the  foot  of  the  hi,';.      The  w-rhcr 
was  clear  and  warm  ;   di.  hirds  were  sin„ng  as  „  ti,e)r 
Hearts  were  full  of  jov,  and  the  whole  valley  was  fl<,od.d 
with  li^ht.      I  revolted  my  un.le's  tann.  and  here  I  met 
>nv    <:ousm    Denise,    who.    althoM.h    only    sixteen,    has 
l-ecome    a    tall   and    handM.nie   yc.ut.L:   lady       As    unrle 
was  out  shooting,  D.nise  and  I,  m.icad  of  .ning  to  the 
evening  servu  e,  spent  the  afternoon  in  the  garden.  N\here 
we  leathered  flowers  aiul  tVuits.      WhHe  plucking  a  rose 
l>'-'nise  tore  her  arn.  so   hadly  amonu  the  thorns  of  thj 
rose-bush,  that  she  dropped  the  rose  and  went  ba.  k  into 
tu-   house.      .All   afternoon    I    prowled  about   the  woods 
t  ut    surround    the    tarn.,   and    <hd    not    return   till    the 
uarkness  eanie  on. 

B 

It  was  the  season  of  vinta,i;e.  Carts  laden  w,th  ripe 
-rapes  were  to  l,e  met  on  every  hmhway.  and  the  Irl's 
r.'so-.nuied  with  the  .oarse  laughter  of  the' vintagers  wiu, 
k'Tt  calhnL:  earh  other  by  name  and  smgint'  smv-s  dl 
^iav  lonp.      I  )en,>e  and  I  had  just  stopped  for  .  mommt 
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lO  rest  under  the  shade  of  a  wahiut-tree  whoi^.  there 
appeared  a  cart  driveti  by  Simon.  Torincntcd  by  flies, 
or  perhaps  stung  by  a  wasp,  the  horse  made  as  if  to 
■oil,  but  Simon  dashed  forward,  and  with  one  arm 
longed  the  p(^  ir  animal  to  remain  still.  As  he  did  this 
he  looked  stealthily  at  me,  and  for  the  titsi  time  I  felt 
jealous  in  the  presenc  e  of  this  powerful  fellow.  The 
violet  eyes  of  Denise  sparkled  with  pleasure  as  she 
.idmired  the  strength  of  the  man  she  was  to  marry  in 
a  U.  V  days. 

C 

'I'his  afternoon  at  half  past  three  I  was  sitting;  in  uiv 
Usual  place  near  the  choir,  and  little  Daniel  with  his 
iri-ht  eyes  had  managed  to  get  be-^ide  me  ;  lor  ihildren 
-Don  guess  that  tli  v  are  loved.  The  warm  spring  air 
and  the  heat  of  the  (  hurc  h  sent  him  to  slee[i  with  his 
he, id  leaning  on  my  arm.  Hel'ore  the  last  candle  was 
[)Ut  I  lilt  I  heard  a  noi-^e,  and  turning  round  saw  an  old 
Woman  approaching  the  <  hoir,  "lather,"  she  said, 
'come  (|U!<  k.  .\n  accuietit  has  haj)pened  in  the  village. 
I'l  yré  the  carpenter  has  fallen  from  the  roof  of  t  e  new 
iiouse  and  is  ju--t  dving."  With  my  surpiu  e  on  I  ran 
•owards  the  village,  and  there  I  saw  the  poor  man  lying 
wi  the  ground.  \\  hen  Î  took  hi^  liand  m  nunc,  he 
1  'oked  at  me  and  moved  hi-,  lips  as  if  to  say  -omething 
important  lefore  dviiig,  l)ut  that  very  moment  he  expired. 
'>\  •  buried  his  widow  three  days  afterwards,  and  now  I 
am  little  Dan  el's  sole  guardian,  for  he  has  iieillier  lather 
I. or  mother. 

t:il.\l'TKK    II 


M  first  I'ather  Dmul  had  Ix  en  forced  to  think  of 
ihin^'  and  tamm-  the  young  savaye.  and.  for  one 
.iiuid  and  so  mexjicricnied  in  trie  details  of  pra»  tital 
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life  as  the  ahhé,  you  may  inia^'ine  how  diffiriilt  a  task  it 
was.  Ile  interested  hiinsclt"  in  the  food  and  (lothin^  of 
the  \}ry  in  the  <amc  awkward  w,iy  as  the  yoimi:  mother 
who  is  still  a  iiovire.  However,  he  set  liiniself  to  it 
with  all  his  heart,  and  love  made  iiiin  guess  what 
experictice  had  not  heer^  able  to  teaeli  him.  ^\■e•.  ks 
ihan^ed  rapidly  into  months  and  niontlis  into  years,  for 
the  little  orphan  was  now  enteriiiL'  his  sixteenth  vear,  and 
had  gradually  acjuired  ail  that  the  ahiié  muld  teach 
him.  Now  the  jjrohlein  was:  what  should  heeomc  of 
the  youth,  who  nuist  m  two  or  thr^e  years  leave  the 
vicarage  and  go  out  into  the  world  to  choose  his  own 
position  in  life  ? 


B 

Never  wis  there  a  hoy  so  stronL'  and  active  as 
Darnel.  .\Kva\s  easv-^ou'g,  he  w.is  i[ie  life  and  scjul  of 
every  village  festival.  llverv  time  he  left  the  house  the 
priest  was  uiieasv  unt  1  his  return,  f  r  ti;e  l)o\-  played 
with  d,mg(T  as  children  p'ay  witii  tire.  At  one  time  he 
was  brought  home  wounded  in  tallir_'  tVoin  a  hor^e 
which  he  had  endeavoured  to  ride  bare-baik.  .\t 
another  time  he  \\a-  almost  drowned  in  the  mill  lade 
into  wliK  h  he  had  di\ed  to  s;)\<;  a  ch;i<l  tlut  had  fallen 
ill.  Xothmg  territied  him  and  nodiuig  stopped  him. 
One  e\emng  the  .ibhé  and  he  were  taking  a  w.dk  on  the 
public  hijliwav.  It  vsas  i^rowin-  dark  whin  a  fi-ure 
apf)roa(  hed  the  wa\tarers  and  pa-'-.ed  them  with  <]uick 
and  rhythmii:  step.  It  was  a  soldier,  who  with  kn::p 
sat  k  on  iiis  ba(  k  w.is  doubtless  hastening  to  give  some 
one  .1  j  .Mci  surprise.  !  >.init'l  turned  round  and  looked 
aP.iT  t'c  soldier  I":  .i  lojig  time,  then  he  sudd  niv 
said  to  his  adop'td  lather.  "Do  you  kno-.v.  I  diould 
I'.ke  to  I  e  a  soldier."  The  father  answered  never  a  wcjrd. 
but  hi  Id  on  his  w.u'  \\"h  e\"s  b,  nt  on  the  -v""  ■' 
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C 

On  the  evcnitiL;  of  !hc  accident  Daniel  came  home 
late,  and  on  his  return  found  the  ahlie  uraciiially  recover- 
in.;  from  his  unconscimisness.  AÛcr  liuiitin;^  a  niylit  li  Ju 
the  boy  sat  down  at  t.e  bedside  ar.d  trieii  to  cool  the 
>ick  man's  forehead  with  compresses  I'f  «old  water. 
Aljojt  eleven  o'clock  the  patient  awoke  with  a  start  and 
ijegan  to  speak  of  Denise  who  had  just  died.  With  te.irs 
in  his  eyes  the  boy  a  ke  !  the  invalid.  "Do  you  want 
iiic  to  send  for  the  doctor?  "  "No,"  he  replied.  "(io 
.md  fetch  p:!i)er.  for  I  want  to  dictate  .i  letter  to  inform 
my  friends,  of  the  accident  which  has  made  me  untit  to 
perform  the  service  at  (  hur'  h."  When  the  addrc-s  was 
wiiiten  and  the  letter  sealed,  he  asked,  "What  do  you 
dunk  of  the  letter?"  Then,  without  waitiiiL:  lor  a  reply, 
le  added,  "  I  shall  be  belter  in  a  niontli,  ^o  wc  have 
JK)  time  to  waste.  To-morrow  you  shall  find  out  what 
are  the  formalities  to  be  jj;one  t!iroUL;h  in  (jrder  to  enter 
the  armv,  and  when  I  retover  you  shall  become  a 
soldier."' 

CH.MTF-R    III 


Havinc:  reached  the  summit  of  the  hill  towards  mid- 
!ii:,fht,  tile  abbé  was  abl  •  to  make  out  the  sharp  pointed 
roofs  of  the  farm  bathed  in  the  sdft  li-ht  of  the  moon. 
Alliiou^h  he  had  walkid  more  thai;  h\r  leagues  he  did 
not  hel  tired.  an<l,  as  he  had  no  ile-ire  to  stop  in  the 
v:ila,i;e,  he  pushed  on  to  'he  farm  which  was  still  half  an 
hour's  walk  farther  on  Ihe  main  entrance  standinir 
wide  open,  he  passed  MiroULih  th;'  ( ouityar*]  and  knocked 
■'!!  the  shullers  of  a  room  on  die  uround-floor.  "Who 
ihere?"  <  ame  the  voice  of  some  one  only  half  awake. 
■  I  am  rather  late,  open  iiuickly."  .\  rav  of  \\oh[  tllt-red 
fur  a  moment  through   the  shutters,    men  disa[ipeateil. 


7.S 


L'AHHK   D.WIl.I, 


Soon  the  door  opened  and  a  tall  bearded  Tgnre,  havine 
a.]owe<i  the  newcomer  to  enter,  caretuilv  bolted  the  .ico'r 
and  led  iuiu  uiio  the  kitchen. 


B 

"  Put  the  lami)  on  the  table  and  make  yourself  at 
home,  '  the  farnier  said,  after  shakm-  the  visitor's  hand 
"Wait  a  moment.  I  want  to  ,-et  vou  s.,tne  col.i  meat. 
I  he  httle  -irl  is  sleeping,',  so  we  mu.t  not  make  a  n.;ise 
for  fear  she  wakens  up.  Vou  are  not  a  bit  changed," 
he  went  on,  examining  his  guest  dosely. 

Walking  on  tip-toe,  he  reai)peared  earrvin'  a  game- 
Pie  and  a  bottle  of  ciaret.  "Thi.  will  ^ive'vou  stren  'th 
alter  y.Hir  journ.y.  When  you  have  had  something'  to 
eat  1  shall  show  you  your  ruom,  whicii  is  j^retty  hi-h 
lip,  but  you  asked  me  to  let  you  have  t!)e  turret-chamher 
^  our  n.om  is  (piite  ready  :  you  mav  ascend  by  the  spiral 
staircase  whenever  you  like.  What  a  surprise  the  httle 
one  uill  have  when  she  gets  up.  (lood-ni-ht.  I  hope 
you  L  slee;)  well.      We  shall  see  her  m  the  mornin-  ' 


r 

Althnugh   the   litt'e  girl   was  .omewhat   thin  and   not 
exa.tly  pretty,  yet   there  was  a  ceitam  charm  about   her 
Her  auburn   liair  matched   verv  well    her  pale  rose  com- 
plexion, which    was    slightly    burnt     l)v    tlie    sun.      Her 
larue  deep  blue  eves  were    both    soft   and    l)rilliant.  lend- 
ing an  .ur  of  intelligence  to  a  connten  ince  that  was  full 
of   energy,    althou-h    <  hastene.l    bv    a   gentle,  child- like 
smile.      What  stru.  k  her  (-ousin  at  hist  «as  that,  in  spite 
ofappeararues.she  possesse.l  an  iron  uill.  whi(  h  herf.uher 
was  not    the  onlv  .)ne  t<.  perceive.      Without    beiiiLr  sad, 
she  was  nev.r  inerrv.  and    this  stian-e  mixture  of  wild' 
ness  and  gentleness  terrilleil  her  (  oiism.  tor  he  wondered 
if  iie  should  succeed  in  taming  a  young  savage  who  had 


RETKANSLATIOX  F.XFRCISF.S 


79 


rover  been   to  school,   and    who  already    knew   how   to 
■  han-e  her  father'^  wrath  inio  cLiresses. 


CHAI'lllR    IV 


One  day  a  !<ttcr  arrived  al  tlie  farm  ju'^t  when  Denise 

iiad  j:onc  to  the  on  hard    tu    ijkach   the    taniiiy  washing. 

I  he  al)he  look    [Hi-ession  ot'  it.   ani!    liore   it  otf  to  his 

private  den.      It   was  a  stirruiu'  letter,  in  which    Daniel, 

•«■.iio  had   been  made  a  (orporal   at  th.e  beginning  of  the 

A.ir,  described   his  mode  of  life  imder  canvas.      Among 

«■ther  things  he  .said  :   "  With  the  dawn  wc  dress  (juickly, 

and  with  our  knapsac  ks  ^lung  on  our   backs  we  advance 

ill  the  grey  morning   light.      The  noise  of  the  guns  get:> 

'iiider  and    louder  as  we  a]iproa(  h   the  battlefield.      We 

1  an  no  longer  distingui>h   'he  commands  ot  our  chief, 

t'Ut  we  see  the  movements  ot  his  arm.      The  bands  play 

lational    airs  that   stir  up  the   blood   of  even   the  mobt 

timid.      Sometimes  this   lasts  the  whole  day,  and   in  the 

evening,   worn   out.   we    hear  of  our  success.      iSut    the 

-iddest   thing  of  all   is   that  the   number  of  those   who 

occupied    the   same    tent    is   less   than    the   day   before. 

However,  on  the  following  day,  there  are  others  to  take 

their    places   and    fight    for    the    Fatherland.      But    my 

<andle  is  spluttering  in  its  socket,  so    I    must   wish   you 

goodnight." 

h 

One  beautiful  summer  evening  the  abbe-  had  gone 
.m:o  the  garden  to  read  his  breviary,  leaving  father  aiul 
'iaighter  alone  in  the  kitchen.  Since  the  reading  of  the 
Villous  letter  Irom  the  seat  of  war,  the  latter  had  thought 
I  great  deal  of  the  voting  soldier,  and  was  on  this 
'"(asion  sitting  at  table,  trvmg  to  picture  him  in  his 
lent,  when   her  dream  was  suddenly  interrupted   by  her 
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father.      In  a  solemn  tone  lie  said  that   he  was  growin,' 

oM,  .irul  ttiat  now  she  um>  grown  u|.  he  niuht  choose  a 
hu-.l>and  lor  her,  hrciiisc-  he  should  not  IIkc  to  see  a 
daughter  ot  his  live  an  old  niaid.  I  )rni^f  hurst  out 
laughui,::,  wluch  mad.-  hun  au-ry.  and  then  m  a  loud 
voire  he  t(jld  her  that  for  M.iiie  tune  hack  h.  had  had 
a  MJUahle  partner  in  view,  and  that  in  a  few  tLiys  everv- 
thing  would  he  arranged.  'I'he  L'irl,  gnjwmg  scarlet, 
rose  to  her  feet  and,  stainmerin.;  forth  a  few  words, 
ahruptly  lelt  the  r(jotn. 

(• 

T.ast  night  I  never  went  to  l)e('  hec  luse  I  felt  Î  was 
unahle  to  sleep.  Ahout  four  in  tne  morning  I  went  out 
to  hreaihe  the  fre^ii  air.  and  wa.  walking  u[)  and  down 
in  front  of  the  house  wiieii  Heauvais  c.nne  un  to  me 
and  said,  "  Can  you  ^uess  the  news!»  I 'enise  is  L^oiiiu' 
to  he  married  to  the  son  of  a  ri.h  estate-.i-ent"wii(; 
stays  not  tar  from  here.  Her  fiancé  (intended)  is  a  fme 
youn-  fellow,  with  w!i(,in  I  have  had  manv  a  i>leas.int 
chat  on  market  days  when  I  used  to  meet  him  near 
Pressigny  hridge.  'I'h.-  marriage  is  to  take  place  in  .i 
month,  so  you  must  a  k  a  three  months"  holalay  to 
take  part  in  the  festivities,  and  afterwards  you  can  liave 
some  shooting  in  the  country  before  you  g(j  home. 
IJut  remeinher.  not  a  word  to  any  one  ahout  it  before 
the  eiui  of  the  month. 


rHAlTl'.R    V 

A 

Two  months  had  scarcely  elapsed  since  the  events 
we  have  just  i  lated,  when  one  morning  the  abbe,  who 
was  still  in  bed.  w.is  awakened  by  a  rough  voice  calling 
"(h-t  u[>,  there  just  when  h.e  wrs  hurriedly  drcssin.; 

himself   the  door  o;  eiied  and   the  young  soldier,  accom- 
panied  by  the  fanner  wlio  would    not    let    hun  go,  burst 
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i;ito   the  room.      ''Yuw    ou-ht    lo   have    niarU'   a    horse 


-fiidier  <>(  our  youtiL;   tVienii,' 


sa: 


ti;e    (.irnier. 


lust 


(..ricy,  as  I  wa-;  showuij  liim  my  new  horse,  which.  110- 
ïM)(ly  h;:t  myself  can  rii!e.  he  leapt  on  his  ha(  k  and  was 
M)on  far  away.  We  have  taken  the  hor^e  back  to  the 
-:a!)le  ;  an(i  now  let  us  waik  as  far  as  the  village  tavern, 
for  I  am  dynii;  (.♦'  thirst,  and  I  should  like  to^  drink  to 
:.is  return  fr.im  the  w.ir.  IJesides,  we  can  look  for  the 
t'lage-ca])  \vhi<  h  fell  by  the  way  when  he  was  riding 
:  :il  sjire  1.  My  dauL'liter  will  wonder  what  has  become 
ui  us  if  we  do  noi  return  in  time  for  breakfaLt.' 


On    their    return 


B 

from    the 


village  famisliing  they 
found  the  (loth  hud.  but  breakfast  wa.-,  nui  ready  yet, 
ami  Denise  was  in  the  kiti  hen.  I  )aniel.  standing  near 
the  open  window,  was  bru^b.ing  the  dust  {mm  his 
(  iothes  when  she  appeared  for  the  first  time  at  the  door. 
At  taijle  the  young  soLiier  !iai)pened  to  be  placed  beside 
Denise,  when  he  broke  a  dish  that  wa.-,  being  hai.ded 
to  him,  Thi^  gave  his  young  hostess  an  opportunity  of 
v.yiiig  sometiiing.  "Never  minJ,"  she  said,  '•  it  was  a 
cracked  one  anyway.  We  have  plenty  more."  He 
blushed,  stammered  a  few  words  of  apology,  then  re- 
mained silent,  .\fter  the  dessert,  however,  the  young 
people  had  grown  .juite  intimate,  and  were  chatting 
away  as  if  they  had  known  eaclî  other  for  a  long  time. 


C 

Yesterday  afternoon  my  guest  and  I  were  out  shoot- 
ing quails  in  the  stubbles,  and  the  abbe  was  (juietly 
n-ading  his  prayer-book  under  the  i)orch,  when  a  young 
mAn  driving  a  gig  entered  the  farmyard  and  st^.pped  a 
f-w  paces  from  the  front  door,  (iuing  his  name,  he 
asked  the  abbe  if  I  were  at  lioine.  He  .seemed  to  give 
^    .-h  of  relief  when  he  heaid  that   I  was  out,  but  the 
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ahijc  siiuw-d  him  m  and  moisted  n  his  [)cin::  mtro 
duced  to  l)cii:^c.  Siting  on  the  •  dge  of  his  i  hair  ]\v 
krpt  !wi~,tiii^'  his  moustache  and  talkmu  in  an  aN'.kward 
maniKT,  Inn  witnout  looking  at  the  yonnL;  girl  who  was 
«■'oini:  her  bcit  lo  in  tke  hi:ii  icci  at  home.  Alter  wait 
in4  inoft.'  than  an  iioiir.  he  at  last  j;i>l  to  hi-,  teet  and 
infornii  d  th  m  t  lat  in-,  father  invited  the  whole  tainiU 
to  a  M'luc  wiiith  was  to  take  phut-  iii  a  forlnii;ht. 
I'hen,  iiaviiu'  twice  mI^!akl■p.  the  dour,  tv  hov^e  I  and 
succeeded  in  rcai  iiin^  his  u!,U'.  whicn  was  xjun  heard 
pa.s^iiiç;  the  Iront  wmdoAs. 

(HM'ii.K  \i 


lo'Aaid-^  the  i-nd  >>;  tiic  to  .owiii^  week,  the  wagonette 
d'awn  liv  the  hot  lio;->"  m  tlie  stables  was  passing  swift 
a^  an  arrow  i!on_;  ttv  hijhwav  in  tlie  dirci  tion  <>f  the 
vrila_:e.  I'iie  lainnr  .md  1  >  urel  wen-  --ittaiu  on  the 
box  and  (  haltin::  anont  all  -^o•t-.  of  thint;>.  while  DeniM 
and  the  ahl>é  under  the  hood  w\re  quietly  watt  hin^  the 
landsiape  \eiled  m  ini-t,  and  h^tening  to  the  merry 
remark^  of  Daniel  and  hi>  triend.  It  wa^  one  ot  those 
mild  da\>  in  autumn  wh.en  tlie  wind  soughs  softly 
through  the  pine  branches,  and  the  hrst  golden  leave*^ 
lK-L:in  to  flutter  down  trom  tlie  wayside  poplars  Afti  r 
crossing  the  river  bv  the  wood<n  bridge  they  entered 
the  main  street,  just  then  crowded  witli  peojile  in  their 
Sunday  best.  Mr.  Pool,  who  w.is  expecting  the  visitors, 
received  them  at  his  front  door,  .ind  ordered  his  son  to 
give  his  arm  to  Denise,  while  he  hinis<lf  took  possession 
of  her  father. 

H 

*' ■"     .......     .  .     j_ 

room  and    in.ide    then    \^.l^    towards   the    public   square, 
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:r>  the  rentre  of  which  arose  a   Kill  mast    to  \vhi<  h   wire 
•R(l   <airive  jn.eoiis.       I  >,iniel,  sei/m-  ,1    title,  ailiieil  anil 
ronghl  down  one  of  the   hinh,   which    le    lunded  over 
•(,    ,1     ])oor    old    woman    who    <  ovcted    il.      "  Now    tor 
ar.other,  ■    he    said,    t)rin,i;m,u    the    r;tle    on<  e    n.oie    ii.to 
;.osition.      This    time,    however,    he    brought   down    iw». 
l.irds    amid     the    ai  clause    of     the    awc-stru(k     rustics 
\:tnou-h   Deni-e  fell  (liiite  proud  at    this  little   itu  ident, 
he  could   not   h-.ar  to  look   at    the  poor   pantn.i;   birds: 
:.rsides,  the  iiuiMc  of  tlie   \^\l\>.\r  dame  \Ka.>  diawinu  Iki 
:  .rther   on    towar.U  a   '-(ju.ire    formed   of   treeN.    Uneatli 
whose  shade  sat  the  vilia.^e   niusif  lans.      "What  «.io  you 
say    to    a    dan.r  ^^  "    proposed     D.mkl.      "I    am    .juite 
agreeable."  answered   Denise,  "but  as  I   do.i  t  know  th.e 
stl-ps  of  the  .|iiadril!e.  I    shou.d    puf-.  r   a   lountry  reel.' 
l)inise,   light  as  a  sijuirrel,    soon   <auj:ht   the   rhythm  ot 
•':.■    miisir,    and    danced    with    sik  h    per!e<  t    grace   tl:at 
Haniel  thou.:ht  to  himself,  "How  be.iutiful  -lie  is  with 
!,er  rosy  cheeks  .md  darK  bri)wn  h.ii: 


C 

Gradually  the  sun  had  set  Inhind  the  tree  clad  hilh, 
and  It  was  time  to  n  turn  houie,  but  tl.e  abbé  was 
nowhere  to  be  found.  At  last  1  >anul  tho.ght  ot  the 
W(X)den  cro-s  which  overlooks  the  \aHey,  and  lolWjwing 
the  r<Mky  pathwav  ran  to  s,-,  k  his  absent  niinded  fnend, 
wh(jm  he  toiind  sitting  iM.risiveiv  among  the  rums  ot  an 
old  castle.  "Oui'k.  mv  triend,  the  hor'-r  is  yoked  and 
we  are  waiting  on  you.  '  A  few  minutes  alterwards  all 
lour  -ot  mto  t.ieir  places,  and,  having  bid  their  frituds 
U(KKib\e.  set  out  tor  home  under  a  skv  sparkling  with 
stars.  The  priceless  steed — as  the  f.irmer  styled  it — 
!  td  one  weakness,  that  is  to  sav.  it  was  as  tiniid  as  a 
.re.      After  eoine  more  than  two-thirds  ol  the  way.  ibe 

.;sc  look  liight  at  tne  moonlight  glancing  in  a  \h>iA  (t 
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water.  With  ears  cnrt.  it  swervrf].  fhm  bolted  !:ke  the 
whirl\vin(].  WiiiK-  lUaux  lis  \\a>  cndeavouriiiL'  to  hold 
in  the  horse,  the  reii-.  hrokc.  hut  I)..niel,  at  the  ri-k  <  f 
his  hfe,  Ir.ipt  on  to  ilic  hor-^.'s  !)a(  k.  and  sei/inu  the 
broKrii  rem-,  hiiiij  oti  t,,  them,  ai.d  hnally  (oni|rrlled 
the  hor->c  to  h!ai  Ken  his  pa»  e  and  ^tup. 

("IIAI'liR    \II 


Last  nÎLjht  it  wa^  mvf-n  to  he  iinaMe  to  sle.jp.  Ri,:n:: 
before  thr  d.iwn,  I  !,,..k  my  uuii  arul  went  out  to  shoot 
a  few  ,i':aiK.  At  tw  Ive  o"(  lo,  k.  ,i.  I  h.ui  not  <  nine 
home,  th<-y  sat  d^.'^n  to  hnn  h  wit'. out  m  ■.  W'lwn  I 
entered  tl.e  r.-om  br.nuais  w.is  lookin-  like  a  m.in  wiio 
wr.s  \h':  h  Au-r  cfan  /::;,.  rtant  state  se(rft,  and  'a.is  n.t 
accustoni-'d  to  it.  'I  Ir.  ..'•l.e  was  toyin,-  uith  his  !,K,i 
and  s:iyin-  nothini:.  I  r  ni^e  was  i^iving  monosyii.shie 
answers  to  .dl  thii  her  iat!>.  r  ask^(l.  At  hnuth.  havinii 
iateluily  told /d  i.i-,  napkin  aii(i  hll.d  h.i-,  j.ip.'.  whi<  h  he 
slowly  h-ia.d,  beauvais  asked  hi.s  dau.^hter  what  she 
th..,ijht  of  Mr.  I'ool  junior.  She  blushed  .nul  rrp'.ud 
that  she  Ihoiudit  hini  very  polite  and  very  proper,  but 
tli.it  she  did  n  -t  wi>h  him  fora  hu-hand,  and  that  her 
lather  had  no  riJit  to  gi\e  his  u.ird  uithoul  tirsl  ol  all 
ronsuhm^  h.er. 


"N'ou  w.int  im-  t..  m.irry  your  dauijhter,  ilon't  you?'' 
I  ask-  d  him. 

•'Vou  havent  a  ha'fpcnny  to  call  \  ijr  own,"  he 
replu  d,      "  Hesid.  are  only  a   non-cornniissianeti 

offieer,  and  !  dont  want  my  dau^'hter  to  have  me." 
Then  he  added.  "  U --  •  •■  '  ve  i  ut  sm  h  ideas  into 
your  head  .^" 

"\\;..it  do  ywu    Mu.m.-'      h  .   X    u  think   I  .im  unable 


K1,TI;.\N-I.ATI'  '\   I  \FK(  I^ES 


•  1   j.\\c  you   tb.c  I, Ap'.aiKUK'n   you    ('usirc.-*      I  .mi  youn.L' 

,.M.(i   strong,   ami,    kiioumg  sonu'thuig   of  country  litr,    1 

i.tcn.l    scndiiiu'    in    uiv   rcsiunaiioii   and    turiiuig   tarnur 

•    I  «an   tliui  a  man   wiio  will   lot   mk-  ha\c  the   k'a^c  <'f 

.  wcll-!>tockcà  Mrni.      Civc  m.-   v.>ur  .l.umhtcr,  and  hntli 


f    us    will     wi.rk    hard     li-    rL-.iin     pa.,    ot     \'<ur 


lu>t 


inheritance." 

.\rtLT  a  few  m.nutes  he  got  up  an.l  t<--an  to  pace  tip 
■  ',d  down  t'ne  narrow  room.  'I  tun  looking  out  oj  the 
.siiidow,  he  sliouted  ïu  his  gruflesl  voi(  e,  "  1  )i.nise  ! 
lonieaud   ste  a  fool  wh.o  wants  to  marry  you   Nvitiiout 


(lowi  V  ! 


t  '• 


ciiAr'n.K  VIII 


The  evening;  of  ti;e  wediim:;  had  <  otne.  'i'h.e  ):rand 
r  I  epi.on-ro(;in  was  full  of  jx  oplc.  M'lre  tiuin  a 
iiii'idred  !:ue-ts  sat  ('.own  to  diiiiKT  at  the  two  Ion,; 
;,li!es    whi<  h    were     brilliantly    ht     with     <  andles     and 


'in  orali  d    with    tlowc-rs. 


hf    w.Moie 


of   that    day    the 


•her  \\aN  unable  to  do  wiiiiout  musie,  and  now  during 
iie    feast,    while   the   seivanis    kept    i  easelessly   coming 
md  going,   the   iuumc  <'f  the  viol  and  th.e  bagpipe  arose 
the   garden    beneath    tiic    wiiuiows.      W  me    tiowxd 


■  m 


.;ke   water   and    mm.;'' <i   with    the   rii  h   «.dour   of  abun 
.ance     that     permeated     the     whole     larm  I  ;.e    old 

p<.ople  ar-ued,  di«~puted,  and,  .ibove  all,  drank  healths, 
while  the  young  i)eople  laUL'hed.  jested,  and  ^  hatted 
••urrily.  With  the  arrival  of  the  dessert,  the  farmer 
prop«jsed  the  toast  of  th.e  youn^  couple,  and  the 
nuncrous  ptiests  getting  to  their  feet  «iraiik  •■  the 
health  of  the  newly  marrieii  couple.  Alx)ui  nmlni^'ht 
:  .  iiuisic  gradually  died  away,  the  lamps  were  put  out, 
and   the  garden   was  swallowed    U).   in    the  <iarkness  of 
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lî  rttf  in  your  oun  words  an  fssuv  ofi  AhK-   Dani'!  anu 
tiuike  usr  of  the  /o//ii:c:ni;  tnatcriai : — 

i  I.  I'aiiicl.  a  vouiil;  priest,  (luits  f  oluge,  as  he  thinks, 
fur  cVL-r-  pavs  a  viMt  u.  iiis  undt— falU  m  love  \  ith  his 
<()U>m  |)t.n!sc — shr  is  betrothed  to  a  wiaithv  lariiur  - 
ever\hoiiy  kiunvs  hut  D.iriiei  — op.  Kariiiii^'  -eal  state  ol 
affairs  Daun-;  relurus  heart  !)rukeii  t.i  .iis  seiumarv  — 
tries  to  !o:L:et — work--  /eaiou>iy  in  !(jw;.- -applies  tor 
poor    rf)UMiy -p.irisii  — adojits     an     orph.aii    [)oy    cai.cd 

l).i:iiel — eitu' .ites  turn  aiui  ttriniis  liiin  up  to  iiianhooii 

(liiticulty  in  (  Iioomii^  a  (ailing — a  s<il(iier — Ahhé  Dar.iel 
hears  of  the  death  of  Denize — greatlv  c\<  WvA — arm 
niiitilated  by  threshing  uku  liinc- -  un. iMe  lo  perform 
serviee — resigns  his  charge — offers  to  t)ii<inie  tutor  ot 
the  chilci  Denise  -at  -..une  tune  )oung  Daniel  joins 
the  army. 

.^  ^.  Theehild  Deiii-e  w.iwvard  and  wilful — gradually 
siilxiued  hy  gentle  inthience  ol  jjiie^t  lltiallv  i)C(  oiues  a 
t>eau;itul  woin.m  —has  great  jiower  o\cr  het  father — 
news  tn.iu  the  seat  of  \\.\x  p.itriotie  letter  from  Daniel 
stirs  uj)  tile  l'inotions  ot  f.ther  and  d.iujiiter  the  .\hhe\ 
seeret  ambition  to  unite  Danul  and  Denise— at  last 
war  l^  over-   Daniel  insiled  to  the  farm— tond  ot  horses 

and    .1    good    shot  -  la\ouritt    of    t.tiher   .md   daugiitcr 

l-arniei    beau\. us  scck>  a  husband    l^r  Denise — the   son 
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an  estate  a-cnt.  Mi.  rona— vo'an.u  Mr    T-iul   .all.  at 
•       taiin— ..li  iiiviu-a  U)  a  _,iriK  n  [Kirt)  ai  Mr.   l'uiui  >. 

<  3.  I'athcr  aii.l  (lau-iiUT  unh  the  AIjdc-  aiul  1  latv.rl 
>ct'ou't  tor  ;hc  .(.unTy'tair— IvaulKul  niornnu— lovely 
landscape— i.n:teci  horv-  hearty  rccpfmi  at  Mr. 
Pond's— lunchoon—oiil  U)lk>  remain  l<.ii.-  at  tat.!<,— 
^„un.'  t..lks  viMt  tin-  tair— Datuel  as  pi-ei.n  •hnclti  aid 
.,,untry-dan.  fr--\()un^  Mr.  I'ond  lugubnous  an.l  ta.  iturn 
wi;   'return    j-jiiiney    horse    b..its  -  I'.eauvais    lo^e-.    his 

.■.ad-Danielslops  the  runaway  horse  saves  the  lives 
,.t  tather  and  dau-hter  and  o\  the  AhlK-- Hcauvais 
-,  -urns  to  the  villa-e  with  the  horse  an<i  ui-— a  walk 
•hroui:h  the  torest  leads  to  nnporlant  exi-lanationv- next 
.:av    Denize    retu>e>    to   a.  (  epl    her    tatherV    .  hoi<  e    and 

,„\,;.sscs  all  — P.cauv,u>  st,,nns  and  fîmes  hut  i.  secretly 
■  Irased  -seeks  ou;  Ahhe  a»  (  u>e>  i.im  ot  (  .inr,>lu  ity-- 
\hl>é  avows  his  cherished  desir—  Daniel  is  summoned 
examined  ..>  to  purity  of  motives— tather  urates 
-.ouni;  (uuple  —  maniage  —  more  feasting  —  joy  hells 
r;iii;ing. 


//•///,•  </  v//.W  f'nuiv  O'l  th-  'tuthor  ami  characfer  of  Abhe 
Danu.,  makin^^  use  r/ the /«Ihwin.^  su,CK'>(t,ms  .— 

§    I.     M.  Andre    I  hfuriet,  hcirn   1S3;,  at   Marlv  le  Roi 

—small  viliai;ene.u  Versailles   -  family  alt-rwards  rnnovd 

I.)    BarleDuc   in    Fren.  h    l.-.rrame— here  edurai.d   and 

took  his  degree  -ami. it  ion  kd  hiin  Ic  I'aris  -  juined  the 

,,,,.  anuv  ni  hteiarv  artists-became  regular  runtrihutor 

/j    KfTue  Jes   Jhux    .\fnndes  and   other  niaga/incs- 

iil.li^hcd    many    nov.ls    and    p<.ems  —  bet  ame    Acadc- 

iiiKian  on  the  death  of  Aiexanuie   Duma^,  UV-     ^•'■''^  '■'■'' 

i.yo;. 
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§  2.    (')!ir  iittîi'  !H)Vi-l  written  i'i    iS.'. 


^ — appearfii  tir-t 


as  .si-nal  m  tiie  /\,:ur  Jrs  /lux  M,>fu/c. — a  simple 
l)i<tuK-  of  lur.il  life — nothing  graniiiosc — ([uirt  surr.un.d 
in-'.  no  -rrat  stirrin-  fpi-o.lrs  —  appeals  to  l'reiidi 
l(jvc  of  t.itîii-rLin.l  yomi^  soidiirtht-  id.  al  of  the  pccjplc 
— <k'>i  riptio;i^  '.f  vinta.'i'  —  rural  fair--roii:^'l!.  îioistcnius, 
yt  Kindly  tanner  -pure  inin>;cd,  delicate,  sentimental 
priest. 


<   -1 


M.  'l'Iienriet  a  .irr-at  lover  i^f  nature — a;M  ;irvi 
untamed  D.nisi'a  heautiîiil  wild  ro>.  —tvpc  of  N, lure's 
innocent  beauty  -author  fond  of  d.ialeet  and  hn.'uie 
of  tlie  peasantry-  an  arti-^t  u  ,o  lo\i>  vr  (otta_e  niore 
than  the  pale  e  th.e  -mnle  annals  o:  the  poor  rather 
than  tlie  epoeii-makm^^  hi.->t(jry  of  the  j^rcat — pprtv  of 
di(  tion    -  a  p<  let  m  pn  ise. 


VOCARULARY 


Words  identi.al  with  th-ir  Krigli^h  nv'i^-'le-t'  •"•«  'mittea,  a»  wtV  ii  some 
words  wh'JS€  mcaiiliiK  i>  oDviou-.,  e.^.  ii.iofU',  Ui  a-Xo\a. 


abandonner,  r-  Ic.ivc,  tir- 
-.1...  ,   ;^'.vc  ii[)  :    s'aban- 
donner,    t>i    yitli!,    i^ivc 
w  .ly  ti  >. 
;,  abbé,  ail!)..;,  fatlici  ;  l'abbé 
Daniel,  1  ailn-r  !  ).\n\'A. 
abinie,  a.  y-^. 
.  aboiement,  iMrkin^. 
abondance,  pltnty. 
abondant,  .iSuudant. 
.n  abonnement,  suli-crii'U";!. 
-abonner,   •"  >ul.s^riiH.'  t  r. 

t.lkc   III. 

;.  abord,    a.  .c.>-<,     aiir.a.  !,  ; 
d'abord,  nt  first,  to  l>ei;in 

aborder,     t.i     i^o     up    t   . 
api'Toaih. 
■  abri,  -h.'lt.T  ;  à  l'abri,  -^l- 

absolument,  ati^'lutcly. 
,:.  acacia,  a.  .ilu. 

accentuer,  ti  acoctitu.T.-. 
uii  accès,  ati  r->,  attaik,  tit 
acclimater,  t.i  accUmati.-  . 

.irc  u-.!'  ':n  to. 

accommoder,  ui  tind  romn. 
accourir,  t'>  run  up,  lu>tcr, 

accoutumé,      accusiomfd, 

couturaée,  a-  u  aal 

aii  accueil,  rciipt:  in. 


accuser,  t.  >  atru.sc.  acWrmw- 

\^■•\■^^-\  ninut,  ci-infc». 
i'achemmer,     t^>     set     oui, 

acheter,  t..  !.uy. 
achever,  t.  >  tm.sh,  complete. 

ror.chnlc. 
I         1  acier,  '•.■.  stctl. 

1  activité,  A  activity. 
adieu,  ^oocl  !,yc,  larcwdl. 
1  adolescence,  /.  youili. 
i!:i  adolescent,     a     youth,    a 
)  ouiii^  nun. 
adopti^,  aii  .p;t<l. 
adoucir,  to  >oticn,  as>uagr. 
i  adresse,  /.  skill,  aodrrs». 
adresser,       to       address  : 
s'adresser,    to     addn-ss 
oiit.'.-  sfl!,  ilt-a!. 
aéré,  airy,  froh. 
aérer,  to  acrati-. 
^affaibhr,      to       l)ecoa;..- 
weak. 
une  affaire,    thm^.    matter  ;   in 

"-' .     Illl'.lIU'.S.S. 

affairé,  husy. 

affaissé,  .!ejecti-d,  in  a  state 

I  !  .oilapsc. 
affamé,  hunj^ry,  famished, 
affruité^  lertilc,  fru'lful. 
I  a6n  de.  m  oMtr  lo. 
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agenouillé,     kncclinr. 


agile,  smart,  a^;ile. 

agir,  to  act  :  s'agir  de,  • 

••■   .1  IJUOîi    ■!!    "1. 

agiter,    to    luuvf.    tx.itr, 

i.;iMt'.-. 

un  agrandissement,       cxlcn- 

:    ::.  i:.l,.r^ciiiL-nt. 
agréable,  i)k'a>.ant. 
agréer,  v>  aiccpt. 
ahuri,  tîurrii-.i,  iK'wiJiicr-.i. 
!  aide,  /.'  h'  b.  Icimp. 

un  aide    de    camp,    aificdt- 
aider,  îm  h'ip.  ai-l,  assist, 
aigu,  -h.irji.  k.-.-T;,  |.i-r<i:ii;. 
iKi'  aile,   wiriL;  :   aile  du  nez, 
ri'  '^tril. 
ailleurs,  eNi-whvr--  ;  d'ail- 
leurs. !"si(]('\,  tndffiivrr. 
aimable,  atuiaMo.  j.K  a^.uit. 
aimer,  ••■  iovf.  lik.-  ;  aimer 

mieux,  \i'  jTelcr. 
ainsi,  thu>,  m). 
un  air,  'ir,  !.>.>k,  tun-,  mcl'Miv  ; 
avoir   l'air   de,   to   1..,,^ 
like  ;     en    l'air,    m    '.in 
air. 
l'aise,  A  r:lvc,  [ilt-n-iirc. 
aise,  ^la'i,  liii'py. 
ajouter,  lo  .i.i.l. 
^'aliter,  'o  taki  to  on  V  l'pri. 
uni  allée,  alley,  walk. 

aller,   t  .  ^o,   h.-  .iImiuî  to  ; 
s'en  aller,  t:>  t;o  .iway. 
un  allié,   in  ally. 
s'allici,  to  form  .ui  allia;;>.e, 
ally  one's  sel!, 
allonger,  u<  lengthen,  de- 
liver 
allons  !     .mu-  ! 
allumer,  vi  îii,'}r. 
alors,  !':Mi. 
alternatiTCment,       ahrrn- 

attlv. 
arnaigrïr,  '.•»  j.^r''Sv  Hiiu 
un  amateur,     lover     ot     art, 
a:'..a:fui. 


ambitieux,  -se,  aml'itio 
'    aine,      ■>n.  h-. ai. 
amener,  to  brin;;. 
'.  amertume,    '■  l.ittvrness. 
.:.  ameublement,  lurniiurc. 
ù\:  ami,  nieiil. 
1  amitié,  /'.  friendship, 
l'amour,  ";.  love. 
unt  a.nourcuse,  sweetbeait. 
:■  amuser,     '  ■    amuse    <  r 
sell,  :,ik'    jileasure. 
u:i  an,  \'.ir. 

ancien,    .Iri,  former. 
^•^  anciens,    the    grown  -  u 

•!;'?  elderly  }x*n[)le. 
liii  àne,  .1--,  donkey. 

anéanti,    iirostr.ite.    stru 
aii    nf    a    luap.     utte 

|>ri\ver!ess. 

1  angoisse,  '.  ane.ii-h,  par 
anguleux,  -se,  ani,mlar. 
animé,  .  i-^er. 
animer,  :.>  .miinate,  enliv' 
une  année,  year. 

annoncer,     •■)    announc 
s'annoncer,  '.<>  .ir-.ticiisi 

.l'l-;ir. 

apercevoir,     t..     penej- 
notice  :  s  apercevoir  c 

t..  ! 
1  apostolat, 

-  \,:i  !, 
apparaître,  '.■>  .>.p[«ar, 
appeler,   m  .ail,  ■-ummo 

s  appeler,   to   !,e  calK 

!..i:ii-d 
iHic  appellation,  name,  term 
apporter,  ••.  brini;. 
apprécier,    t  >    appréciai 

V.li'lr. 

apprendre,  '  ■  Itarn.  teac 

i  i;i:.;  lip,  iiiiwrm. 
apprêter,    to    prepare,    ^ 

•■  ,viv. 
apprivoiser,  !'■  tame 
apjjioeher,    :■>  i  rini;   nea 

S  approcher  de,  to  dr- 

:.^..i,  aiipr.;ai.h. 


lia 


unl'itious. 


•  rnrss. 
rr.i'urc. 


:licarl. 
i^f    one's 
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iwn  •  ups,  1 

K-. 

■nick 

, 

iiîcrly 

>h. 

p.ing. 

i;ii 

ar. 

', '-nlivi'n.  I 

ir.ouncc  ;  } 
[■.ticijatc, 

J  tTicivc, 

evoir  de, 

;"-rcfive. 
[mstolatc, 

•iimnion  ; 
•■   ■  .illrti, 

.  tvrin. 

'preci.ite. 

n,  tc.i.h, 

I. 

-lare,    j^ct 


nj^  rear  t 
,  to  dr.iH 


appuyer,  t<i  m;-  i-rt  ;  s'ap- 

puycr,  10  lean,  rest. 
après,   utt-r.  ^ 

l'après-midi,  -/.  and  f.  after-  i 

I;    ■'  ']..  ' 

um/ arabesque,      -  1  'll,     ■  i;..i 

iurn:.il  ik-Mj^n.  1 

un  arbre,  tr.  >•,  I 

ardent,    ^l^wint;.    furr.:-  ^•. 
t>ri.'.;i!   ;        ardemment, 

ai'irlitlv. 

1  ardeur,  '.  zoal. 
1  argent,  w.   .silver,   iivney  : 
argentin,  -;Iv  ry. 
ur.'- arme,  .U!m.  wi.ij-jn. 
;::i    armée,   irniv. 
liii  arpent,  ,'.  r.-.  ' 

arranger,  ■  ■  .irr.-ii-.;:»-  ;  s'ar- 
ranger,    •"     -  !'!<■     Mlic  , 
-l!. 
un  arret,  >tnp,  jaux'  ;  il'-<  ree, 
^•.•ntt'nre. 
arrêter,  to  -k'-trh  o;:»,  <i. 
t'T;i.::ti-,        [  i.in,        >■■  ^ji  ; 
s'arrêter,  '  .  i..ilt.  ;  .;;u'r. 
l'anière,     .  i-.ir  :  en  arrière, 
!..  liiiv!. 
ane  arrière-p^arde,  r.art;i;ar.l. 
une  arrivée,  .mtv.il. 


arriver, 

1. 1  1-.  n 


.irrivi-,    coiiii;  ; 


•[n.-ll. 


arroser,  to  iK-dew,  w.-it-r. 

a.spirer,  to  inhale,  draw. 
;;f  assemblée,  as^emlly,  <■■'•.;• 
I':i:iv,  lountry  gatherinjj,  . 
t.iir.'  '  ' 

assembler,    t"     a^^cniM-, 
l^rii.L;  toj^ether. 

asseoir,   to  sit,  set  ;   s'as- 
seoir, til  sit  down. 

assez,  >ti.i'iL;h. quite,  rather. 

assis,  -lUin^. 

associer,  to  associate, 
-assoupir,    t  .    tall     a>K(p. 

!:;■;  âtre,  he.irth. 

atteindre,  to  ati-uii,  rea.h. 
strike.  , 

(Cç6) 


atteler,  •>  vk--. 

attetidre,   t  .  \saif,  export; 
s'attendre  à,  to  exixrt. 

attcn:frir,  to  move,  aft'rrt. 

attentif,  .utentive. 
l'attention,      A      attention  ; 
faire   attention,    •      pay 
a'''-r.';.  ii. 

attirer,  \'<  attr.act. 
tin  attrait,  .ctraction. 

attrayant,  attractive. 

attrister,  t..   a'ltim,  ^ri'-v<-, 
.i:th.  !. 

'attrouper,  •  .  .jaiher  round. 
l'an  be,  '   •  ma; 

aucun,  any,  n<ine. 
1  audace,  r  au'hirity. 

audacieux,  -se,  t^'lii. 

au-dessous,  i  >neath. 

au-dessus,  aKove. 

au-devant,  !•>« u.ls. 

aujourd'hui,  t-   iay. 
un  aulne.  .U.:.  t  tr'-.-. 

auparavant,  !.'t..re,  tlr^t. 

auprès  de,  n-.a,  with. 
laurore,  /.  ilawn. 

aussi,  ajsii.  aci. .r.iifi^Iy,  a->. 

aussitôt,  itnill'-di.itriy. 

autant,   is  much,  as  many. 
1  automne,  "/.  .lutunm. 

autour  de,  ai.'und,  aNiut. 

autre,  .>ther.  aiiother.difter- 

autrefois,  f.  .iiii,rl\ .  in  .lays 

K-ii''  i.\. 
autrement,  -.rh-rwi^e. 
un  auvent,   a   sheltering;  roof, 

p'.rrh.  verati'lah. 
;:;.-  avance,      adv.u.i  '•  :      d  a- 

vance,  l^elorehand. 
avancer,  t.»    put    f.>rward. 

assert  ;  s'avancer,  t.i  a.i 

\ance,  m.  v-   :•  rward. 
avant,  before  :   en  avant. 


avant  -  dernier,       f.enulti 
iii.i'c,  ~.  V  ,>f..i  las- 
une  avant-garde,  vang'iard. 
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lin  avant-g^oût,  i  irct.i^te. 
avant-hier,  the  <iay  licfure 
)'    •'  r  :.iy. 
u[i  avare,  mi  .■  r. 
ir-:'-  aventure,  ;uivcntur''  ;  d'a- 
venture, iKTi  h:i:p  •■. 
aventureux,  -se,  a  :vr;.;i;r 

avertir,  to  s^.un,  inform. 
nil  aveu,  avow.il,  iMiifvNvi.in. 

aveuglant,  Mindinj;. 

aveugle,  iiiiivl. 

avide,  f.\^cr,  ^ntdy. 
nn  avis,  "pinion. 

aviser,  ti)  ailvisf,  con'-iil'-r. 
a;.|iio.u';i,  go  up  to. 

avoisiner,  to  lie  clo^^-  to. 

avouer,  t..  own,  confess, 
l'avril,  ■'..  Ajril. 

lr_-  babi!,  clhitlfr. 

babiller,  to  Ji.utcr,  jt:i';;  . 
1<-  bagage,  lui^fja^je. 

baigner,  to  lave,  w.ish,  li  w 

!'■'-•■■  -'••']*■ 
]r  bail,  1  .i,c. 

bailler,  ;  >  viwn. 
l.i  baïonnette,  l.iyonci. 

baiser,  ;  •  k;^^. 
l'/  baiser,  ki^. 

baisser,   t"   lowc-r.    iiroop, 
hap.^    ;  .\s:i  ;  baisser  les 
yeux,  t>  l"<)k  ào\^n. 
k  bal,  I'.ill.  .i.i!i>  r. 

balancer,  i  '  :  .i!  i:,.  >•,  -  a.jv. 
>!iakf  ;    se  balancer,  t  > 

balbutier,  to  >taiiim<r. 

banal,  .ominoiijl.atf. 
I'-  banc,  >"at,  l>ench. 
1,1  barbe,  !«-ard. 

barbouiller,  to  dau!),  soil. 

barbue,  i'carded. 

bariolé,  loud,   not    in   liar- 


la  bataille, 

l:'  baton,     .         '."tt. 

!•  baton  do  voyage,  t.  iv 

In::^  >'i'  k. 
la  batteuse,     'hf  -iuiii;     in. 
1  iir    ■. 
battre,  '■'  heat,  strik<- :  s 

battre,  t  »  ti^ht. 
bavard,  -e,  talkative, 
i;i  mi'  .1'  .Vf,  i;os^ip. 
beau,  bel,  belle,  txMuiiful 
tair  ;    avoir    beau   rr/f 
inf.i:..     •      .       .    i:i     vain 
tout  beau,  ,.■•  ntly. 
beaucoup,  Mia  '  . 
la  beauté,      au'v. 

bclliqu'^ux,  -se,  h'iiiroM 

\\arl.K'-. 
bénir,  •  ■  1  l-^--. 
Benoit.  •■•.  I^nciirt. 
!•   b  soin,   :i'  -d  ;    avoir    be 
soin  do,  to  !i'-  'i.  \s.u.'. 
la  bete,    !• -.i  !,  ariitii.d  ;     iidj 
\\\s.  [ca.s* 

la  bibliothèque,  h*  rary.  i.^ik 
bien,     \s   11.    \'t\.    ii.ii  !i 
lort  bien,  .ill  %■  ly  nmII 
bien    de,    mai. y  ;     bie 
plus,  ;i  any  iiioii  ;  bien 
être,  wflM'tin^'. 
1^   bien,  ,■  '  d,  |iroj>orty. 
bien-aimé,  wclllilovi-d. 
bien  que,  although. 


bientôt. 


■rtly. 


bas,  1 '^v  :  en  bas  de,  i  \sp. 
from  ;    tout    bas,    m    a 

wiuspti. 


bienvenu,  wilcomc. 
1'   billet,  :    •'  .  !  mkiKJte. 
k"  bivouac,    <  .i...;  .    bivouac 
vie  de  bivouac,  iif-'  un di 
canva-. 
blAmer,  '  •    i.n-  ■•. 
bl.-Lnc,  blanche,  white. 
le  b!e,  \\!i'  .it. 

blesser,  t..  v.r.und. 
bleu,  '  '      :  bleu  sombr' 
l'.-iik    iî-ie  :    bleu    clan 
liqht  blue. 
bleuir,  to  gruw  Llue,  tut 
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ikc  ;  se 


;ir'  i>(', 


i 


blond,  fair. 

blottir,  :•>  crouch,  lie  hii!. 

bfcuf,     \. 

Bohcmc,    I'.'.lictiiia.    ^;i|    ;• 

l.ii'iii. 
boire,  t'>  liiitik. 

bois,  H i. 

boise,  v^   •  'iici. 

bt)itc,      A. 

bombe,  -hell,  boiiil). 

bombé,  archcfi,  rourvi. 

bon,  K""*-'  :    tout  de  bon, 

III  earivst. 
bonheur.   h,ii.i>in.->s  ;    par 

bonheur,  !iai'|iily.lu(  kils. 
bonnement,  sinii-ly.il.iinly. 
bonté,  i;. I. 'ine-^:-,  kiiiùr.fss. 
bord,     edge,     short-,     brim 

Bordeaux,  the  ti>\Mi. 

bordeaux,  wuic,  cl.irii. 

border,  t"  lK>rdtr,  line. 
.  borderie,  -lu.ill  tanu 
i  I  borne,  lunit,  niile>tiine. 

borner  à,  ;  i  luuit,  confine 
.i!.''s  self  tn. 
;  I  bouche,     muuth,     reri;vr 
I  •.:.,u 'mM'-  '. 

bouger,  in  buiit^i-,  move. 

boue^ie,  ca:..;!' . 

bouillant,  b'liin^. 

bouillu-,  t  '  il  il. 

bourdonnement,  hum 

bourdonner,  m  hum. 
',■  bourg,  viU.i^--,  h.-imlft. 
;    bourrée,  luuntry-ihiiue    r.f 

bourrer,  u^  stuti.  l'.ll  .i  ;  :   • 

bout,  lîui.  tii'. 

boute-en-train,  thi-  litV  .u'i 
-.  -il. 
l.i  bouteille,  '  Mtîle. 
:,.  boutonnière,  liKtiMi-hclc. 

branche,  1  i.uu  h. 

brave,  bravi-,  (;'«■■  1  ;  "/.  tine 

trl'l'iW. 

...  brebis,  shecp. 


bref,  brève,  «.hnrt. 
i    brcviaae,  i  rr\  ..iry.  {-rayer- 

:    ..  k. 
;  >  bride,       ;  ri<lic  :      tourner 

bride,  i.>  go  !  ack. 
i-  bridon,   a  ?,i!iijiU'r  torni  of 
I  I.  ;lf  than  /»/<//',  Miatfle. 
brillant,  brilliant,  >|  1<  miiii 
briller,  to  shine,  sparkle. 
1.1  brise,  ! Tee/e,  /ej-hyr. 

briser,  to  break,  shatter. 
1    bruissement,  rustlin:.:.  tink- 

!•   bruit,  iinise,  souiu!,  repart, 
'.ilr. .  ruiiiiiiir. 

brûler,  to  hurn. 
la  brume,  n.ist. 

brun,  -e,  1  nwu. 

brUwir,  ■     'uru  brown. 

uriisque,  .ibrupi.  suihicn. 
la  brusquerie,     rud'-nrs-s     of 
..;  .  .  ■,    ;  ..f  inai.ii'-r. 

bruyamment,  i!o:.ily. 

bruyant,  n  'i~>. 


le  bureau. 


le 


bureau  de   poste,   \'<»i- 

OtlH    !■ 

but.  "he  aim,  de>ire,  object. 


buvait. 


j/«^'.     l'np<rf. 


uuii  .  boire. 

^à,  here,  that. 
cabaret,  Mvrn. 
v.abinet,  ^ludy. 
cabriolet,  do^  cart,  jjig. 
cacher,  •  >  hide. 
cacheter,  to  -.  U. 
cadavre,  m^  p-^e. 
caille,  <(uad. 
câlin,  i-axiiii;. 
calme,  >  .ilm. 
calmer,  ;  >  calm. 
Calvaire,  mound  on  which 

^••iii  il  a  rrucilîx. 
ramararie    ruinrade,  mate. 
campagnard,  rustic.  b<x)r. 
campagne,  <  ountry. 
canon,  :  arrcl'gun),car.non. 
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cantique,    mr.ti 


WII  L 
chantor, 


sir7  :   f'T   'nlk. 


Ic  capitaine,  i  aj  i.un. 

!•   capvjral,  mriMiral. 

1a  capotP,  li  .••■!.  i 

capricieux,  t.uiciûil,  wliim-    , 
sical,  cnprii:ious,  m>i<Miy. 

car,  f'T.  i 

!■  laractère,  li^iKJsitinn.cliar- 

.li  '•  r 
]r  carnicr,  j^aiiu-  bag. 
1  •  carré,  s<ju.irc. 
l.i  carte,  >  liart,  card,  mnp. 
1<  cas,     i-f,  event. 
l.i  cascade,  t>-rractil  ^.l'; 
a  cause  de,  ■■n  accouii'     ' 

causer,  !m  cliat.  talk,  i  a-.i^.-. 
1.1  causcne,    liiat,    convcrsa- 

:\-  'U. 
l.i  cavalerie,  <  .iv.vlry. 

ct'd'-i,  •  I  yul  1,  f;ivc  ui'. 
1.1  cellule,  iKirr-'W  ro. .ni. 

ccUn-ci,  cell»"-ci,  l.i'i  r. 

cehu-là,  celle-là,  t  ri..'  r. 

cent,  Jiir.'r.    !. 
\r  re]),  Viri-    J.]    1)1. 

cependant,         mean  while, 
h"\S'\'r.  m-vertlii  U's^. 

certainement,  «  »Ttninh.  t  r 

I  '  It.Ull. 

certes  !  fai;;i  !  w.  •  ■  i 
1.1  cesse,    t  asinj;  ;  sans  cesse, 
I  !  lu'.iiiu.Ally. 

cesser,  to  cease. 

ch.acun,  each,  every  «n.i , 
1.1  chair,  t!.-h. 
1.1  chaire,  i    i;  ," 
1.1  chaise,  ■  ':  ur,  ch.ii>i'. 
1,  chale,    :  ..vl. 
1,1  ch.aleiir,  w.irmlh. 
1.1  chambre,  chainlx-r.  ro<i: 

I  champ,   tield  ;    à   travers 

champs,  a  r 
!  I  ch.iiuielle,  ■  .i:v 
K  chani;ement,  . 
S'  cnani7"r,  "  ■  >  " 

I I  rîi.ansou,     '•.-.  '■'■■■''.. 
]■■  j-hant,  -  I,/ 


1    chapeau,  !.  '  :  le  chapeau 

de  paille,  >!r.iw  l.,r 
1'   chajMtre,  (  hapter. 

cliaque,  t-rrh. 
\r  char,  .  ri'it. 

Ir  char  à  bancs,  wa  -(in.i'c. 
•  l'.ir  •  wlir'-l'>r    \% 
in  !riint  and  '  ehiu'i. 
charger,   tu   Imid,  charjc, 
I  ;,'i'.;-.r. 
!■  chariot,  >  .irt. 

i  harmant,  <  harming. 
'    charme,    :  irm. 

I  charpentier,  <  arpenter. 

1,1  i">H'  charretière,  in.iin  tu- 
tranc.  c.irri.i.'-entranre. 

II  charrette,       -■     Il       ■  .iri, 

i  .111   \^. 
i.i  chasse,  chase,  hunt. 

chasser,    t..    Ju,.. .i.    hunt. 

.  ll-v. 

;.  chasscur.liuii,- 1        :     i..!!!. 

!    >  hat,  .  :it. 

1'   chataipnier,  clu^ti.u:  ttee. 

châtain,    i  lies!  mit    cuKiut, 
1 1:  -^  '. 
1-  château,  ca-tlc. 

chaud,  hoi,  warm. 
!•  chaume,  stubble,//',  si  u 

chef,  •  rinii|>al. 
1.  chemin,  w.iy.road  :  chemin 
rusant,    nu     il,'-     u.  % 
chemin     de      traverse, 
cros.s  •  roafi  :    chemin    ik 
fer,  r.i  \\\  ^v. 
cheminer,       .  >)  alon^,  : 

I!,-    ;:        I     r.  'VS . 

cher.  chèrement 

.:.:irly, 
chercher,'  >     >  i-  f 

!•  cheval,  1. 
1    chevet, 

chez,  .i\  '.!.c  h<'U<>e  ot,  t" 
le  chien,    ;  ■  •. 


]■■  chœur, 


vo(\Hri 
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choir,  '     '  iii 

choisi,  -  !■ .  !i-'i. 

(  hoisir,  to  iluMise. 

choix,  ']. ■■]'■!■. 

chose,  ''.i!.;' 

choyer,    i"    pot,    ]':ini;>cr, 

;;,.i'm.    IIllI.  Il  "t. 

chate,  Mil. 

Cl,  !i<r--  ;  de  ci,  de  là,  ■ 

wav  an  i  tînt. 
cifl,  sky,  ht-aven. 
cinq,  tivL-. 
i  irconstance.cirriinist.it. 

clair.     1  l'-ar.     '  t. J.'  ; 

!,  '  !ni.'vs  :    le    clair    de 

la  lune,  !..  "'tili^;! '. 
(  Ir.ircinent,    1-  arly. 
cl.iir.ja,    iiiiiiiot,  huçl'-. 
claquer,     ■'    crark  ;    faire 

claquer,  t'>  sna|>. 
..irté,  liL'lit,  r.ny. 
i  lasse,  i.la.ss. 
(lasser,  to  ch«->. 
c'.oitres,  •       1   s^tcr^. 
i  los,  .'  /        clore,  torliise. 
cioseriê,  nllotnunt,  cr.>ft. 
closier,         f'"'-r.       fu'ii.r 

.  ..!!■  ' 

:  closière,  !.u:ii(  i  -  ^mv- 
!    cœur,  h<;ir!  ;  de  bon  cœur, 
de  ^rand  cceur,  ^;l•i<ll>. 
:,.  M-;l>. 
coiffer,  to  cover  the  ht,^il, 
,!,    --    t';.     h  ,:r  ;    Coiffer 
Sainte     Catherine,     tu 
!v     ■:...■ 
coiffure. 

,    com. 

'    (  nlt-rc,              .  '-■!!  colère, 

.  in  a  temper 
i    colline,  i  ill. 
I    Colosse,  :::;nit.  Coli^-u». 

iinbjen,    '  "W  nun  h,  h"W 

ouieùif,      1  t ,  [fr..".;'.y. 

comiquemcnt,  i'>micaUy, 
tuntuiv. 


1    commandement,        oi.irr, 

■  ■   •     i:  .lll'i. 

comme,  hnc.  a^. 
commencer,  t^  \  •■:;in. 
comment  !     h   "  '     «hat  ! 
comment    donc  !    i-me 

!    conmiercant.i  nsiness man. 
1    coîiimeicc,  tra.ir.  business. 

commun,  r.inuuon,  u-ual. 
i  1  compagne,  comfanitm. 
1    compagnon,  coiiij«nion. 

comprendre,  'i'Understanil. 
\a  compresse,  («miprtv-. 

I  compte,    cri-oupt  ;  sur  son 

compte,     in     rr^.ird     t.. 
h;.i.. 
compter,  to  c(>unt.  ri-rken. 
condamner,  r.'mh-nin   s;ivf- 

I I  condoléance,      ciniri'.cra 

t;    ::,     \!:,].:iU!y. 

I  conducteur,  ^,'uar"!  (train), 
conduire,  '■•  r..M<ii!ri,  Ir.u!. 

linv. 

II  confiatice,  i-"i!iii!ein  e. 
l  '.  confidence,  se i  r<t. 

confidentiel,      -le,      ■  ■  nfi- 

confier,  m  confide,  entrust. 

confus,    !i'>'      ;.o,,M,,i      in 

di-?;i:   • 
confusément,  v,i.,u',i), '-'II- 

h   congé,  il  r.  1       1 

1, M.  ,  ;    1    ,.>,  ■  ' 
congédier,  •  ■  <ll^^1l<is. 
1  i  connaissance,   kn..v»l<'Uy, 
.•i.i;r,t  ui'  •   :     faire    la 
connaissance,    to   i 

,),,.       ,     ,^,,    ,,.    .:„,■•.•      .    ■ 

connaitrc, 

ai  iju-iinted    with  :    faire 
connaître,   '  ' 

coiT^t  ntir,    '    • 
l.i  consequence,  
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en    conséquence,    lii'-n- 

considérablement,        <    i 

considérer,  to  conaidcr. 
constamment,  ■  MUbt.mtly. 
constater,      t  >     a-.ci.Ttain. 
state  '  1'  itly,  ohbcrve. 
li-  conte,     oiy. 

contempler,    tu    ^a/i.     .it, 

contenir,  \n  <'>iu.i;ii,    lioM 

in. 
content,  rontcnicd,  pleaded. 
hc  contenter,  to  I'"  >atisticil. 
conter,  'o  :,  II,  ri  late 
contmiu."!,       'iiiiiui.il,    con 

contraindre,  to  con-îr.ii;!, 
1  '  iiu;  '■  1. 

contraint,  .-.,'  ./  con- 
traindre, .  oiisiraincii,  ill 
at  (  if. 

contraire,  i  ontrary  ;  an 
contraire,  oiu  lie  I  >  lilt  r.i  t  \ . 

contre,  a;.;aiii>t. 
a  contre-coEUi ,   iial:  luaitt.-.! 

'>'■ 
l.\  contredanse,  iju.i  Inllv 
a  contre-mesure, no' kccjii 

lil!!'-    I"    I''-    IllllNiC 

\r  contre-ve.it,  'Utiiif^hiitt'  i 
convenable,    i  i   !  <  i.    >->  r 
ail.-. 

convenir,  toa^i'  c  .  i»irrf  . 

to    ■-lilt. 

I  convive,  i^\i-  si. 

II  cornemuse,  l'a^,'pip<^ 
1'  cornemuseux,  I'li'vr. 

U'  corps,  i  oiy  ;  le  corps 
d  armée,  .irmycorj»  :  à 
b. as  le  corps   miind  the 

W,o    t 

l.i  corvé*,  ^;raiuituus  cr  force! 

lal...ur. 
la  cote,    M'le.   ril>,   mountain- 

^lo,^.,  h  II  si,!, 
U'  coté,   Mlle  ;    de   &on  coté, 


tovsarii-.    hull  ;     du    coté 
de,    ;:i    'lu:    «iirrLiion    oi, 

]•  coteau,  lull -M'ic. 

côtoyer,    to    coa-->t,     linvc 

]'■  cou,  i,-ck. 

I  couchant,     siiimj:,     west, 

coucher,  to  |.ut  to  ]«(].  lay 
down  ;  se  coucher,  to 
;;o  îr>  t'e'i.  l:''  li'  '\s  li. 

couler,  to  ti.iw,  run  ;  couler 
à  flots,  t(t  run  Lk'  wa:i  r, 
1m-  .1   iiiniant. 

II  couleur,  (ol,,ur. 

Ir  coup,  l-low,  stfok'- :  coup 
de  pied,  k.  k  ;  coup  de 
pouiij,  ;  .1,'  !i.  lu: 
coup  de  tonnerre, 
!i.iu.iii-r  i  l.ij  ;  tout  à 
coup,  su<liielily. 

I  '.  cour,  <  oiirt,  (-(.\ir;yar-!. 

!    coureur,  runner  ;  lecoureur 
de  dot,  '-tu-  who  n.aitivs 
I  'r  m   iicy,  tiirtunc-luuHi.'r. 
courir,  to  run. 

I  ■  course,  rai  e,  run.  journey, 

••\|x-ditu'n,  pace, 
court,    hoft. 
.  coutume,       LiK^tom  : 

coutume,  <  u-^toinary. 
couvent,  •  ■■  iivent. 
couvert,  taM» . 
couvert,  /./■.  couvrir, 
couvrir,  to  covi  i 
craindre,  to  f,  ar. 
crainte,  t.  ai. 
i    crépuscule,  iwili^^lit. 
1'   cr.,  •  i\ .  -houi. 

cnuler,    to    .nij-li,    "vrr- 

wiiilin;  criblé  de  <^«  f.tes, 

nvrr    head    and    t.irs    m 

.l('1>t 
crier,  t.,  i  ry  oui,  cxtlaim. 

II  Crimée,  i  rime». 
\v  cristal,  .  rv-ial. 

ctistallin,  i  kai,  Li\ïUiiinr 
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croire,   to   ),f\:-vv.    think  ; 

,'./   cru. 
croisé,        crossf<i.        i.m   : 

croiser,  to  cross,  cause  to 

croissant,  -riwu.i;. 

croître,  '  >  i.;i"\s. 

croix,    r.i--. 
il  crosse,  hutt-ei.'i  <'f  a  l'un. 

cru,    r.iw,    tan  :    à    cru, 
barfla^k. 

cru,  ,'  ,'  croire. 

cueillir,  •  '  i::iili'r.  1  l'.i'  k 
1 ,  cuisine,  h. '.t.  hni. 
;    cultivateur,  tanner. 

cultiver,  •  '  .  ultivate. 
;  1  cure,      vicara^t ,      curacy, 

(  tuiri^e. 
i  •  curé,  vii-ar. 

curieux,  iurious,in<iuihitiv<;. 

i    dame,  'n  i> 
;    danse,  liance. 

danser,  '"  ■lance. 
1    danseur,      la      danseuse, 
,:  ini cr,  [..ii'iii-  r. 
dater,  i"  dat»'. 
davantage,  mon.-. 
;    débiteur,    i.-l'or. 

debout,   v..i:,.;:n-.  upright  ; 
se  tenir  debout,  •■>  -tai.  i 
i    débris,     I  iin>,     u:'t      t.- 

in  lUîf'i. 
;    début,  C'iinnienceiucut,  l'e 
.■iiiiiir.t:. 
déchirer,  ti>  tear. 
la  dé<  hinire,  vv^und- 
décidément, '!e.i,i(  .11 V.  act- 

u.illv. 
décider,  t.>  ,i  ,  i  ■ 
'..\  de<  luation,    pr<ii»>sai        ' 

ii..\rti-'.^;e). 
déclarer,  to  confer»  '>nt'> 

l.vo 
cl^nré,  ilecoratcd 
découper,  to  cut  up,  carve, 

uutliiie. 


h  découpure,  silhouette,  nut- 
hr.c.  traicry. 
découvert,  rirovered  ;     à 
découvert,   m    the   open 

,i;r.  rx'i'i'-'eù. 
découvrir,  i"  lii-u'ver. 
dédaigner,  to  lii-iain.  de- 

défaire,  ti>  undo,  defeat, 
défait,  o^nt  up.  nev  t  ■•.- 

k-  défaut.  .i't'Ct,  fault,  v.ai.t  ; 
à  défaut  de,  in  (ie!.»ult 
(.1.  Lacking;,  tailini:. 
dehors,  out.  uuthide.  w.  //• 

I'UlMiie. 
déjà,  air.  a<ly,  yet. 
!,  déjeuner,  lunch,  breakfast, 

•he  mill  ilay  meal. 
a\i  delà,  beyim!. 
délicat,  .ielicate. 
délicieux,  dehcious. 
\r  délire,  delirium. 

délivrer,  to  deliver,  set  free 
demain,  tomorrow. 
1.1  demande,  in«iuiry. 

demander.  '    demand,  a.sk  ; 
se  demander,  t..  winder. 
1 1  démarche,  .-tel.,  nua-ure. 
Il  demeure,  dwelling;. 

demeurer,  tu  renuain,  dwtll 

demi,  !  dt. 
Il  démission,       re!.it;nation, 

l.i  dénégaUon.  •!■  i.:d. 

dénoué,   aitu'i. 
1    depart,  departure 

dépasser,    •'  ■  '•'    ■'■ 


dépendre, 
depit,    •    ' 

de,   ::: 

deplairr, 
depos«'r,  ' 

depuis,     :    •  , 
longtemps, 


i" 


pn  dépit 


\:\\  ilown.  im- 


depuis 

.1    i  'ii^' 


98 


I.AHBl^,   DANIFI, 


dernier,   li-t.   utmnst  ;    cf^ 

dernier,  •!!<■  l.iit- 1. 
dérobe,    -•  >  i'  '.   j  riv.i-'   ;    à 

la      dérobée,  •     ! 

-!.--ilt!,il;.. 
derrière,  1»  \n\\A 
dès,  ir  'ill.  -iiui-. 
désappointé,  ■iisapjxiintcl. 
désert,  •;•  -  r!!-.|. 
désinviter,    :<>    p\n   i.ii   ili'- 

I  ni;.i',^'iin  lit. 
désr  .enté,  uut  ■•In,  1  •  •. 
désormais,  luncclnrth. 
1.   dessert,    !'->--crt. 

dessiller,  t"  "ji  n  thf  ey.  s 

dessiner,  •■>  dt -i;,'n,  driw. 

lii-p;-  !  :   se  dessiner,  • 

nyy.u.  !.<■  V.  M. 
dessous,    iiiiiitr  :   en    des 

sous,  trmn  liclic.itli. 
dessus,  '>v  r 
l.i  destinée,  .h^ui.,. 

détacher,  to  <k'tach,  lircak 

utl.  t.ikc  otï.  untif,  stand 

out  in  f'iii  t. 
k-  détail,    lit.ul.vi   statt-mt-nt  ; 

en  détail,  retail,  bit   by 

dételer,  t>>  uiiynkc. 
la  détente,  trij^C'  r. 
K  détour,    by-wa\.    \\:i ''..i.  ■. 
Ml'  :crt'uL;t'  ;  sans  detour, 
■.;i.i!,;!ittorwarii.  siin  t  r< . 
-■  détourner,  ti>  turn  a>ii!t. 
1,1  dette,  .1.  bt. 

devant,  lictori  ;  de  devant, 

tr-ut.  lore, 
devenir,  t<>  l)ci.i)inc. 
deviner,  t.i  ^;ucss,  imagine. 
1.  devoir,  duty. 

devoir,  i'>  uwc.  ouplit. 
ib'Ptiiuii  to. 
It  dévouement,  devotion. 

dévouer,  to  tltvole. 
l.i  duane,     f  viill.-.     tx-al     ot 
.liuiii,    or    bin^lc-call    at 
da)l'nak. 


dirtcr,  to  dictate. 
Dieu,  i—i. 

difficile,  Mitii.-ult.  h.ird. 
dimanche,  -un<i.iy. 
diniinuer,  to  diminish, 
diner,  !■•  -iinf  ;  "i.  dim 
dire,  to  say,  tell. 
ding;er,  to  proceed,  niakt 

t'.i. 
•  discoureur,  talker,  speak   . 
discours,  «ii-riiursf.oratii.  i 
di.si  retcment,  -ilently.cau 

!i'.u,l\ .  ijV.i'  tly. 
discuter,  '!;-<  uss. 
disloqué,     oiit      of     gear 


disparaître,  to  lii.sappear 
-   disparu. 
Il  disîKirition,   ii>;ii>i)earanee 
disposer,    ti>    arrange  ;    s< 

d-.spose'',  t"  pr-tar--. 
disputer,'  ;  utt 

disseininei,  : 
distinguer,  to  distingui-h 
M..ik'-  '  i;'. 
i.i  distraction,     absence 
;..;:.  1.  .luuNcmcnt. 
distrait,  absfiitmin.li  . 
divers,  different,  variuu». 
dix,  ■II. 
1  i  dizaine,  .il^mt  ten. 
■;    docteur,  doctor. 
i    doip^,  linger. 
1    domaine,  e-tate.  prnjicrty. 
dominer,  to  overlook,  eon 

iK.i:  .!. 
donc,  then. 

donner,     to     giv.    ;      s'e 
donner,    •  'lu 

!• 
dont,  ut  wî.il;..   o!   «liou 

\s  tiosr. 

doré,       ;     :  .  sunburi,: 

dorer,  ;        !  • 

dormir.  ■  ■    !  ■  ; 
i    dos,  iMik. 
1    dossier,  Imck  (chair) 
U  dot. 
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doubler,  t    .i.ii';  1. . 
doucement,  M>;tly,  ^ 

-!■  '\s  ly. 
douceur,    sweetness,   mild- 
ness, warmth, 
douter,      t"     dimlit  :      se 

douter.  •  ■  suspect, 
doux,      il'.asant.      -u  •■■■'. 

ai^rpt-able. 
dresser,   '.-•   rai^e,   sit  up; 
se    dresser,   '.<)  gci   up. 
^•..u.  ';    ■!,  ;     dresser    Us 
oreilles,  '.'>  ■  '  k  ti'<'  «a'  • 
dressoir,  .iresser. 
droit,  ii.i;li'.  -«traif^ht. 
.    drôle,  «a^.  ''unny  ttlli>w. 
du,  ,'..'.  devoir,  due 
durant,    ';-.;i:ii:: 
durée,  .iurat:on.  j 

durer,  '■'  l'^'-  ' 

l'eau,  '.  v.r-T. 
ébahi,  am.i/til. 
ébranler,         •  >        sliake  ; 
s'ébranler,      to      flit"  h, 

écarquiUé.  i'-ii'inj:,  Mariui;. 
écart,  ■  :  à  l'écart, 

a-i.ii,  .d.-M,  ap.itt  ;  fane 

écart,  t.i  -wcTve. 
ecclésiastique,     l'ertairiu.^; 

!..  '':■■■  :iiiiii>;ry. 
échanger,  t'i  exchange 
échapper,  '     ■  -■  <'-■.  s-hj 
échelonné,  1      ""« 

aii.ivc  ill    ..îiar.atdiH'  r- 

••nt  heights, 
éclairer,  to  enlighten, 
éclat,  -;  ImliT.  l'Uist.  fla  '    ; 

coup  d'éclat,  IxiM  s'îikc, 

I  !:Hi.u;t  ;..T:.)rmaf\>  ■  ;  un 

éclat  de  nre,    '    >        : 
l.uit;ht(r. 
éclater,  to  hur>;.  Ireak  "Ut. 
une  écluse,     mill  •  dam,      l>'ck 

.  .: r..-.ii- 

écouler,  lo  slip  bv.  flow, 
écouter,  to  h-ieu  t"   *.<-'^* 


écrier,  s'écrier,  ■  ■    i'-  "Ut, 

.  xi  laun. 
écrire,  t.>  write, 
ui  ••  écune,  MaMe. 

~  effacer,  tneftare,  >'aiici  oui 
.  •  'he  wa\  .  step  aside, 
effaré,  -•  .ue<i. 
effaroucher,  to  take  fright. 
:   effet,   eti-    •  ;    en  effet,  in 
,'.'■'■■1 
effondré,  r    in<d.  cruuihlcd 

nu.iy 
'efforcer,  !  ■  strive, 
effrayer,  !"  ♦rightcn. 
1  effroi,  ■■  .  uiTxT. 
effroyable,  tti^l.tîvd.  awful. 
égal,    e.,i„d  ;    également, 
(■■lually. 
ui.e  église,  i  hurch. 
11!,  élan,  tiii;ht,  nutburst. 
,  élancer,  '>>  sptitig  ti-twapl. 
élever,  i-'  liring  up  ;  s'éle- 
ver,     lo      ri^e  ;     élevé, 
!i,t;ii<<i.  bred,  el'A.i»'   ^ 
éloigné,  ili^taiit  ;  un  parent 
éloigné,  di.stant  relative, 
éloigner,  ti>  renuwe,   ban- 
ish ;  séloipTier,  :<•  n  -v- 
a\*,n  ,  u  :'  i.'ii.iw. 
embarrassé,    end  arras-ed. 

Il    :  ;  !  .  -^ed. 
embrasser,     t<>     embraie, 

k:--. 
embrouiller, tugrt  muddled. 

émervedler,  t-  -'y-  '•■   .   ''^ 

emmener,  to  take  away. 
v:i.  tlmoi,      agilaliur.,      •••  ••t, 
I  motion. 
l'émotion,  '   -- 
ï,'emparer,  •  ■  --'"U 

,,1.  ■-.■• 
empêcher,  prevent  ; 

s'empêcher  de,  tn  krrp 
tr  II  ;  ne  pas  pouvoir 
«'emnèchcr,  no!  '  •  Ix* 
able  t.<  1  •  !•  -.  empêché, 
ciiibatrasMi!,  a*-  a  lo»». 


lOO 
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an  empire,    contr"!.    m.i-t' ry, 

(  •  iM;;K\Ii'i. 

emplir,  '■>  till. 
\ni  employé,  ■  tih  ial. 

employer,  tiempl'iy.  u^i'. 
einplumé,      <(ivi-r<<l      «rh 

1  emportement,  "■.  trin-]'  f, 

r.ii"-.  )>.i".'  '11 

emporter,   t  ■  i  arry  aw.iy: 

s'emporter,  t')  run  aw.iy. 

emu.  III   V    !.   t'lurlicd,  a^i- 

t.v  ■!.  cX'  it'-'l. 

1  encolure,  /.   I'X'k,  app-ar- 

encombré,  :  l>i:k''i. 
encore,     '  'A.     i.;^:::.    ■-   '• 
ihtu  ;    encore  une  fois, 
once  more. 
endimanché,     m     Il'Ii  ay 
i-  i\'',  :     •'.\:  <-~{.-i\    in    tli'-'.r 
endornu,    Kcpy.         [l^csi. 
s'endormir,  'o  p'  to  si.  rj . 
énergique,  rnergetic. 
un  enfant,  ■  :>iM. 

enfermer,  to  ^hiii  u\<. 
enfiévré,  -•Nciii.'ii. 
enfin,    .it    l.i-t,    tin.ilb. . 

-h-ri. 
enfoncer,   i»   tury  ;    s'l'; 
foncer,     to    be     buru'i, 
sink.  .ii>.iiii>ear. 
-  enfuir,  to  tier,  run  away. 
s'enfçagjer,i:'list,  enter,  p-  n  • 

\t.\<r. 

enguirlandé,  -urroundcd. 
1  enivrement,    "•■•    int.>vua- 
tinn. 
enivrer,  i"  'mt'.x.i  at» . 
enlever,  to  raise.   rem<>v«-, 

.    1!IV   Otl 

nil  ennemi,  rn'-niv. 
s'enrôler.  "     '  nmll. 
ensanglanté,  .  ovire.l  wn!i 

ensemble,  !",',iiiu[. 
ensommeillé,  >lifi'V. 
ensuite,  i;i>.ii.  iiUcn\ji'-i>. 


entendre,   *o    b'-ar,   uri'l-r- 

-■  i;.  i  :   •  ■  mean, 
enthousiasmé,  fnthusi.i-*  ; 
entier.  >i.'.ti-.  «ImIi-;  tout 

entier,  •  inii'l'iily. 
entourer,  t<i  -nrr^und,  en 

r-  .injias<. 

lentrain,  "/.  t;i>.  v-rve,  7<'al. 
entraîner,    ti.    draw,    'irai; 

s  entr'appeler,    to    -huui    t" 
cacii  I  i'lliiT. 
entre,  !  .  'w-n.  anion^. 
cntrr-bàiller,       to       o]*n 

i  u'  Iv. 
entrecouper,  ?■'  iritiTni;.f. 
Ki-  entrée,  •itniu'';  la  porte 
d  entrée,  lu.iimio.  r.  u  nt 
<•.'■'  1. 
-entrouvrir,   '■<   K.ili-oi^-n, 
I  .iiti.illy  "!'•  n. 
entr'ouvcrt,  ii.iU-optn. 
entrer,  t  >  nittr. 
^entretenir,     tu     entertain, 
~    ■  ;  "  :' .  rinversi-  with. 
.:,  entietien,         (  onversiition, 

entrevoir,  t  oratch  a  ghnii)S< 

.  !.  ,    i  :   r>t.in<l. 
envelopper,  to  envelop,  ^'ii 

VN  t .  1  j   . 

1  envie,  /.  invy;  avoir  envie 
lo  iccl  iuflincd. 
environner,  t>>  surroutiii. 
U'^  enviions,     w.     ni'i^;hlx)ur 
1      ■.!,  ■,iirroiiiiihni;s. 
>  envoler,  to  lU  away, 
envoyer.  !■•  -<  u<\. 
épais,  épaisse,  t'ni.-k. 
1  epanchement.  ■      .  nîponr 

U:.'.   i  '  Illo^ioll. 

épanoui,     ujxn,    checrful 

épanouir,  to-,xpanH  ;  s'épa 
•îQUir,    '       -1  rcs'l    iJi»e 

éparirner,    '  ■    -ji.uc,    sav 
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épars.-se.sr:i't,Tr.i.>rr.-\vn.    ! 
■  épaule,  >ii"ubUr. 
ëpai'.lcr,    t.)    rai'^c    î»    ?:■•■ 

-ii.-il'i'.T.  aim.  1 

épcurer,  \"  t. mty. 
I'-iine,  •':.   r:- 
L-pouser,  !  ■  w'-'i.  niarrv.  ] 

fpoiissc-ter,  t"  du^i.  iiu-h.    , 

•  cprcr.ve,   t-st.   cxiRTinvti!, 

tr:.i'i,  |.r....t  (J.h"ii>i;raphi. 
éprouver,     t.i     cx()<ticij  c, 

■     i^ 
■;  équipage,    turn  "Ut,    .  atu- 

,1.;  '. 
errer,  '■>  wamicr,  roaiii. 
:  escalier,  stairtasc. 

spoir,  ■••■.  h..pe. 
i  esprit,  '■'.  -^i'lrit.  nim.i.  ^ 
esquiver,   i  >   av..i.l  ;    s'cs- 
quiver,     u>     >l!p     au.>s. 
i  ,  l!,  vanish, 
essayer,  ti  try. 
essoufflé,  "'a;  ■  f  I'rr.ath. 
csluner,  t<>  cstetm,  v..hi'-, 
•  ^'iim.iti'. 
-estropier,  t  .  ^^n  mami.-<l. 
^.établir,  t..  bi-  s<t  up.  eMai- 
,4u'.i. 
étaler,  X"  >i>rea'i  >iiit. 

•  .  etat.  -'  iti'. 

1  été,     ■■   -umm'.r. 
éteindre,     !■•     extin^ui-h  ; 

s'éteindre,  Id  k'^  <»"|- 
étendre,  to  cxtt-mi,  wi<len  ; 
s'étendre,  tistrctihoncs 
-■■It 
éternel,  -le,  .  t^rnil. 
éternuer,  to  -ii-  '/e. 
etinceler,  to  ^^i^irkl'/.  tla-h. 
étoile,  stir. 

étonné,  :i-'i'i,i->h(il.  ama/cu. 
i  ctonnement,    ".-.    a^toiush 
n,(  ;.t,  aina/eiuent. 
étonner,  '■>  !"•  astoni>he.!. 
étouffer,  t.i  siirti-,  choke. 
,  étourdcne,   ^    thi>ut;liil<  ss- 
iK--.  [p-'f''' 

1  étourdi.  "'.  mailcap,  ijiddy- 


étrange,  -•rai-,.:'-. 
étreindrc,  to  clasp.  I'Uj;. 
vn.- étreinte,     u"}'-      embrac.-. 
I  r'  -^\'.T'-  'hami). 
étudié,     -'udir'i.     car.fuHy 

j  r^  I'.u'-'i. 
étudier,  •  '  study, 
-évanouir,  to  fauit,  swoon, 
v,il.;-!i.  '1.-  '-l';  '  ''f- 

l'évanouissement,   •     'iii. 

éveillé,  awaWi  .aW-rt.  i  ni.  .i- 
éveiller,   to   awake,   muse; 
s  éveiller,    '      w  > k"    u;   ; 
seveiller     en     sursaut, 
!■ .  w.\kf  tip  w  I'h  •!  st.ilt. 
I,!'  événement,  «vent, 
un  éventiiil,  :  iii 

évidemment,        cvi.ifiuly, 

l;;.\Iilt'   -'ly. 

éviter,  to  .ivi'i'l. 
évoquer,  to  lall  u(i. 
exi'ctemer.t,  exactly. 
1  examen,  "..  examination. 
,  examiner,  to  examine  each 
■  '']■■  r. 
exaspérer,  t  >  cxasfjeratc. 
excepté,  ixiipt. 
lexces,    •..  excess, 
-excuser,  to  apiloi^i/p. 
lexemple,  m.  cxami.le. 
-  exercer,  to  practise. 
un  exercice  du  corps,  \  liv 
.  \m  ■,-(■ 
s  exhaler,  to  v;ivc  forth,  emit. 
!  expérience,  /.  exifrini.nt. 
expérimenté,  rxpericnced. 
l'explication,  ■  explanation, 
tla-h. 
expliquer,  to  explain. 
expos'T,  to  show,  exhibit, 
expressément,  rxprcssly 
exprimer,  '  '  tx-n-^-,. 

la  face,  li'  '••  !'•  ■'•'    ■'  •'  '"'"'  ■ 

en  face  uc,  v^pjvraiic. 
la  facette,  f.i  ■  t, 
facile,  ixsy. 


lo; 


i.'adbf;  damfl 


I.. 


fâché,  .-innovfd.  anç'rw 

fâcher,  t.>  jjtt  aiv^ry. 

fa(^on,    way.    iiianiu  r  ;     de 
fa^on  à,  -')  as. 

facteur,  i..-.tinan. 

factotum,  liamly  man. 

faibleni'  ni,  T-iMy. 

faiblesse,    i-.i^ncss. 

failhr,  '..)   1)1-  on  the  j>.  ::,', 
■  ■'    :ihiMst  t<)  .  . 

faun,  hunijer  :  avoir  faun, 
:  >  lie  hunijiy. 

faire,  tum.ikr.  cause,  nply  ; 
faire  disparaître,  t  .  .  '• 
1:'.  r.ii'-  :  faire  paraître, 
t<i  lirin.;  ■  ■  i'  :  faire  peur, 
terrify;  faire  plaisir,  r  . 
pieasur- •  :  faire  flotter, 
fn  ^-t  tin'!'  riiiL;  ;  faire 
bouillir  I  >  h.  .il  ;  faire 
partie,  t  >  tinn  [>art  ot  ; 
faire  venir,  to  s.-n-l  f  t  ; 
faire  feu,  t  >  striki-  tir<-. 

fait,  Lut.  >ii-f  i. 

faite,    tnji,    ^iMiiniit,    ri>li.;e- 

faik 


!.f 


tiiiessarv. 


]\ 


\j. 


loir, 

111    !     • 

familier,  -ère,  i.nmh.ir. 

famille.  !  uniiy. 

fantassin,  fout  soMi-r. 

f.irouche.  wiiil. 

faut,  .''       /</.//'.-.  falloir. 

favori,  -te,  favminr--. 

fécond,  -e,  fruiilul.  !■  rîil.' 

felë,  ,  i.i.  kr,l. 

femme,  w.iuian.  wife. 

fenêtre,  window 

fer,  iron,  steel.  l>ladc,  jc/int. 

-hof  lof  hor^-' I. 
ferme,  farm, 
ff'rme,  tinn.  steady, 
fermier,  !■'  sluit,  dose, 
f'-rmier.  farni'  r. 
fermière,  lariner's  wïlc 
ferré,  iron-tippe<l,  ^hod. 
fête..    '    T-'.    tiiithdiv.    !."•!•■ 

:..)  ;    faire    fête    à,    t  > 


\^   '     «me.    [jive    a    hf.irtv 
;  •  l 'ption  t  >  :   mettre  en 
fête,  '..  k.-..;,l;.    !■,.  ,,,  ;  . 
'  ■!  :l;    ', 
fêter,    i"    fii'.ri ;  1111,    II.  : 
much  of 

I  feu,    tire  :     faire    feu, 

••rik<-  N|,.irk  .  <it'  iif. 
!  i  feuille,  l-  if 
1'   fiancé,  !"  tr<i'.hed.  intt-nii 
fiancer,  to  !.■  troth,  afhai, 
i'.i<:  fiche  de  consolation,  cim 
[X  n-.-.';  .;..    -iii.Ul     morsel 
•  ■t  •  "Lallation. 

II  fiche,  small  hit   of  ivorv  (ir 

l)one.  sorvini^  as  a  count'  r 

in  gaiiu-s. 
fier,     proU'i  ;      fièrement, 

;.rou.tly. 
l.i  fierté,  jridc. 
1.1  fièvre,  •■  V'  1 

fiévreux,  -se,   :■  v- ri-h,  <x- 

.  iv-.i. 
Ir  figuier,  tii^  tn..-. 
l.i  figure,    fare,    hgure    (of    a 

li  u.-  <■». 
se  figurer,  to  ima^in»-. 
l.i  file,    file.    liiK-  ;    à   la   file, 

'  iMc  after  aiiot!.   i. 
!•  filet,  net,  snare,  t-il,  rav  of 

1  ;;ht. 
I  i  fille,  daughter. 
1    fils.  Son. 

filtrer,  to  liltt-r.  ai.|>eai. 
\\  fin.  .Ti.!. 


fin. 


1- 


le  fin  matin,  >  arly  morn- 

finir,  t  p  finish. 
flambant,  flaminjr,  rufMv. 
flambeau,  ilmie,  tor^h. 
flaque  deaui,  iniidj.-,  i-ol. 
flèche,   ur  v.v. 
fleur,  tiowi  r  :  fleiu  d'oran 

ger,  or.uii^f  M 
fleuve,  riviT. 

f!  Q  r  i  s  s.'!  r.  t,        '•!■.;.  ■.•.v.-:  :  ; 

tluuiisiiitig. 
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flot,  wnc.  billow. 

flotter,  ti)  fioat,  flutter. 
t  foi,  i..i'h. 

foire,  ;..ir. 
,  fois.    Ml!    ;    à  la  fois,  .  . 

et,      -.'^     .     .     .1!:    i. 

':    fond,  i.'iti.iin,  Mrpih.  ':■.•■•  l, 
jr'iun'i  (pirturc)  ;  à  fond, 
;:,  .1  .■,ij;hly. 
forain,  -€,  muiloor,  rut. il 
I  ■■  force,  l'ircf,  strcn^'li. 
force,  l'h'-  al.undani. 

I  >  formalité,  tormality. 
i .  forme,  t'-riii,  >liapc. 

formel,  forni.il. 
fort,  .  'I  ■> .  iiuich. 
fortement,  -'r.mcly,  tirinlv. 
fou,      folle,      lii.i'!,      \s.l  i, 

imiiiiKicr.i'ii-  ;      '".      '•'•  '    - 

in  .in. 

I I  fouace   A  kind  >>!  Mr-. 
1<  fouet,  wliip, 

fougueux,  -se,  mettlesome, 
-!  :r'/'-'  1. 
1,1  foule,  crowd,  throng. 
fouler,   t'>   tranijilc.    ■  "'-Î!. 

lUMll. 

fourbissant,        tun  1-;  :n^, 
,  l-,u..;<. 
!  i  fraîcheur,    in-^luRs-.,    i<>-<\ 
r.^-".  viL''iur. 
frais,  fraîche,  in  >h,  hl<min- 
;:.^  ;  fraîchement,  frosldy. 
I    framboisier,         ii-phcrry- 

franc,    -che,    '  ■  1  :      :  nk, 

1    franc,  trano  '  loi.) 

frapper,  t>>  ^trike,  kno<  k 
frêle,     fra;;d'..     frail,    t'i;-:. 

lii;ht. 
frémir,  I"  '.r^  inlilc.  qu;vT 
I    frémissement,        siiuddcr, 

liiriii.  (lutter. 
1    frère,  l-r.ithcr. 

frissonner,    -hiv-i,    -iiakc, 
II  cm  ;  i'-. 
le  froc,  irock, monk's ^jarmcnt. 


1    froid,    ci!  ;    avoir    froid, 

V.  "■-  ,     j.i. 

froidement,  i  ■!   1'. 
1    frôlement,  iu>tlii>i:. 
1    front,  u-u  1: -.1(1,  hruw. 

irotter,  •"  r:'  . 
I.!  fumée,  -ni'.ise. 

fumer,  t  >  -nioke,  sttam. 


gai,  i:n  .  !iic  rr\  :  paiement, 

■^;.ili\.   i;;irrii)'. 

il  gaieté,  luerrinicnt. 

1.   gaillard,    a    p^ootl       ■■'.<. 
1^1 .1  >ii  iflliiw. 

1<  galop,   '.:  ill  :  :   au  grand 
galop,  .1;  ';-.!l  -;  cil. 

1'   garçon.  Uiy,  irljow. 

k-  garde,  ^'uar.l  ;  ;.  larr, 
\\.i!(  h.  hccii  ;  une  avant- 
garde.  \  ti..  ;  I  :.  '!  ■  : 
une  arrière-garde,  i-m- 
■,•::  il  :.  Il  .ir. 
garder,  ■■>  i^uard.  kcc[>; 
garder     le    silence,    i  > 

k..;p  iju:'.-!. 

garni,    tumihhfd,  adurniii, 
■■•.' ■i-l.  <i,  siiprlifii. 
Il  garnison,  garrison. 

I  gars,  l.nl 
gâter,  tu  >]m,i\. 

gauche,  lelt.  awkwaii  :    à 
gauche,  t.,  ihr  Kft. 

II  gazouillement,    twittering, 

w  i r    1 1  :  .V 
1 1  gendarmerie,he.-id  (piartcfs 

Mî  .  ..ii.<t.ihulary 
1    génie,  genius,  spirit,  >pri'c. 
I.i  gcmsse,  heifcr. 

gens,  '■  .  //.  peupli  ;  gens 

d  armes,  menât  arms, 
gentil,  ;  r'!t\. 
il  geuliiiessc,  prettiness. 
la  gerbe,  -tu  .!!.  '  unfile 
i-  germe,  -     1  j^'  rm. 
!■   geste,  /i-^ture. 

gesticuler,  v>  O'-vti.  ulat»-. 
it  gibier,  gitiH- 


■ 

r 
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l/i  girandole,    ■  .ml' Li'ri    in 

!a  guerre,  w.u 

^^H 

the  form  nf  .1   liouqu   •      : 

!■   guet,  wati  11  :  faire  le  guet. 

^^^H 

tl.wrs 

!■•  i'<-  'in  tiiL-  l>ok  «iUi. 

^^H 

gisait,  gisent,   ''vw  iZ/fW- 

guêtre,  with  spat.s  on. 

^^^H 

/,■:■'  :r->:,  gésif,   to  1:.-. 

!'■>  guides,  A  r<  ins. 

^^^H 

I.i  glace,  L;lns-.  1  .-. 

1.;  guirlande,  /mIm  i.  wreath. 

^^H 

glapissant,     u  klini:,  ytl]'- 

la  guise,  u  .\  :   en  guise  de. 

^^^1 

ip,;,  ii'i:-\-. 

:  \   \'.  ,iy  '  '1 

^^^1 

glisser,  t'.sli;,  ;  se  glisser, 

^^^1 

:<i  '•T'mI   in.  crii-;..    j.-.-iic 

habillé,  i  laii,  ilrcssed. 

^^H 

tr.T.-. 

-.  habiller,  t<>  dress. 

^^^1 

goguenard,  '  .int.'rini;,  .-.t- 

i  habitant,  ».'.  inhaliitant. 

^^^1 

11..;. 

habiter,  '■>  ii)ha!>ii.  live  k 

^M 

>;'■  gonfler,  i'>>;.in'l  .uit  ;  -vv.-Il 

1  habitude,  .'  ha' .it. .  \\>'.^^•.)\  : 

^^H 

]■■  gout,  t.l^tf 

d'habitude,  usually 

H^H 

goûter,  to  tasti-,  rt•li■^h. 

habitué,  a. .  astonif.l  t'i. 

^^^1 

::i  goutte,    irop. 

Ihaleine,    /'.    hn-ath  ;     hors 

^^H 

1.1  gouttelette,  IittU»  «Imp. 

d'haleine,  out  of  hr-at!. 

^^H 

1.1  grace,  i,T:irc.  thanks,  livour. 

h.-î.ranguer,  :■>  address. 

^^^1 

grand,    -if.    l.iri^c,    tail. 

harassé,  lu.d.  worn  out. 

^^H 

]..-- 

hardi,  :|.i.  ft-atlcss 

^M 

grandir,  t)  ^r'.w  uji,  'j^t^'w 

Mil 

la  hardiesse,      ildncss. 

hardiment,        ■Miv.    ft-ar- 

^M 

la  grand'peine,     j;rrat     «litii 

1    ,  ;  ;  \  . 

l.~-iv. 
if  has:ird,   inam  ■.  ;    par    ha- 

^M 

l.i  grand'route,  hi.-liw.iv.  main 

sard,  iicf.  haii. 
.^e  hasarder,  '■>  vciituri-  t<i  rc- 

^^H 

l.i  grange,  ÎMni.  nuthoiisr 

:  ^  ,  i  I  'r,  . 

^^^1 

gras,  i.it. 

I.i  hâte,  ll.^^t    :  à  la  hâte,  en 

^^^1 

grave,     ^'-riuus  ;      grave- 

hate, in  ii.i-u-.  i.urn',  ily. 

^^^1 

ment,  '.gravely,  scri-ui>ly. 

se  hâter,     ii    h.a.sten,     hurr\  ; 

^^H 

1<'  gré,    M^t.'  :    de   gré.    will 

hater  le  pas,  t..  Inirry  up. 

^^^H 

iiU'iy. 

hausser,  ^.,r-,ij 

^^H 

!'■  grenier,  .-raii.uy.  iiaiii. 

haut,    iui^h  ;    là-haut,    up 

^^^1 

grommeler,      t  .      muitcr. 

vendor,  in  li'-.ivi-n. 

^^^1 

i;r.)wl. 

1'  hau'-bois,  oil. If. 

^^H 

Ic  grondement,  inuttci;;!^ 

1.1  h.uitcur,  h-'i-hr,  arm^ance. 

^^^1 

gronder,  !  >  ijrumhk-,  hum. 

Hé!  hali... 

^^H 

T  'iU\\Af. 

hésiter,  ta  hvsitate. 

^^H 

gros,  'ui,'.  l.irj^c,  iiill.  I  ,:hl. 

1  heure,     /.     hour,    o'clock, 

^^H 

(■■  i.irxv 

1                prayer  :  le  livre  d'heures, 

^^^1 

If  gros,  .r'lw.l. 

1                 ir.ivi-r  ln«.k  ;  à  la  bonne 
leure.  v.-ry  w.  ll.,iil  i!;'ti;  : 

^^H 

grouill.int,    -w.uiiiinj.;    like 

^^^H 

.i;i'  ^. 

lapit.il  :  cti  .  :  sur  l'heure. 

^^H 

!<■  groupe,  -r  .up 

at  once  :  tout  à  1  heure. 

^^^1 

gucrir,  ^•  .urc,  L;ct  licttor. 
i.i  guenson,  cure,  recovery. 

pr'  ~!  r:tlv,  ivi-.t  now 

1 

heureux,  happ.y.  luriunatc  ; 
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henrpusement,    hi:  ?  ily. 
lu.kily. 
hier,  •.•■-'■■tIw 
1  hirondelle,  /   o.v  ,,!'•«•. 
i  histoire, /.  -t"ty,  lu-ti.ry. 
1  hivcr,  "/.  wintiT. 
;  homme,  w.  mar!. 
hoiun,  r  f.  cf  honnir 
honnir,  to  U-  puMicly  <Hs- 
l;i.i   111,  or  \A\\  (■>  sli  i!:.c. 
I.i  honlc,  sli.-inic  ;  faire  hor.te 
à,  :  ■  m.ikc  n^':i;ui"  ■!. 
honleux,      sliaiiulul,     di-,- 

t;r.i  cf.il 
hors  de,  'Ut  ''f.  i>tT 
hors  de  lui,  hisidc  himself, 
.    ;•  .  f  \\\^  iiiin'I. 
;  horreur,  '    h-rmr. 
hospitalité,  /'  hospitality 
1  hotc,  ■  ■-  :,'U( -.1. 
i' hôtesse,  /.  hostess. 
..i  hotte,  .1  lia>kft  stra]>'HiI  on 
tht>  hacks  of  the  vintagt-rs, 
VA 
\\  hottée,   h.'  il;;ll  <•[  .7  ■ 

\     y\ 

!••  ho  irra,  ■  '  ■  ■  r.  hurr.-J: 
huit.  •  1  :'  •  :    huit  jours,    i 

u  ■  ■  ■  ■  k 

humblement,  humbly. 
humecter,  ;.>  moisten. 
!  humeur,  f.  caprice,  temjxr  ; 
sans      humeur,      <  \   ■ 

t   !ii'  'T'   i  ;       de      bonu' 
humeur,  in  :i  ^o—i  m  m..;, 
humilier.  •  ■  lannM'- 
1  hypothèque,  /.  inongaye. 

ici,  her»'. 

•.dec,  i'i'  .1. 

'.[jîiorer,  to  l>f  ij^norant  of, 
r.   •  to  kn'>w. 
.  imap^e,  iii.-turr,  rt-tltAi  -v. 

imaç^inaire,  inia^^iuarv 

imaçiner,  'o  ima^;.!-;  ; 
faire  imaginer,  to  s\il:- 
c.  -t  ;  s'imag:iner  de,  \  ■ 
conci-ivc  li.c  i>ica  o!. 


immobile,        motionl'-ss, 

~'  -  .■-•r.i 

impassible,  impassible.  \ui- 

ir.-v-!. 

imf>atiemment,iii:patii  ntly. 
impatienter,  to  put  out  oi 

patRMvc  ;  s'impatienter, 

fo  prow  iiiij  .I'lftit 
1  impétuosité,/.  imp<tuosi'y. 
imposer,  to  im[>ose.   make 

an       impression.       awe, 

if;-fir'' 
imprégné,         im;  r.  :^natr.i 

impropre,  \mtit.  unsuitaMe. 
inabordable,     not     to     he 

.i:    T.l     h.     i 

inattendu,  iiii'-xp'-eteii. 
inépuisable,  iu-xh.iu-ti'le 
inexpérimenté,      iuexperi- 

IT.  •••! 

inexprimable,        inexpn-s- 

m'  I.-. 
l'infanterie,  '    ii.f.uitr),  f.«.(. 

infatigable,  untiring, 
.-informer,  to  inipiire. 
ingambe,    spruce,    nimble, 

.1.  'iv,  liv.lv. 
inhabile,      .iwkw.u  i,      uu 

4.il!i:l. 
inonder.  '0  flood, 
inquiet,     restless,    anxious, 

\.- .■-  i-v 
l'inquiétude.  /   uneasines.s. 
installé,  in-t.iUcd,  settled, 
instruire,  to  teach,  instruct. 
interdit,       taken       aback, 

-.;.■.-  hies,. 

un  intérieur,     n'en  r  :     dans 
l'intérieur  de,  ui-ide. 
intérieurement,  inwanily 
interroger,     to     <|uesti.>r., 

interrompre,      -   int<rn:p', 

1   r-  .Ir.. 

intime,  intimate 
intimider,    t  >    territy,    in 
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introdi'ire,    to     intr()<iuce, 

111 .'  r:,  ihru-.t  in. 
un  invité,  i;iifst 

irai,  /    /;/;_'.  //</.     ^  aller. 
un  iris,  iii>  la  li.iw.-r , 
u:i'   irruption,   !.i:i  I   entrance; 
faire  irruption,   1  ur-t  in 
ui-.n 
risolcinent,      "/.      i- pi.ition. 

-■;,M.i.'. 

Jacques,  In  nos. 

jadis,  !  Tiiicrly.  of  yni- 
l.i  jalousK;,  ji-nlousy. 

jaloux.  ]•  .i\  u^. 

jamais,    i  .  ■  r  ;     ne    .     .     . 
jamais,  in  v.  i  ;  à  jamais, 
t'l  .    ■  r. 
1.1  jambe,  ..  ^^ 

Ir  jardin,  L;,U'ii-n.  \ 

i    jarret,  -wv-w,  imiM-l.- .)f  the 

jaune,  v  li..\N.  [Icjj.    i 

jeter,  to  tiiiuw,  c.i.st.  ' 

il-  jeu,  g.iine,  sport.  j 

If  jeudi  saint,  M;iiindy  Thur>    ! 

iMv,        1  iiUisii.iv       l/c|.,u-  ; 

l^i.->tt.-r  .Sutiii.i). 

jei'.ne,  \muiii;. 
l.i  jeunesse,  si'.i'Ji. 
l.i  joie,  ;  iv 

joindre,  tu  join,  c  lasp. 

joli,  jirciiy. 
1.1  joiic,  ch.  ik.  f.icf. 

jouer,     -.n     ;liy.     ha.'.Tf  !, 
.sM^f  ;  jouer  de,  :  ■  ■  1  \y 
(an  instrument  I  ;  se  jouer, 
t"  I'l.iy.  <lis]K.rt. 
Il  joueur,  musician. 

jouir  de,  to  mjoy. 
1  ■■  jour,    i.Tv,  (l.iylii;lit. 
If  journal,  ncusp.ipcr.  .ii.iry. 

journalier,  -ère,  >.i;iily. 
1.1  journée,  il.xy"s  m.-irch,  diy. 

joyeux,  joyful. 

jujjer,  :,.  'u.igc.  «leeni. 
1.  juillet,  li:lv. 

jusqu'à,   till.  to.   up  to,  .IS 


jusque,  cv.  n  :   jusqu'à,  a^ 

;  't    I  .  '  V  n,  .,u  muca  .a>. 
jusque-là,  until  then, 
jnsqii  ici,  until  now. 
juste,  ,ii>i,  r\.\'  ;1\. 


kcpi,   :jill:'.ii 


•'i'- 


là,  thtre  ;    de    là,    on    that 

si.lc. 
là-bas,  vondi  r,  .it  honu-. 
1  ■  lâche.  •  ow.mi. 

lâcher.    •  ■    1.h),iii.  Kt    go, 

"'  ')'• 
1,1  lâcheté,  .  ovv.ir.lice. 

laid,  .:^!v. 

laisser,  ■  >  ;  ;,  all  .w,  Lavc. 

laiteux,  in;lk\.  wiiiic. 
1.1  lampe,  l.inip. 
\r  lanjçage,  l.u.i^ua^r. 

large,  oro.id. 
i.i  larme,  'i.u. 
sf  lasser,    i  >  ^ci   tirnl.   grow 

v\  ■  ,11  V. 

]f  lecteur,  reaiicr. 

1.1  lecture,  r<-.-i<iiii^,  j>eru^al. 

léger,  ii,;!it,  .Nlight. 

légèrement,  .;./:.  lightly. 
1.1  légèreté.  Iii;h;nv.>^. 

I  •  legs,  I-  ::.i'  y. 

h-  lendemain,  tu\î  .!,iy. 

lent,-e,  -low. 

lentement,  sl,,wly. 
1.1  lenteur,  -lown.  --. 
!'•  levant,  i.-.-i>t  (.'//.  u-ing  . 
1.1  lèvre,  lip. 
1.-  licol,  h.iltor. 
\r  lien,  lN)n<l.  tie. 

lier,  to  tie,  Mini. 
Ic  lieu,    place  ;    lu    lieu    de, 
instead  ot  ;  au  lien  que, 

wluTf.l^. 

la  lieue,  1>  .i;,-»'.-. 

1-  lièvre,  li.uc. 

la  ligne,  luit.-,  infantry. 

II  linge,  liiun. 
lire,  :..  read. 

i>-  ht,   I  >. ■:. 
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!■   livre,  '  ■■  >■  iV  ;  livre  d  heures, 
1  i,i>'-r-i'.K)k. 
loger,  t.)  IxIk»'.  put  up. 
i.'  logis,  ii'111-.r.  h..;i:''. 

lom,    :  u  ;    au    iom,     ■.'.  n  ; 

de  loin,  from  afai. 
lointain,  •ii-t:int. 
!'•  long  de,   il'iu;. 

longer,  ■■.  i;>>  alur.g.  ^kirt. 
longtemps,    lon^,    a    i>nj; 
tiiiu  ;  depuis  longtcnif -, 
for  .1  loii..;  !  ;iMc. 
longuement,    at    kng'h,   a 

JDll^      Unie.     IIU'.'  li       '■       1 

time, 
lors  de,  .\t  the  tuuL  ui. 
lorsque,  wlxn. 
louer,  •  ■  r-iit,  hire,  j.raisc. 
lourd,  -e,  h<  avy. 
lu,  ' ,'.     '  lire. 
I.i  lueur,  ^l'Miu,  L;li:iilîUT. 

l.i  lumière,  hght. 

lumineux,  luiuin.uw. 
1.1  lune,  m  "'11. 

lut,  f  j'«c-  /^'■^  '''  '■  ^"'^' 

machinalement,    merhani 
!■•  magasin,  -:."•,'.        _  [cally. 

magnifique,  lua^niticcnt. 
1    mai,  M.i\- 

maigre,  im-acrc  .  lean.  thii:. 
1  ■  maillet,        mallet,        >mail 
ha!ii;M'-r. 
i  mam.  h,Tii<l. 
maint,  mmi'.v  a,  much, 
maintenant,  now. 
mais,  1  ut  ;  why. 
1  \  maison,  hou>e. 
1    maître,     nia-ter  :      maître 

coi  p,  master  .s'.ruk'-. 
la  maitresse,  mistress,  swcct- 

t-    .rt. 
le  mal,  evil,  haï  m. 

mal,    ■•  'Nitriiy,  hailly  ;  mal 
à  propos,  unsca>ona:l'. . 
i'il-t;mc(lly. 
malade,  sivk,  ill  ;  ".■■<  -i  • 
l'cr-on,  invalid. 


1.1  maladie,  illne-s. 
malencontreux,    -se, 

t-rtiil;ate.  iinlui  ky. 
malgré,  ;:.  ■;  '    "t. 
;•   malheur,  m       ;; me. 
malheureux,  uuhaj-py 


nu  ■  r.r  .<■ 


rx'ii.  wre 


m. 

.h. 


malicieux,    -se,    nu>chiev- 

iiW-,    }  loV'-isUlg. 

la  manche,  skcve. 
k-  mandat,       |K),ial       order. 
):.    ;.  V  order, 
manger,  to  oat  ;  la  salle  à 

manger,  dinin^^  n. 

l.i  manière,  manner,  way  ;  de 
manière  que,  vi  that, 
manquer,  •  •  fail,  l>c  want 

k-  marchand,    l'  akr.  a^^riit. 
la  marche,     pria  cdure,     pro- 

i;i>  ->.  behaviour,  walk. 
If  marché,    market  .    à    bon 
marché,  'hcai  .  ^  1.'  -il';- 
marcher,     '■>     walk,     go, 
,',p. 
le  mari,  hu^l  and. 
1.-  manage,  marriage. 

marier,  ••  ■  ^ive  in  marriage  ; 
se  marier,  to  ^et  married. 
1.1  manor.nette,  j.upjK-t. 
il  marque,  in.irk.  token. 

marquer,  to  mark. 
1'   mars,  Marvl.. 
k  massif,      clump,      thicket, 

t;io.i[)  of  trees. 
le  mât,  mast,  {oie. 
k-  matin,  morning  :  de  grand 

matin,  early. 
l:i  matinée,     mornii.^, 


mauvais,  tad 
médaille,  nu  ( 
médecin,  do< 

.   evil. 

ial. 

or. 

niédeeine.  :: 

:;.  inc. 

médiocre 
méfait,  ■ 
meilleur. 

....   '       laie 
r.  best. 

i  ineiancoUe,  iiieiaui  li^iV. 
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mélancolique,    =;ail,   «iowii 

!'■  mélangée,  mixture,  riifilt  y. 
meler,  '■•  minqle,  mix  :  se 
mélei     de,     lo     m-'lilf 
witii,   .'.iiit-rn   one's  self 
in,  ho  mixed  uj>  in. 
mèine.  -a  i>- :   even:  self; 
à  même  de,  in  a  !«>»ition 
t"  :  de  même,  tliu-.  :  de 
tn^'inc  que,  lu^t  as. 
la  mémoire,  mtMnon-,  rtmem 
i  't.iiii'f. 
menacer,  \'i  thrciten. 
]■•  ménage,  Iviust-  k'-cpinc;. 
ménager,   t<>  hrint;    liniut. 

If' "lire,  arrant;'-, 
mener,  t)  Irai, 
mensuel,  -le,  monthly, 
mentir,  lo  ti-ll  a  li- 
merci,  thank-.;  Dicu  merci, 
tliaiik  I  iiHJ. 
la  mère,  tniihcr. 
l.i  met  vciMe,  marvrl  ;  k  mer- 
veille, v\  .nl.-'ftillv  w  II. 
merve.Uetix,  niarvi-lliu-. 
la  messe.  ••       ■■ 

vic- 
ia mesure,      m    .  .ii 
Ixittre  la  mesurf. 
time,  stamp  :    à  mesure 
que,  in  iTi '•  •■  .1' .  '■!  I - 
mesurer, 
1.1  mét.TUie, 
le  luct.iyer, 

m'ttre,  i<i  put  :  mettre  au 
jour,  ti>  ptiMi-li.  !  Il' 
forth  ;  mettre  à  même, 
to  enaMi'  ;  se  mettre  en 
route,  I  '  ^lart  i>n  •  ; 
v».i\  ;   se    mettre   à.    ■ 

meurt,  ."  mounr. 

sr  m'  'irtnr.  ■  t.  l.i'  -  r- 

mi,       1  . 
in-poitevi: 


mi-votx,  in  a  !  '\v  tone. 

I  midi,  ■       n. 
1'   mien,  iiiiiif. 

mi'ux,       iTttcr;       aimer 

mieux,  to  prefer, 
mignon,    dainty,    delicate, 

prrtiv  ;    m.  darling,   |)ct. 

■  '•  .'.r 

I I  migraine,     nvi^rim,    sii  k 

li.adarhc. 
1-  milieu,  mi  N».  mi'idi'-  :   au 
milieu  de,   m  the  midst  •>! 
le  militaire,       !  '".■■t.    —'']<m\ 

îi  m. 
I-  mille,  th.pu-.i;i  !. 
la  mine,     aj.pcar  intt-,     init-H  ; 
faire  mine,  •  ■   •  [K-ar  as  it'. 
!•  minuit,  ii>;  ■•  .;  .-. 
mis,  .*  ,*.  mettre 
I  •  misérable,  r.i.-M.al.  wietch. 
MMf\.        idemoi^ellr. 
mobile,  '  '  1  . 

I  '  mobilité, 
moindre,  la  ^ 
tnoins    1  -s  :  h  inoiii«;  que, 
n:  1  au     inouïs,     at 

I.M    :. 

I  ■  mois,   in..;;',!i 

II  moisson,  Imiv  -t. 
moissonner,  •     h  uv   • 

h  moitié,    half  -.    de    moitié, 

'  -v    ';  di  •    à    inriitic,         I 
(  ■  . 
molleniii.v 

I     !lM>., 

!'■  monde,  u..!i.;.  i-< .:,  i  .,.:;; 
1  iiu  :    tout  le  moade, 

K  monosyllabe,     mnnn^vll  i 

Me  ;     i7</;.   mon'>*i>i 
1    monsieur,  messieurs,  -u. 

1--    tl'l'    !I:fIl. 

l.i  montée,  ■  .t. 

monter,  ■  .  a«cen't 

111'  uii' 
montrer. 

moquer,  game  i  ' 

iauj^ri  a;, 
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morbleii  !  mnlouini  it  ' 
mordre,  to  l>itf,  j;naw. 
!..  inort,  .!'a'!t. 

mort,    r        mourir  ;    mort 

ou  vif,   ''■    1  ■■   'T    ■''''•'  ■ 

mot,  \i.   1  ■  ;  bon  mot,     '.•  . 

witticism.  ! 

motus  !  liu>!i.  not  a  word  '. 
mou,     mol,    molle.     -  '■'■■ 

mouche,  '•■'■■  \ 

;    moulin,  mill. 

mourir,  u>  dit-  ;  se  mourir, 

.lyi:i^;.  | 

,    mouvement,       movem-nt, 
a.  lion  :    slinring.   fecliut;.    ' 
iiiM-il-i-. 
mouvoir,'  ■'■■■<    t  tin  mot  ion. 
muet,  -te,  aumb,  silent. 
•    mulet,  't>ul<-. 
'■•  mur,  \^.l^l. 
!,i  muraille,  \\   il 
musée, 

musicjue,  mi  -i>      ...i.-. 
mutile,  mutil.ncd.  crijij'led. 
1-  mystère,  ii;\tery. 

mystérieux,  mys^t•rl«>u^. 

naïf,  -ve,  -i"  pi''.  <  Inldlike 
naïvement,     1;.     ■>     simple 

naturellement,     luitur.iily, 

nécessaire.  neee«wry. 
néKliK<-'"""t-'"t<    I"  i;lis'  '•■ 
\  .  .ils 
Il  négligence,  tu-i;1'- 
ne  .  .  .  gfticre. 

vnrrely 
ne  .    .  januiis,  ii>  %■  r. 
ne  .  .  .  personne,    ii"    ""e. 

ne  .  .  .  pius,    ^'"   '"  ' 

lonp'T. 
ne. . .  point,  '-  •'    "• 

ne. .  .  que,  "'''>•  '  "'•    "" 

ne.  .  .  nen,  nothu  t; 


le  nerf,  -.new.  nuis.  le. 

nerveux,  -se,:-.-  rv.m-.mus- 

I   ■A.ii.  --îr.  'lie. 
net,  .ii~;:tii  î 
nette,  <  l'-'.u. 

nettoyer;  t<>  clean,  dust, 
neuf,  r.ir.f. 
neuf,  -ve,  in  w. 
;•   nez,  n')>e. 
1    md,  iK-t. 

m  ...  m  ...  ne  ta/M  zrrA), 
n'-ithii  .  .  .  ii"i. 
!  i  roce,  wtddin^  ;  les  noces, 
/.  -m;  'i.il>. 
nôi  ,  M.i.  k. 
1<-  nom,  IKUne. 

!■  nombre,  i;umi>er.  f^uantity. 
nommer,  l'.n.ime,  .qi'  ut. 
non,  r  ;  non  pas,  n.i  îiuite. 
notre.  •  ir  :  le  notre,  "urs. 
nourrir.  •  keep  u}., 

I  i  nourriture.  '     •; 

nouveau,      nouvel,     nou- 
velle, I    w  :  de  nouveau, 
ai\<  f,  ;  la  nouvelle,  n-  vs^. 
!'■  novice,  Iwi-inner,  novae. 
1-   noyer,  w     1  ■;'  '•" 

noyer,        1    «:.  .  se  noyer, 

lu  ril  diow  n«-d.  limwn. 
nu,  i.ikid.  l'.ire. 
nu  tête,  1-an   lienii-d, 

II  nuit,   nij^l.i  ;   bonne   nuit  ! 

(vxtl  nifilit 
nullement,  i    '   '■'  ;ill 
If  numeio,  i  t    ti^uie. 

obéir,  ■ 

obscurcir,  !•>  tiarken 
i  obstmation,    '      '-■        ■• . 

obstinément,      .ii.siinatciy, 

-•-      ...i.iv. 
obtenir,  ■       t  '    ' 
i.;,     occ;isu>n. 

wi.'ii,  lakc  m  hanu 
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\in<-  odeur,    -n  ■  11,   n<l>\u.   ]••  r 

fuilli'. 

un  œil.  '  yeux. 

uu  œul  de  Pâques,  l-ister  >x^. 
un  officier,      '■  •  r. 
offrir,  to  "ti'  r, 
un  oiseau,  lir  1. 
une  ombre,  -!iail<-,  shadow. 
i!!i  oncle,  un.  11-. 
onze,  .  1'  vcn. 
op'-rcr,  lo  op-T.-iif. 
opiniâtre,    ohstinat.'.   sdî- 
A  '.i'tl,  stul>l>t)rn 
1  or.      .  i;ol<l. 
or,  i,  'W. 
un  orant:;er,   r.ini,'rtr<o;  fleurs 
d'oranger,  oran.qt  li 
scitns. 
ordinaire,  «.r-linaiy.  usual  ; 

d'ordinaire,  usually, 
ordmaiiement,     .rdinanlv. 

ordonner,   '■>  •■nier,  coni- 

riiiv!,   !'•!!. 

1  orée,  '.  cntrancf. 
un.'  oreillf.    v  -nr  ;     prêter    l'o- 
rr-ille,  to  listen. 
lin  nrfîllrr,  pillow, 
l  ori;ueil,  »'    pri.lc 

or^iCucillcux,  -se,  proud. 
1  orient,  ••■.  "fK  lit,  t-ast. 
un  original,     qut-er     dHow. 
~'i  irv.^i    iii'iividunl 
orphelin,     -e,     orphan^l  : 
\)iruii)  nr;  lian. 
une  ortie,  a  !i<''l    :  j*"*''   a"'^ 

orties.  t<. 
i...  os,  l'.inr. 

oser,  to  dai 
uiv.  oscraic,  an  .-.  i 
oter.  ti  take  of 

ou,  Ui. 

où,  where,  when. 
oublu'r,  '     t  '  •■•' 
oublieux,  i  t^'ttul. 
iiu  ourajçân,  '.:  r-.:  .ine.  Mor"-- 
outillé,   Mipphcd  with  !i" 
[jkiuciiis,  with  tool*. 


outre,   i  ..•side";  ;    en  outre, 

li  .in  ..V'T. 
ouvert,    r.;     ouvrir  : 
"  ;  .-•  11. 
une  ouverture,   oj-K-nin'.:. 

ouvrir,  •  .       •  ■'  :   s  ouvrir, 

1.  païUf,   -'raw;  chapeau  de 

paille,  •'ra\^  l..i' 
!    pain,     r-  l'I. 
paisible,  }>caceful. 
paix,  i  .  ar.. 
pâle,  j'.il'- 

pantclani,  j  ■;!  in,;.;j  i-i'.i.i,- 
1    p.ipicr,  i>.i:«.T. 
les  Pàquts  »"i  uries,  l'almSun- 

.!.o. . 
les  Pâques,  "..  oi /  KasTr. 
par.  '  V,  through, 
paraître,  tn  ap|*-ar,  se<in. 
:  '  parcf  lie,  -.nall  pU»*. 
parce  que,  berauMv 
par-dessus, 

pareil,    -etllc,  '■■■   like; 

sans     pareil,      jiccrkvs, 
u:''..uii  ci'.:. il. 
1    parent,  relative, 
parfait,  i.<rf'Tt. 
parfaitement,  p-rfet-tlv. 
parfois,      -.omelinii 

■  r:  •    . 

I  parfum,  ixrfuinc. 
paner,  V'  iet,  wa^er. 
pailementcr,    tn    ronu-   to 
parler,  '  '  !•   rri  - 
parti.', 

!    paroi'i^e.       -h. 

;    paro"---!'  n.  '    'i-lii.ir'-r. 

I I  parole  h. 

prendre    la    parole,    m 

l.ci;in  \"  -j..  .\k.   l.'iti  i!i. 
la  part,  T  ut  :  à  part.  a-i.l<  : 
de  part  et  d'-Tn'r»»,    .n 
.  ith.r  -i.le  -,    de  la  part 
de,  in  the  name  of. 


vr)r  vP-riAl'V 
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parti 


narîv 


prendre  le  parti, 


pénétrer,  to  pcnct 


rate,  iin- 


pArt  \ 


particiiUer.  rirtit-ihu.  j  ri- 
vat'-. 
I    partie,  p.ir:.  l:..;..^. 

partir,  to  set  "Ut,  start,  he 

.  -M,  conic, 
partout,  <ver\wh.i       par- 
tout  où,  ••■•*••  r   \    '. 
paru,      •    paraître 
parvenir,  '■'  -i:  <  '"'•  "»*'^ 
ap- :      parvenir    à,    to 
rittain  to.  re:iih. 
1    pas,  -t.p.  pace. 

passer,     to     nass.     spen.l 
(unu  •■   hand   roun<l  ;    sc 
passer,   to   hapin-n  :    se 
passer  de.  t..  do  without. 
!-•  passe-temps.  •  i-^ir. 
!    pastonj,  :  ■  '  ; 
;    pate.  1  i-!>.  I'l' ■ 
paternel,  fatherly, 
patiemment,  patiently. 

I  patis.  ;      ti'.re. 

I I  patisserie,  I'astry. 

],  pitre,  -b..t  h-rd.  herdsman. 
li  patrie,  i.viv  country,  land. 
1    p.iturace.  pasturai;"'. 

pauvre,  j<Mir.  lowly.  mvM> 
l.i  jianvrete,  pvcrty. 
I.-  pays,    ...■-.tiirv.  i.'MtrV.!'-»''' 

ho...l. 

1    paysage 


b  peine.    .i.!;..u;:v.     -"s.. 
,rouM.':àpeme,»'arr,-lv; 
avec    peine,    a  'h     ii" 
,  ■■\■^  :  faire  de  la  pe'^c, 
trouM' 
1,1  peloi.^f,  lawn, 
penaud,  rrfstfallcn. 
miuhé,  ';  '    : 

penchrr,  •  "I.  mrline: 

se  pen(  her,  tn  h  ii. 
pendant        •■■•■■  pendant 

pendre, 


'A 


pénible,    painful.    tmuM^- 

>onie.  ditiu  ult,  1 

ilk-    "H-. 
h  pénombre,  in-mimbra.  halt 

.'•(.'•  '      '  '"y- 

1 1  pensée,  •  ;"■ 

penser.    '  ■    ':'■■  '■-•■'' 
Il  ill.  :  ;  pensera,  '■  • 
alx'ut.  rmienilxt:  penser 
de,  to  think   ot.  h.w-  ^n 
opinion   ot  ;    y    pensez- 
vous?    -•"'■  ■}    ■•    '•'   '    ''   ' 
,.,,  ,i;:   i!  -   comme   vous 
pensez  bien, 
v,.]\  •.i.,;.k. 
pensif,  -ve,  thoa^htlul. 
1.1  p-nsion,    hoattl.i  • 

1     t    ;VfK 

\.\  pente, 
percer,       , 
perdre,  to  lose.  ruin. 
i.i  perdrix,  lui'!  ''.■<•■ 
1-  père,  !  I''    • 
1    péril,  l' til. 
1.1  perle,  i  -  ul. 

perler,  loapi^ar  like  tnails, 

i'li-'-'ii. 
permettre,  to  allow 
'    personne,   ;  ■  '-•■"  "    "<" 
personiif.  ^ 

petit.  1:"1    .    "  ■'■!  ,      , 

peu,  h;-l-  ;  un  peu,  a  l-.tU- . 

,,,ii,cvl!  it.       r.itli-i  ;       a 

œu    près,    n- uly  ;    peu 

l    peu,    hîtl.     I.y    Utile, 


1    peuplier. 
l.i  peur, 

|>eurenx, 
peut, 
peut-'  ' 
1  ■■  photo 

1.1  II' 
l.p^. 


.ivoir    peur, 
fane  peur, 


pouvoir. 
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\.\  pièce,  !  :     ■:  pièce  de  mon- 
naie, 
Ir  pied,    :     •  ;     au    pied    dv, 
.i!  tin;  !-."it  u!. 
Pierre,  l'-t-r. 
pierreux,  -se,  >t  .nv. 
li   pm,  j  un   •■t"-. 

pique,     aiiiv-ycil,     j.i'iu<.l, 

piquer,  to  annoy.  j)rit  k. 

pis,  >A    t^'-. 
1.1  pitié,  1  i'.>. 
\.i  place,  ~  |uare,  pla.  ■ 
se  placer,  '  >  take  on-      , 

plaider,  '  ■  l'UatJ  f.ir,  mlcr- 

sr  plaindre,  to  (omplain. 
plaire  h,  :     :  I 

plaisanter. 
Il  plaisanterie,  joke,  ji.->t. 
]■  plaisir,     i    ^    '<•■ 
1    plan, 

planter,      •  [iii.u  >' t  ;    s»- 
planter,    tu    lakc    i>ne  - 
i  --1. 
le  plat.  ■W-h.  llate. 

plein.  :  .1 

pleinement,  tully. 

pleurer,  lo  cry.  wet-p. 

l)lier.  i«  i>rri<i,  t'I.i,  fuil. 

plonger,    to    pluii^je,    dip, 

I  plongeur,     iw  i 

I I  plume,      ;i 

Il  plupart,     .1,   i;:s.m.>-ti..ir! 
plus,    i:    '  •  :    ne  .  .  .  plus, 
no  iu..r.  ;    ne  plus  que. 
only;      plus     de,     i;    ' 
th.in  :   de  plus  en  plus, 
mure  ai''l  ni'  'r  ■   :  plus  .  .  . 
plus,    the    nioi 
m    i<  ■ 
plusieurs,  >everal. 
plutôt,  r  l'V  I.     ■  ncT. 
'  >  poignée,  ■•■'    I  ;1'.  poignée 

de  main,  i.aïuishakc. 
!    iKung,  It 
'..  point,  iH..inl. 


Il  pointe,   ;   'ie.i.   'ip.  si  :^:"  : 
sur  la  pointe  des  pieds, 
I  :.  tij>toe. 
poitevin.       '--l-r^ing 

i  |vir.ce). 

Poitou,      li.n   u      (a     pro- 
1    poitrine,  i.rcast. 

poli,   JxilitO. 

polir,  II)  |K)Ii>h. 
1    pont,  bridge. 

I  >  porte,  'i'Mir. 

!•  portement  (■iialcrt)  health  ; 
lui  demander  ses  porte- 
ments, i-v  'i"\\  i  ■  '■'■  1-' 
k"  'pmg. 
porter,  t-.  .ui\.  l^-ar.  rcarh 
OUI,  ;   ,  S''  i)orter, 

io,.r*    .  '■    •'■ 

poser,   • 

II  poste,    :        .    bureau    de 

poste. 
Il  poudre,  ■ 

pour,  !  t.  .  .         :  ■    -.  pour 

que.  ni  ■■i...  i  ...i;. 
pourpre,  puti  U-. 
pourquoi,  -^ 

pourra.  ,  pouvoir. 

Il  poursuite,  j  ursuii. 

poursuivre,    to     continue. 

]  ursuc.  l.'llow  up. 
pourvu  que,  ;  r  v  i-  ; 
p '(lisser,     •  '■ 

i-i    w,  ur^c  on. 
pouvoir,  to  \v  a\>\'  . 

ni.iN . 
pratiqué,  -       i 
If  pré,  ne  .l'i  '"• 
précéder,  i'      i 
précipiter,    t>    ;  !•    .:  .'    '    . 
!r,irl._ 
c  prccipitf-r, 
1 

(  : 

précisément,  | Tecis<fly.  ju-,t. 

■  ir-i  is~,    T. 

prédire,  tu  '^>k-'-  »i-  1  '• 


v(K.\î'.ri 

la  préférence,         iff-r  i.  •■. 

premier,  -ère,  lif-- 

5 TL-nant,,-'.-  ...'•'"■•prendre. 

prendre,  to  t.iWe,  <-.i;' H  ;  se 

prendre,  tM^,-!.-;taiv.'.l< - 

set  out  ;   s'y  p:e:idre    • 

m.in.-ïm-;  prendre  en  h  r 

rcur,  ;•'  t.ili.e  a  ilisUk--  to.    , 

préoccupé,       yr ■-!.■.. 1. 

,i',-.  r.t  iiiimlt'''.. 

W  pres')ytère,      i.ar>'.n  „'•, 

près  de,  luar.  nearly  :   de 
pri-s,     ■■  -Iv.    at     cl'^e    ■ 

•'"''  '    ■  u 

nresquc,  .uni. -t.  i^  ••'•>■ 

pr.    .f  r,  t..  vre>>.  ur^c  :  se 

p;rs:ier,  •         ny.  î;.^-'  :■• 

;  I     -    .   .  !      ■>■    ■■ 

pressoir,  winc-press. 

p:ét,  i..i'iy-  .    ,      , 

\r  p:  étendu,    intended     (ii  ■ 


pr   •    -, 


■:1.  iU.].<.'.- 

;     prêter  l'orei'.i"', 


prétexter,  t  ■  pretend,  ^v- 

i  preuve,  -,  i  ■  •^  cvidenre. 

prévenir,  t'  w-'f"-  f'"*" 

prier,  '  ■  pray.  re<iueM. 
!  V  prière,  :  riycr. 
1    printemps,  spring. 

pris,  A/   prendre. 
1.1  pns'-,  !i-.l  i,t,i^:iie.'--i'  ■  •f^-- 

prisonnier,  -lère.  jr.-       i. 

Ir  pnx,   •  f.    -.   ':  '■■"■■   '  ''  •'■ 

probableinei!:, 
1  loehain,  i  ' 
proche,   i..    '  ;    ""  prot  .. 

parent,  t  ■    .i'  i.l.u.v 
le  profit.     :  I     •  -.     mettre    a 

profit  v  • 

.il 
profiter, 
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profond,  d.  <p,  vast. 
Il  proie,  i  rt  y. 
1.-  projet,  iio.ifct.  l'I.m. 

projeter,   t-  pr./vt.    ;  l'!». 

1,1  promenade,   \--  '-'W,  ..utin^;, 

ex   ur-i    n 
■...■  promener,  t..  vv.dk  al- ut  ; 

se  promener  de  long  en 

lartçc,    '. )    w.il'iv    ^'1'    •'""' 

.  > .  \^  '.  ', . 
1,  promeneur,         pedcstri.an, 

w.llk'T. 

1  .  promesse,  pr^.mise. 
promettre,  D  promise, 
prononcer.    '  ■    pron-mncc, 

1.    propos,     t.n..uk,    ..1  MTVi- 

,;  propos,     to    the     purp.s,-, 

r^'tliliclitlv:     «■?'•      tlH'l-. 

suital.le  ;  mal  à  propos, 

u!i-aMinably. 
propre,  <>wn.  prc)i«r.  ti'. 
l\  propriété.  ■    m'-     i  '^l  '  '"V- 
1    protégé,   i  ;   i  ■'■  '  '  ••  '  '■ 

protéger,  t<>  protect. 
1  ,  proue5,se,  s  r  .wess,  feat. 

prudemment,  prudrnily. 
U  prunelle,  i  ■;  d,  eyeball. 
!•  psaume,  •,    '  "'• 

pu,  - ,'   pouvoir. 

puis,    tt.t.!l. 

puis,  prff.  indu,  pouvoir. 
puisque.  ^!"'    ■    " 
la  puis5;ince. 
p;jiss.i:'.t, 
punir,  ■ 
pur,  •    !■ 

put,  /..  .'      •    pouvoir. 
.nd  la  pupille,  ward. 

quand,  w'    • 

quant  à,  .t-  to.  .> >  t  .r. 

quarante,  torty. 
!    quart,        'i''r. 
!     „...,, t.fr.         ii't-r.  Jiv'iitl. 

quatre, 
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quatrième,  Imirth. 

que,  .■'//.  :'.,M.  .1-^.  v,ir  :.. 
uiitil  ;  it'i'y.  I'liw.  than, 
as.  lui.  'incc.  v\cv\  t  ; 
ne  .  .  .  que,  only.  Init, 
nothing  but  ;  que  '/''•' 
7,j«i/j  for  11  '"•  r7':. 
ioniiou'tiun  :  qn  il  est 
joli  !  Il  '-v  Î  f  -i)    ■'  '" 

que,      /',';.     whi<:h.     that. 

\S  il'  'Ai. 

quel,  -le.  wh.U.  wh.-itevcr. 
quelque,  m  une.  whaiwcr. 
quelquefois.  -  in.  time-. 
questionner,    •  -    (juestion, 

qui,  ,''   '/•  \sli«'.  which,  that  ; 

u  :    KVtT. 
quinze,     tiftecn  ;      quinze 
'  jours,  a  fiirtnii;ht. 
quitter,  to  k-avc,  .n'  rm'l'iu. 

I   it  off  (clothes), 
quoi,  ul^.it. 
quoique,  althoui^h. 
quoi  que.  «liatcVLr. 

raccourcir.  '■>  shorten. 
raconter,  '.•■  relate, 
radieux,  radiant.  l>eamini;. 
.se  raidir,  to  --tilicn. 
!<•  raisin,  i^Tape. 
la  raison.       reason  :        faire 
raison.     !•>     i:i\'      "■'■ 
faction  ■.  avoir  raison,  • 
i.f  riiM^!. 
raisonner,   to   reast^n,  dis- 

ru--. 

se  ralentir,  ^v    down. 

v'i.U  'm'H  oil. 

ramener,  to  Iri; 
1.  ranjç.  \a\X 
1,1  ranpéc.  t.iuk.  i-'i^. 

rane:cr,  le  drau  up,  mak'- 
w,'.u   for  ;   se  ranger,  • 
«.tand  in  a  inu-. 
rapidement,         ra}>uii>. 

.)Ui.-Ul\. 
rappeler,  i      o'  '•     ** 
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rappeler,    t  ■    rrnvniber, 
!'■  rapport,  relation,  frr.u  j.m 


rapporter,  t  .  !  uni;  hack. 
rare,      .Oi  r. 
rarement,  i.irrly. 
>(,-  rasséréner,  '■>  Wecomccalm 

,i.-  1.:.. 
le  râtelier,  r.:  V.. 
;•  rayon,   us;    rayon   lumi- 
neux, ray  ot  \\g\\\. 
1.1  rt-ahte,  ic.hty. 

rebrousser,     rrtr.ace  :     re- 
brousser     chemin,      to 

recevoir,  lo  receive. 

\.\  recherche,  research,  -eu   i.. 

recherché,     select,    sought 
.uui. 
le  récit,  tiarrative,  .account. 

réciter,  ;■>  rente.  rejK-at  1-y 

recommander,    '       i-     in 

recommencer.   '"  •:     "ver 

.1/  1  îi. 
1.1  reconnaissance,     n  c.'^iii- 
..  l;i  lUtU'Ie. 
reconnaissant,  ijratelul. 
reconnaître,   to   recogni/c, 

.1     ".it,  'ii-i   -Vif. 
recrutement    officier   de  . 

fi  i-utiiij;  ottu'cr. 
recueillir,   to  rescue,  save. 

iTinu  uji  ;   se  recueillir, 

to  rc"jjain  ■•■•'  '-■  i  '"  iri.i.'i. 

reflect  oi. 

redevenir,  '  "H"  •>i;.iii'- 

rediiicote,  ':      k-roat. 

redoubler,  ''le. 

refaire.  ' 

refermer,  to  ciose  a^ain. 

réfléchir,  to  reflect.  l.'-.ir  in 

inin<l.  rememl>er. 
_  '  *•  j  ■  _  •■* 

iC-nt.î(-r.    .      rr:.;^;. 

la  réfîexion,      ihouyhi,      re- 
fk  xjun. 
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refouler,  t"  -<•'"  '■■^''^-  '" 

I      ■    troiii  flowing. 
refuser,     ;-•     refuse;       sc 

rcfv.scr  à,  u>  rt^siM. 
•  rep:ard,  1""W.  >;Uin.i-.  •  ■ 
rerardcr,    to    look    u; 

u,:.,r.i.    ^^.^t^l.•.     SC    re- 

g^arder,  '■ 


,  i,\cll.ll^i.'.i;>-''''"' 


sc 


re- 


rtjoindre,  I 


réjovn,  "Uv.  nicrr>'. 
réjoir.r,      to     <Uli^b' 

reioiiir,  to  rejoice, 
relever,  !o  i.ii>e  ap.u;..  i..'- 

„[.;  se  relever,  to  Kft  u\>  j 

.ii:aiii. 
reluire,  to  shine.  Rlisten. 
1,1  remarque,  r.niuW. 
remarquer,  '■■  r.  u..uk.  . 

remercier,  '■■'  nuit  k. 
remettre.  '"  pu»  l'-"^-  '' 

,  .,v.  I.  I  ;  li'  '  •  hand  ovtr  ; 

se    remettre,    to    nc^jn 

■  !IlJ>OSUU'.        ■■ 

remonter,  to  «Mcr  .ii:;iin. 
l.i  remorque,    '    ^v.    %vake  :   à 
1,1     remorque,     draKK^'' 

remplacer,  !-■  '•  \  !■»'•  •  ^-^^^ 
(In-  place  ot. 

remplir,  to  l.U.  fultil. 

remuer,  so  stir,  move. 

remué,  t -sticks. 
1 1  iciicotitre,     mrctinK.     en- 
,,„.,:,-,  r:    faire    la    ren- 
contre dc.    ■  n.    •  :  aller 
à  la  rencontre  de,  •  ■     • 

V,  111'  '■\. 

rencontrer,  t"  t  ■■  ^  • 
rendre,  to   K'^e   ''^i'^^-   '' 
:  .re  ;  to  nndt  r,   mak' 
pay  liat-W  :  se  rendre,  • 

;v.    -"-rrend-'f. 
remfler.  to  inort. 
rentre;,     '■      'i''^ 


enter    .Tain,    rcti.i' 

renverser,  ■■     '  •    ^^ 

renverser,  to  Uni  I'.i-  t' 
renvoyir,  - '-''    -^■''''• 

lepandrc,  ''  -i.i"    •••  "•  '  • 

reparaître,  t...-»n>*at  •''«^'"• 
repartir,  t..   rei=ly.  set   oM 

a^ain. 
repasser,  '  >  n  pas». 
repêcher,  •..  fish '«ut.ie"*:"'^ 
répeter,  !'■  repeat, 
répliquer,  to  r.-ply. 


répondre,     *■ 


an 


1    réponse,  ?.u~^'>^'- 
1    repos,  ri-i. 

reposer,  lo  rest,  rejxise,  he. 

repousser,   to    ;  u-'       "     ■ 

reprendre,    i<»   take    l-n-k, 

,  ,  !,■  .;.U'  .  r>  suiue. 

il  reprise,    ui.'  \^.l  ••    à   plu- 
sieurs      reprises,       f 

|.-ate>iiv. 
1    reproche,  reproach. 
reprocher,  t-  r.  j  ro.v^h 
résolu,  .'  '      '  résoudre. 


résolument. 


i..t,  1 


\, 


1.1.:U, 

résonner,     t  ^  '■    ' 

..;:.:.!,  .-.  1 
résonnant,  ic-  lUi.'in.t;,  ■^'^- 

..':.■  ■'.s^.\ 

se  résoudre,  'o  us.  i 
respectueux,  r.-i 
respirer,  t«>  breathe,  mhaic 
ressaisir,  t..  seize  .again. 

1..  ressemblance.       rcsen.- 

t  1  Ur  •  .   l.ki.-nesS. 

ressembler  à,  '••  resemlk-, 

he  hk. 
ressource,  r 

thiti:4  t..  i.il!  back  on. 
I  e^^sûiivcntf ,    '■"    '""• 
retail  ,0  uuii'i. 
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le  ressouvenir,     rcoill- rtion, 

I    Mirlllijl.ini'f. 

Ic  reste,  rcni;iitvl'T  ;  du  reste, 
l>esidts  ;    être  en    reste, 

to  }.!•  h.'hin'Ui.u.i 
rester,      •>    '-'ay,     rcuiasn, 

■•  retenir,  •     :   M  ""■ 
retentir,   to   nn;;.  rc-ound, 

r-  .-.!... 
retirer,     >   uUe   «nit.  'ir.uv 
..;:'.  .'.r.iw  "lit  a^^aiTi  :   se 
retirer,   t  ■  with'lraw.  k-- 
'  :r''. 
retomber.  !  '  '  iH  '';i.  k. 
\r  retour,       niiaynKiu.       i--- 
ijiiiMl,  rt-'iun. 
retourner,  t.  ^^o  la.k  :  se 
retourner,  to  turn  i-<\vv\. 
retrouver,  •  ■  und  ar;nni.  i'- 

lyi'.ii. 
réunir,    ;  '    '  mii;    toi^cthcr. 

■  ;,i'!i'r.  asscml'lc. 
réussir,  t<>  succct-il. 
h:  rêve,  '!r -am. 
K-  réveil,   iwak'uinu. 

rcveilU-r,  '.■•  «.ikc  :  se  ré- 
veiller,     t"      \vak' 
a^aiii. 
revenir,    \"    ritiii:-..    r^  ^  .;!. 
c.iii.'  l.a.  k  ;  n'y  reviens 
plus,    iont  (1(1  it  again, 
rêver,  '  >  «iream. 
!'•  revers,  rcvt-rse.  lack, 
rêveur,  .lr<  amy.  tli>>uj;n;iul. 
rjvcux,  -se,  <lrramy. 
revoir,    t.>    st-t-    a;.;ain.    ^>><- 
,1,    •    more;    au    revoir, 
till  wc  lu' (  t  a^ain. 
t' rez-de-chaussée,    t^t'ur  ; 
;;>.'r,    -in    a    U-vel    with 
n,  .'  *   rire.  [m.-ni. 

ri.int.  luii^iiin^;. 
riche,  nrl>. 

r;ii:;-:::r,   r:-i;- '.'!•■»•'■ 

rien,  '■•■  anythint:,  nothini.'  ; 
ne  .  .  rien,  nnthinjî  ;  ne 
rien  que,  nothing  but. 


rire,  '■■  laut^li.  «mile. 
]■   risfi^ue,  r;  k. 
\.\  rivière,  i  v-  r 
l.i  robe,     r-'i^. 

robuste,  ^tront;.  stuniy. 

rocailleux,      -se,      stony, 

roder,  to  prowl. 
i'   role,  ;  '.r'.  r.ie.  character, 
rompre,  to  hreak.  give  wa 

•il!      a.k. 
1.1  rondeur,  rouivlucs»;,  phimp 

!■■  ronflement,  -n.nni;,  hum 

rose,  ]'  nk. 
1  \  rose,  t 

[>■  rosier,  roM-  tiush. 
1,\  roue,  \s  lerl. 
!•■  roupe,  reii. 
1.1  rougeur.  Mu-h,  flu*h. 

rougir,  to  i.lush. 
1.-  roulement,  Leatin^  (.lui;-,.  . 
rouler,    i       roll.    turn,    r-' 
volve,    turn    over,    make 
(rii^arettci 
a  route,    t    •:■■■.    wav.     !  aîh  : 
en  rou'e,  on  the  way,  off. 
!.■  ruban,  ri^i'on. 
la  rue,  -treet. 

ruer,  "o  kick  out  with  th<- 
iiiii'l  li't^s. 
la  ruine,  nun. 

la  rumeur,  .onfiision.huhliub, 
II'  ■;  -■.■. 
ruminer,  to  rli.-w  th»-  ciid, 

ni;:i:tia!e. 
rustique,     ra-t         boorish, 

r!     \Mlish. 

K-  rythme,  rhvthm. 

rythmé,   rhvthrm  al,   keep- 

iiu'  t  iiif  (,v  îh'-  mu>îc. 

le  sable,  'I.  •. 
1.-  s-^bot.  h  >.  if. 
]'•  sac,     Ml.  knajv^ark. 

sachant.  *•<'  •  A"^-  savoir. 

saig^ner,    o  bleed. 
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1,1  saillie,  ^.iliv.  fia^h  n!  wit. 
sain,  -  <U''\.  wh. 'k-sonic. 
sain  et  sauf,  ^afc.in<l  souriii. 

saint,  ii  ■>■ 

sais,  />rfi.  tn'i!..  savoir, 
saisir,  tu  sciïc  ;  se   saisir 
de,  to  pet  h«i!(i  nt. 

saison,  -ca'^nn,  wc^tl^- 1 

:i  salle.       l':ill-      r •      ^ 

manger,  (imint;-ri"'U.. 
saluer,  :  -  saliU.-.  j^rcct. 
;    saint,  i-MW.  ^rectinc.  s-ilva 

sang,  l'l<>"(i- 
i    sang-froid,    (««'Incs.-,  ;    ae 
sang-froid, inco  d  l)li>": 
sanglant,      ...vprM      with 


sanglot,  s')t>. 

sangloter,  t<>  soi.. 

sans,  NMthnut  ;  <>iily  fr. 

s;ins  que,  without. 
;  santé,  ir.ilth. 

satisfaire  à,  t'>  salM>. 

sauf,     '-'' 

sauras,         -;c./"/-  «^""■■ 

sauter,  :     1    '!■,  sj.rii;. 

sauvage,  -.iv:i.'.-.  wii.i.  un 
:i  unr.i. 
tx  sauvagerie,  u.uu  of  nlu>  a 

'.  ,11,  of  irauuni;. 
Il  saveur,  ^av.ur. 

savoir,  toknoA,  V-now  !i-« 

savourer,  to  enjuy,  relish. 
<  éne,  ^cine. 

.„  lîlptcr,  torarve,  rut  o\r. 

sec,  sèche,  .iry.  .lrie<l. 

sécher,  '■•>  'Iry. 
1\  seconde,  -ccond. 

■  secouer,;  '-•■■^ '^   "'l'- 

{■   secours,  ' 

1 1  secousse,  -Il  •  K.  i''""- 

sfcia  d'état,  state  sccr.-t. 


1    seigneur.    1  -Kt  ". 

gr.r;:: , 
1,  sein,  !  r'-iM. 
seuc,  MMccn. 


Sei- 


sçizième,  sixtcn.th. 
1    séjour,  -Mv.  delay. 

séjourner,  to  si.iy,  niak--  •> 

^t.i\ 
selon,  arc..r.iin^  t...  h\ . 
il  semaine,  werk. 

semblable,       >uch.       .ik--. 
^îimi.u. 
1    semblant,  ai  l'-^r."    ■ 

1,,  k  ;    faire    semblant, 
t..  1  retenti. 
sembler,  t  •  sn-iu. 
semé,  -tr-vsn. 
semer.  ;  .  —w.  Matter 
1.   séminaire,       > -ll<-i:e      for 

traiiun^;  jTiest.s. 
1  ■  sens,  •.(■i,-e,<lir(Ttion  ;  sens 
dessus   dessous,    uj^s.ic 
,i  ,,^,,,    •  .;.,^  !utv\  ;    en 
sens     inverse,     ;i:     tli^- 

(.;;••  i-^lte  (iirci  tloii. 
\r  sentier,  l'ath. 
1-  sentiment,  feelm^:. 

sentir,   ■  '  i''l.   siîi'U  ;   ne 
pas  se  sentir  de  joie,  t'> 

joy 


séparer. 


,  .iratc 


se 


séparer  de,  to  part  from. 

sept,  sc\eii. 

serein,  «ri  ne. 
!  i  sérénité,  ■  aliiu.ess. 
1    sergent -major,    -'•'•■!'! 

;-i.r     t, 

st'-rieux,  ^trioua. 
S'-rpenter,  to  wind  m   an.i 

■  ut. 
serrer,  ti  [  re^s.  grasj  ■.  se 
serrer,  to  press  a^ainst. 
la  servante,  servant. 
le  service,      service.      i  .urse 

.hl;l:.-r). 

1 1  serviette,  tal-lc-napWin. 
servir,  to  serv    .  servir  d-'. 
i..  serve   a>  :    se    servir 
de,  to  make  use  of. 

le  serviteur,  servant. 

k  seuil,  '.^leshuld,  sill. 
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seul,    .:    1       ■>'.■■.  -lion ■■. 

seulement,    ■uly. 
1.1  sève,  -  iji,  vifjimr. 
1    scxc,  s<;x. 

SI,  vj.  it.  supi--'  -.  si, 
certainly  ;  yc-*,  of  >our>c. 
le  siè^C,  ■   V,  rhair;  siej^e. 

siéger,   ■  '         seated,  lak 

i  Pile'  s  jiUli  c. 

sie-i,  f-riit.  hi-.  \v  \ 

silencicusem"nt, 

silencieux.     1 

sill  mner,  «^  up  an.i 

i    .'.Ml, 

siniplcinent.    .  ;  ■  1  • 
1,1  simplicité,  -.■1:,  ! 
siiK  èrement,     :      '■ 
sinueux,      -se,      winini. 

IMIUI"'.!-. 

1,1  sœur,  si-t'-r 
soigncusem     * 

l'-  soin,     ': 

'•■  soir,  '-V'  ;in<,  lii^iit. 
1.1  soirée,  ■■".■'•■. :n-.:. 
soit .  .  .  soit. 

.   .   .  "X. 

soixante,  sixty. 
\v  sol,  '.'.r  ..in  \. 
V  soldat,     ■;  il-  r. 

I  soleil,     lu. 
solcn!i>'l,  sol'-mn 
solennellement, 
solita-.rc,  bvùi'.-ir . 
sombre,     dark. 

1<  sommeil,  -!■  '  ;' 

sommeiller,     '■  • 
K  sommet,  vumiiu  •.    • 

II  son,  xnunl.  n"i''. 

K-  sonR;e,  th(v.ii;lii.  ■'-     -^i 
so!i!j;er  à,  t'^  'li  ■ 

■  1   SOIlk^erie,  d.lV  (irr.lini-.i.;. 

sonner,  t>i  vnunil.  ■strike, 
sonore. 


sou,  -i\\.  h.ilfpenny. 
soubresaut,  -'irt.  4i'>.  k. 
souci.    III'  ,    (1)11  rfî!  ;     se 

soucier  de,  i'>  i'.ir<-  i  r 
souffler,     1    .l->w.  putl.  \ù     • 

oui  ;  lo  breathe,  wlu^p'  r, 

(ir^mpt. 
souffrir,  !>  Mitïer,  endure. 
soulag;ement,  r-li"l. 
soulas^er,  :  •  r-li'  vc 

soulier,   -''■:■ 

soumettre, 

soumis,    .,     soumettra. 

soupçonner,  :.■     :  •     ' 

soupçonneux, 

souper,  ■ 

souper, 

soupir. 

souple, 

sourd,  '  '■        :.  .ll'iw. 

!im'tl-d. 
sourire,  t.)  ^m 

-.ourire.  '«'. 

SO.'.S,     r. :.  .    I. 

sous     offi''ier, 

■M-  ■ 

soutane, 

:.il>f  fXtelidmRtothe  ' 

soutenir,  t  >  -iî>?;iin,up!: 
,   souvenir.        r -nuinlir.-i' 

•i;--:;i'.;  V.         rct'oll     ' 
se      souvenir      de, 

ifini-iiilitr. 


souvent, 
spi'ab 


•n  spirale, 


sortir,  ;    .; 
leave,  gel  out. 


splendide, 
.1  station,       '.   ;•;  • '-^l 

^riri'iii. 
1.1  statue,  -laïue. 

strident,  l'<u.i.  h.irsh.  shrill. 
stupéfait,  .ini  i."  i 
su,  '  '   savoir, 
substituer,  i  •  sulKtitut. 
succéder,  ■•'  t  m1    \\ 
suffire,       '  '       ^'1''      ■ 

enough. 


St 


1  suite,  1     •  ••—!"":  ^o>'.t 

de  smte,  -^ 

la  suite,  .ir.'i,  i"  ^"••■•■ 
suivant,  i..'il.winR.  accor.. 

llrj.  ■ 

suivre,  • 

sujet.    ■■■  ;  à  son  sujet. 

u-:,  1, 1^.11.;  ;>'  liuu. 
superbe,     proud,    magniti 

supérieur,     ■;    ;    ' 
supplémentaire,  ■  \r.i. 
supreme,  -uii<inr. 
sur,  on,  uji«>n.  ou;  ot 
sur,     -".re,    certain  :     bien 

sur.  ladeetU  to  U-  sur.  ' 
burlendomain,  ^ccond  li  i' 

,i!'    r. 
surplis,  >uii.lK'e. 
surprise,  >urpri>e. 
sursaut,  start  ;  en  sursaut, 

\M-^  a  start, 
surtout,   al«ive   all.   es]"-  • 

.lUv. 
silt,  i"t/>/r/:  m'     savoir. 

■    tichc,  \.--'v.. 
tâcher,  t<>  try. 

I  taille,     •  ■":''•■.  -"••  ■   ^^-''~'  • 

taire,  t..  tiU.>h,  ''ii:  --.vi  ;  se 

taire,  i<>  l»-'  silent, 
tambour.  .Iruiu. 
tandis  que,  whil>i. 
tant.       '    mu.h.    »'>   many. 

V,  ;  tant  que,  .^^  loni;  a>,  ; 

tant    pis.     "   mu^'l'    ^^^ 

worse  ;    tant  mieux,      ■ 

Tiui'.-h  th<    U  tur. 

I I  tante,  aunt. 

tantôt,    -oon.    present!.,    i 
,l,..r'    t.tue  ago;    tantôt 
. .  .tantôt,    .It    ■!.      ;  :, 
...  at  anotlur. 

tard.  1a'  . 

»3r!r  '•  t-llkmR  ot. 

le  teint,  onipl  V    ;i. 
;  <  teinte,  'ir.;. 


..\i^\ 


I  IQ 


tel.  -".^  !'. 

t(  lleinent,  >■'•  -  •  ^ 

:.  .11.  •  \  '  1^' 
;    témérité,  i.islint-ss- 

ii-mperer,  .o  i.-un- 1.     ilr.i. 
-.«)tlie,  allay 
:,■  temps.   ':•;        •-"  ■       '  •   ^^ 
temps    en    temps,    :    w 

tendre,  t'l.  Monate. 

tendre,      t"      ti"l'l      •'"'• 

tendrement,  •  ndcrly.  alTec- 

•     ■  .--h 
h  tendresse,  !   i    ■  '• 
U  -,  ténèbres,  /.  /■'•   >'..u. .:.•--, 
:,.iin-   ■>:  a  si  rvire  in  Holy 

tenez,    "■■.'■'■•    'I'-'r''-   5<'''"' 

jUst    scr. 

tenir,  to  lioln,  k<  .p  ;  tenir 
à.  •-'  insist  on.  clL-av.  r..  ; 
tenir  de,  to  hav,-  tmrn. 
1,  iv  ..!i  tlif  autli'>r!'y  '>l  ; 
U  ne  tient  pas  à  moi,  ;; 
■  nu  îaul:  :  se  tenir 
debout,  stand. 
i:i  tente,  tcnt. 

tenter,  to  try.  attempt  ;  t  . 

h  tenue,     i  arri.if',      d-i-Ti- 

iii'  1.',    IP--- 
terminer,     t^»      t'ru,;:..c   . 

nnish,  ironipletr 
1.1  terrasse,  ttrraic. 
li  terre.  ■  .uth.  ^roun-!. 
1 .  tète,  h.-a.i  ;  en  tètc-à-t'^te, 

l),  III--.    'V    t!i.-!1!-    iv      - 

1    theatre,  ■      l're.  sci-nt-. 

tiède,  i.:'.    .V  irm.  nùM 

neidrai.     /'   tenir. 

tiens  '  ■•    il    ■    '  '•■"  ' 
i     tiers,     :    :      i    .r'. 

timbré,  •   ■ 

t.mide,      •    ■ 

tirer,  '      'i    ^ 
i  1  toiieite,    ii'^s. 
\c  toit,  roof. 
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]x  tombée,  l 'il  :  tombée  de  l.i 
nuit, .  ..'li  li-  "1  li.uki.. 
tomber,  t)  t.iU. 
1-  ton,  •  'li'-.  v..ire. 
1    tonneau,  <;is'k.  barrel. 
1,   tort,    wr  iiif^.    faul-  :    avoir 
tort,  t  '  1«-  i'l  '*'■   ^'   '  •'• 
l)i:  iiiNtakt  ii. 
tot,  -H.n. 

toucher,  i"  tmii  h.  hit.  , 

toujours,  .ilw.u-,  siill. 
:.i  tour,  î-w<T.  _  I 

1.:  tour,  f.;ir;.  ■  irMM!,  trirk  ; 
tour  à  tour,  m  turn. 
altfrn.it.  ly  :  faire  tout  le 
tour,  ^'■'  i.'  ii'.lit  fiuiiil  ; 
tour    de   force,    feat    of 

tourangeau,    b.l-m^ing   to 

T-;-,raui.-. 
la  tourelle,  iiitrt.  | 

.•:  tourment,  trin(iit,ant^nsh.    : 
tourmenter,      i  ■      1   r'ur<-, 

t.  111.-  lit,  !  wi-;,  wi.rr). 
tourner,  •  ■  'umi. 
tourner  bride,  to  i;o  Lark, 
la  tournure,  apiwaraiK  <-,l"  'k.    ; 
Tours,  cai  ital  ..t  Tourainc    '■ 
Ic  tourtis.seau    1-.  il  n.uiu-  (<<! 
a  kiiiM  ■  .       .-.'•. 
tout,    .'.■.   tous,    ill.   '  v.ry  ; 
„■/..'     «)ui--  ;      tout      le 
monde,  i  virvii'«iy  ;  tout 

à     coup,       ill       .1!       '>!;'X', 

,u.Ulci,ly  ;    tout   à  fait, 
altoi;ctliLT.  wholly  :  tout 
à  l'heure,  iu-t  ii.'W. 
toutefois,   h.uivir,  Ti-vtr- 

traduire,    to  tr.m  iai.  .    '  \- 
press. 

trahir,  t.>  K-irav.  reveal. 
1    train,  i>ace.  train. 
1,1  trainee,  trail,  track. 

tr.iiiicr.  t'>  'If-Ul- 
!<■  trait,  !•  aturc,  reins. 
1,  trajet,  u.urm-y. 

traJicher,  t   carve,  staml out. 


tianquille,  ';'ii'-t,  trar   ••V 
tranquillement,       <:'..i'  tly, 

;..  .1  •  !;illy. 
transmettre,    ".'■    Tan-iMt. 
c  invt  >. 
1.  transport,  'leli^ht. 
1,   travers,         l.rea.iili  :  à 

travers,  thr  •!.,li,  arn.ss  ; 
au  travers  de,  through  ; 
de  travers,  awry.  a>k<w  ; 
en  travers,  a.  t.--,  cr. -- 
u:..  :  à  travers  champs, 
,.  |.  ->  country, 
l.i  traverse,  (■ros,.r.atl,  short- 

traverser,   •■<   ^;'   ihr.'Ui;h, 
!r:iV"r>e. 

trembler, '-.tr'  :m1.1.-, shiver. 

très,  v- 1 .. 

tressaillir,   :•>  >iart,  i^ive    . 

'  ir' .       .V   r. 
trinquer,  i"  touch  yl.isscs, 

;!,:.',■.   iiealtilM. 

!■   triomphe,  triumph. 

triompher,      to      triumph, 

X  ■  ill     ,1  !riinn;!i. 
triple,  tr- ':  le,  threel^ld. 
triste,  ^:i'l. 
tristem<nt,  sadly. 
',.'.  tristesse,  -idness. 
trois,  tiii-e. 
troisième,  third. 
tromper,    '.■•    deceive  :     se 
tromper,  to  le  m: -taken. 
trop,    t"",    loo    much,    too 
1.  trot,' TO'.  [many, 

le  trouble,    disor-ier,    cmhar- 
ras^nient. 
troublé,  embarrassed, 
troubler,  ;  >  disturb,  mar. 
1.1  troupe,   tr'ioji,  hand,  com- 

-,ir,v. 
1    troupeau,  flock. 

trouver,  to  tind,  regard; 
se  trouver,  lo  lind  one's 
N,  il',  ii.ii'i'eu  U'  l''-,  '■'••"■ 

tuer,  to  kill  ;  se  tuer,  -o 
jjei  killed. 
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!r  tulle,  '.ull-.   ■'■  ''■"■  ^'•''''   "* 

turent,  j  ;  ■  /''-'  ■'      ^'^ ^• 

i:ne  i^.-.iformf,  <iress-unil..riu. 
unique,      '»-■. 

,  usat^e,       use.       custciin  ; 
d  usai^e,  cusiomary. 


vaillant, 
vaincu, 


hty,  vali.i'.'. 
.   ,mre>l,    «ivci- 


;    vainqueur,  v    •   r. 
vais,  all^''- 

val,  -wiH.v. 
..  vahse,     v.iliv.     tr.ivchnK    . 
l.i  vallée,  v.iil.y.  l' -^s- 

valoir,  •■      •»•  w'-rih.  l"'  •'- 
;..hh1  as;  valoir  mieux, 
V.  1...  pTcl.i        ■  ;    valuii 
bien,     "le  well  worth.        j 
vanter,  to  Ix'ast.  I 

I  ,  vapeur,  vai-ur.su-am.nust. 

vaut,  '' •'.  ''i'^'-  valoir. 
■     vt'.ucule,  vehicle. 

I.,  veille.  .  ve.  .l.iy  î;-t""-- 

II  veilleuse,  nii^htli^^hu 
1 L  veine.  '••  in. 

1.-  velours,  v.-lvet. 

velouté,       velvety,       s.  .H, 

,■:,...  .'h. 

.  v-nriange.    .,'M'<-'   ^i-^f^est, 

vint.ii;'". 
;,•  vendangeur,  vintaper. 
vendre,  i  >  -H- 
venir,   -  ■       ■  -  •    venir   a. 
t  .    l..r  ■"-■•.!    *    ;    venir    a 
bout,  lo  succcc'i  :   venir 
de.   lo  have   just  ;    taire 
venir,  to  send  for. 
I:  vent,  wind.  ^  ., 

ventre     à    terre,     ' 

'-[•CCI. 

venu,    f-r.    >'    venir;    le 
nouveau      venu,       i  • '•^ 


Il  verdure,  verdure. 
1    ver;<er,  i>rcii.ir<l. 
\y  vérité,  ■rutli,  verity. 

vermed,  -le,  r-se-rcd,  ear- 

verrai,'/    ■'■•,.  '•'•    voir, 
le  verre,  il     ■ 
le  verrou,       1  _ 

verrouiller,  ^    '    i  ■ 
vers,  •  AS  .11'-. 
vert,  ^recn,  lusty,  vi.    • 
1 1  verveine,  ver^-ain    [ 
l.i  vesprée,    ventide. 
k  vêtement,      ^;.uuicnt  ;     / 
el  •■:.'-. 
vétir,  ■  "  l'^'li--  'if'-'*-'^- 
vêtu,  '  '.  vètir. 
veuillez.     -'    /''•     ""A'  ■'• 
vouloir,    hav.     the   1 
iK->-.  l'iea-e. 
veulent,  veut,  veux,  ,'•'  • 
:»  :;.  .   vouloir, 
l.i  veuve,  widi'W. 
\.i  viande,  meat,  flesh. 
1    vu  aire,  curate,  priest. 
i .  victime,  VI.  tun. 
1,1  victoire,  v:  l-.ry. 
1.  vie,  1.;-  ;  en  vie,  ahvç  ;  U 
vie  à  trois,  three   livirR 
t-qelher. 
la  Vielle,  h  udy-Kurdy.  J'T. 

Ir  vielleux,  iuirdy-Kur.iy  p.  .y 
viendra, .?  ..•«.<'•  /"'•  venir, 
vient,  /"'  ■  ""'' ■  venir 
vif'ux.  vieil,  vieille,  "Id. 
vif,  vive,  .ju.ck,  lively 
la  vigne 


vigoureux, 
!  village.  \  i 
\.\  ville,  ■;■«". 
h-  vin,  vsine. 

vingt,  •'■• 

vint.  ,• 

vioK't,  -te. 


v;n<  ■^■:lrd. 
-se,  >'.rong. 


•.  venir, 
purjlc. 


vêpres. 


vcbjicis,  eVLi. 


le 


rvice. 


violon,  vi'  i;ii. 
vis,  /  i"i^-  /<"'  '^^/-  '°'''- 
vis-à-vis,  ùpf'-''^-  .  -•■— ^ 
idan^ei. 
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I    Visage,  !'cc,  fan. 

'  •  visite,  v:  ,.  ;  rendre  visite, 
Mi, .11  .:;    ;.. 

vit, /n-^.  "■ '•  vivreii'"'/ '■  '' 
.:,f'.  voir. 

vite,  <]■■  '■■    '•1-' 
l:i  vitesse, 
).i  vitre,  w. 
l.i  vivacit»', 

vivant,  ! 

vivement,  ,1 

;..,■.  nh.  ■  ■  ■ 

vivre,  • 
1,  vocation, 
!•  vœu,  V  'W.  V 
voici,   hiTi-  i 
liTf  I  .im. 
voie,  Nsriy,  <-h.in! 
voilà!  ther    !- 
1. eh.  .1.1.     1 

there  v<>u  n  !<■  vui..., 
there  he  is  ;  vous  voila 
avertis,  iv'w  \.  1  u- 
warnrd  :  le  voilà  mort, 
theruj^'n  he  <iie<l. 
voiler,  '  ■  >•  ' 
voir,  t< . 

voisin,    i.Lii;i.;">u',    n'--i,,.i- 
liMiirinp. 
1 1  voiture,    .i!r:-u;>-. 
!  I  voix,  N    ;■  ■•■ 
voler,  !"  I'v- 
!•_•  volet  ■  f- 


vouloi 
bo 


voleter,  t^  flutter,  Hit. 
vo'.or.ié,  VN  il- 
volontiers,  willingly,  wltl 

vonr,  alb'i-. 

votre,  k-,  la,  s..um. 
voudra:,  '    '  vouloir, 
voué,  •  .idemr. 

vouer,       •     • 
vouloir,    ■      \\ 
vouloir  bien,  i 

1:;-.     ■   ■' : 

dire, 
!■■  voyage. 

voyage,      ■ 
voyac:er,  •    -r   v  1 
1-   voyait  T.r,    ■        '■   ■    . 
voyous,  ciime,  now  ûif 
vrai,  Tue. 
vraiment,  'rr.h 
v"  voir  ; 

'■■y  reastm  ul 
il  vi:'  :'  en    vue. 


y,  '..    !,;:i..       '    il  i,     !.■ 
r    ;    il  y  a,    îlirrt 
me  ;  il  y  a  lUi  a 

jeux,  /  .<'.  7  fJtû. 
zèle,  -il. 


iit. 

y,  with 

•V. 


)ir. 


.1. 


vouloir 


:jon 


Uil- 


ill  1)1. 
viie,    ill 


,    I'l   ii  ; 
there   is, 

I  lui  ati, 


